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ULLETÏN DE L'ÉTRANGER 


LA GAUCHE AU POUVOIR ET DANS L’OPPOSITION 


TRÊVE 
!N ANGOLA? 


Réunis à NaJcuru, an Kenya, 
i chefs des trois mouvements 
. libération de l'Angola ont 
mé samedi on acord par 
quel üs s'engagent à renoncer 
l'usage de la force pour régler 
s différends qui les opposent 
■ qui, depuis janvier, out fait 
insieurs milliers de morts. Une 
rce unique sera progressive- 
ent créée, les civils seront 
«armés, les camps d’en traîne - 
ient démantelés, les réfugiés 
ipatriéa, et des électiona orga- 
£ées à l'automne. 

j L'accord- - du 21 . juin risque 

1 ?tre d'une application aussi 

\ lïcate que les précédents, et 

tamment celui de l'AIgarve, 
'né en janvier avec les Porta- 
is. Déjà & cette époque, le 
jouis à la force avait été for- 
Jlement proscrit, l'intégration 
agressive des forces armées et, 
jrganisation d'élections étaient 
révues. Or. aucune de ces clauses 
fa. été respectée. Seule, la constl- 
ution d’un gouvernement de 
ransîtion quadripartite (avec les 
’ortugais). placé sons la direction 
Tan . « collège présidentiel » tri- 
rartite. était entrée dans les 
ait». Mais, comme le déplorait 
le président Kenyatta à l'ouver- 
ture de la conférence de Nnknra. 
il est difficile d'obtenir pour 
chaque décision, politique ou ad- 
ministrative, l'accord des trois 
mouvements nationalistes. Or. 
contrairement au vœu du ~ chef 
de l'Etat kenyan, cette structure 
. été conservée par le présent 
•«ord. 

On volt maL en ' particulier, 
nment des élections pourront 
e organisées en octobre. Le 
oit au ■IS' juillet de la public*- 
> de la loi électorale indique 
s les trois mouvements n’ont 
se mettre d'accord sur cette 
estion. pourtant débattue do- 
is longtemps. Une fois la loi 
btiée, il restera "à établir les 
•tes électorales. Des observateurs 
1 mouvement populaire de 11- 
1 ration (M-P-LA.) — la seule 
rmation d'orientation marxiste 
pourront- ils impunément se 
•r.dre dans les zones contrôlées 
ir le Front national de libéra- 
in (FJN.LA.) et donner leur 
is sur la ' Taçon de coostitner 
■s listes? L'accord prévoit qull 
■ra fait appel aux Etats voisins 
J or le rapatriement des réfugiés, 
ois les trois mouvements ne 
•nt pas d’accord pour en évaluer 
nombre : le RLPJJl. parle de 
ois cent cinquante mille. 1e 
.N.LJV. d'un million et demi de 
entonnes déplacées. Sur une po- 
llution totale de sept millions, 
différence est d'autant plus 
irrêcEable que la plupart de ces 
fugics sont favorables au 
N.LA. 

L'accord sera donc difficile à 
■cttre en œuvre.' Une nouvelle 
ncontre entre les trois organi- 
sions nationales aura lieu, 
Angola cette fois, si les dif- 
rends ne sont pas aplanis. En 
.*plt des efforts de M. Jouas 
wlmbi. président de l’Union 

our l'indépendance totale de 
\ngola (UNÎT A) — le pins mo- 
re des trois mouvements — pour 
3 convaincre. H semble que 
M. Agostinho Neto et Holden 
sberto se sont' surtout rendus 
1 Kenya pour ne pas donner 
mpresslon qu'as refusaient le 
alogne. 

Les vrais responsables de la 
ragédie angolaise sont moins les 
•louvements de libération dix- 
ièmes que ceux qui les son tien - 
rnt, les financent et les arment, 
ioseon vient d’affirmer que 
Afrique du Sud. les Etats-Unis et 
1 Chine cherchent à entraver 
"action dn M.PJLA. M- Agostinho 
Veto, chef du RLfJLA» a une 
ois encore accusé le Zaïre, deux 
ours avant la signature de l*ac- 
ord. de préparer . 1 Invasion de 
Angola. Le FJUiJL ne manque 
as de sou côté une occasion de 
) aligner les liens qui unissent 
; M.P.LuA. a l’Europe de ITst. 

Dans le même temps, l'économie 
1 pays est paralysée, et le dé- 
irt précipité des cadres porta- 

dis n'est pas fait pour améliorer 
a situation. Dans ces conditions, 
a guerre civile ne risque-t-elle 
ns de se prolonger ? 

'Lire nos informations page 4.) 


A LISBONNE 

Le plan d’action politique du M.F.A. 

est bien accueilli par les partis de la coalition 

Des mesures économiques: draconiennes 
sont annoncées 

Le plan d'action politique ppbllé le 21 fuin . à Lisbonne par le 
Conse/7 de ta révolution a été accueilli avec satisfaction par les quatre 
partis membres de la coalition gouvernementale. Ce texte reflète l'état 
provisoire du rapport des forces au sein du Mouvement des forces 
armées, où ni le courant gauchiste,, ni le courant communiste, ni les 
différentes tendances modérées ne sont suffisamment puissants pour 
remporter sur lès autres. 

Ce plan est très ferme, néanmoins, lorsqu’il réaffirme la nécessité 
dune autorité au Portugal, et le rôle éminent que doit jouer lé M.FA. 
en ce domaine. En outre, le Conseil de la révolution a annoncé des 
mesures draconiennes pour combattre. Ja grave crise économique que 
Traverse fa-pays. — ■ - 

UN COMPROMIS LABORIEUX 

De notre envoyé spécial 


Lisbonne. — On n'avalt pas connu, 
depuis' longtemps, . une telle unani- 
mité au Portugal. C’est un, véritable 
concert d'approbation qui a salué, 
samedi 21 juin, ta publication du 
' Plan d’action politique » du Mouve- 
ment des forces armées. M. Alvaro 
Cunhai. secrétaire général du parti 
communiste, se félicite d'un texte 
qui - m répond 6 la situation actuelle ». 
M. Mario Soares, secrétaire général 
du parti socialiste, se réjouit de la 
clarification dans Je sens du plu- 
ralisme ». La direction du parti popu- 
laire démocratique (P.P.D., cen- 
triste), exprime son - accord Intégral 
avec la pensée du M.F.A. ». Seul le 
Centre démocratique jst' social (C.D.S.. 


de sa vocation, de sa responsabilité 
morale. La U. F A. analysé, conclut 
et décide. • 

DOMINIQUE POUCHIN. 

flAre la suite page Z.) 


A PARIS 

Le Pi hésite entre la «démocratie avancée 
et nne stratégie pins révolutionnaire 

La convention nationale du parti socialiste, qui a siégé -samedi 21 
si dimanche 22 juin, à l'hôtel Méridien de Paris. » adopté, à V unani- 
mité. les quinze thèses sur l'autogestion élaborées par une commis- 
sion dirigée par M. Gilles Martinet. La seizième thèse proposée par 
le CERES à été écartée. La direction du PJ5. a' estimé qu'elle traitait 
d'un tout autre sujet : celui de la transition an socialisme et que 
seul, un congrès pouvait trancher. Le P.S. hésite, dans ce domaine 
entre le respect de l'étape de la - démocratie avancée », prévue par 
le programme commun de gouvernement, et une stratégie plus révo- 
lutionnaire. 

M. Mitterrand a profité de la convention nationale, pour réaffir- 
mer son désir de constituer, lors des élections municipales, des listes 
socialistes homogènes dans im certain nombre de. villes de pins de 
trente mille, habitants. M. Jean-Pierre Chevènement, député de 
Belfort, au nom de la minorité a. au contraire, défendu- le principe 
des listes d'union de la 'gauche réclamées avec insistance par le parti 
communiste. 


Le parti socialiste s’était en- 
gagé, avec la discussion, de ses 
quinze thèses sur. l'autogestion, 
dans un débat ardu mais néces- 
saire. Témoignant -des progrès 
qu’ont encore' à. accomplie au 
niveau -de leur propre comporte- 
ment ceux qui se veulent les 
futurs cadres de la société auto- 
gestionnaire, les socialistes n'ont 
pas su intéresser leurs propres 


militante à cette étude. Les quel 
ques ouvriers qui sont intervenus 
à la tribune du congrès ont pré- 
senté en fait l’autogestion co mme 
un mythe libérateur — le -temps 
de vivre. — laissant aux intel- 
lectuels du parti le soin de définir 
son contenu. 

... THIERRY PFISTER. 

(Lire la-suite page MJ 


centre - droit) a -émis -quglqjfi 
réserves. ■ - . :# f r , * 

Les militaires, à leur tour, peuvent 
être satisfaits- Hommages respectueux 
et louanges flatteuses, récompensent 
tout d'abord l’endurance dont lia ont 
su faire preuve-, ifs n'ont pas médité 
moins de huit jours réurtie présent 
et l'avenir de la.. révolution . portu-_ 
gaise. Le produit de iaur réFlexJon 
suscite l'admiration d'un journal du' 
soir : » Document exemplaire, docu- 
ment indispensable. Le M.FÂ. 
assume ta plénitude de a a mission, 


pouvoir 


. A quelques Jours d'intervalle, 
le conclave- du M-F.A. portugais 
et la Convention du P JS. français 
se 'sont interrogés sur le passage 
au. socialisme et la stratégie, du 
« . deuxième pouvoir ». . Chez les 
. militaires- révoluüonnah-es, la 
ao esBlré des i îfi- 
eussions. Chez lès militants social 
listas, elle se clis sim nia it derrière - 
le thème de l'autogestion^ tout en 
restant le point crucial des dé- 
bats. Le MJF.A. a décidé de répé- 
ter cette stratégie. Le FJS. a ren- 
voyé sa décision & un prochain 
congrès. 

Qù’ est-ce que le «r deuxième 
pouvoir » 7 On désigne ainsi un 
promène apparu pendant la 
révolution russe, sous le gouver- 
nement Kert.jdti. En face de 
l’appareil de l’Etat et des gran- 


por MAURICE DUVERGER' 

des organisations qui en assurent 
le f onctio; -uement (administra- 
tion, tribunaux, police, armée, 
partis politiques- et syndicats — ' 
jr".~ompr!s cmBcT'dfi l’opposition, 
qui sont tm-égèigent dn'sysMçteu 
on a .vu- ss , 'dSrnloïJ^'Æfii« ; Tm 
second apparefi. ccmstitûé par des 
conseils (soviets) d’ouvriers, de 
paysans et de soldats, où s'expri- 
mait l'initiative plus ou mains 
spontanée de masses populaires. 
Lénine a décrit cette situation 
dans un article célèbre de la 
Provda , en avril 1917, sous le ti- 
tre i De la, dualité du pouvoir ». 

A ce -momant-lfc; H- pensait 
qu’un gouvernement révolution- 
naire doit se fonder sur une base 


populaire de ce genre, c directe 
et locale ». H «Usait expressément 
que le « deuxième pouvoir » doit 
devenir le pouvoir unique dans un 
régime socialiste. En fait, la Rus- 
■ate. a soviétique » a pris la forme 
d’un Etat Centralisé,— où llmpul 
ston vient ri’ori pfcrtt hiérarchisé. 
fiîjJjAÙnrâli ' 'TTmri vLtçtepibuiV, 
KAattaCMen- Màx -Adier et- d'au 
très .socialistes ont alors -repris 
la pensée initiale de Lénine, leur 
objectif étant de créer une véri- 
table « république des conseils ». 
Depuis mai 1968. le gauchisms a 
donné une impulsion nouvelle à 
ce courant, qui se trouve égale- 
ment grossi . par toutes' lea .ten- 
dances autogestionnalres. < partl- 
cipationzilstes », :f&iéra£stès, dé- 
centralisatrices, etc. ' 

(Lire la suite page 19.) 


L’INDÉPENDANCE DD MOZAMDIQDE 


Conformément aux accords conclus m sep- 
tambre 1974 à Lusaka par les représentante de 
Li s bo nn e et du Front de libération (Frelhno), 
le Mozambique accédera' à- l'indépendance la mer- 
credi 25 juin. M. Samora Mâche L président du 
Frelimo et futur chef de l’Etat, a' déclaré, la 
semaine dernière, que son gouvernement discu- 


terait avec la République Sud-Africaine de l’avenir 
des relations, entre les deux pays mais pour- 
suivrait le combat contre la 'BtiàfléTîf» 

Nous commençons ci-dessous la publication 
d'une enquête de notre- correspondant en Afrique 
orientale- sur les conditions dans lesquelles accède 
& la sauvèxainelé l'ancienne colonie portugais» ■ 


L — La valise ou le Frelimo ... 


Inhambané. — La nuit tombe 
tôt sur ce petit port. & mi-chemin 
entre Belra et Lourenço- Mar- 
ques. A la terrasse du club, dou- 
ze Portugais résignés attendent 
d'aller dîner dans le dernier 
hôtel -pension encore ouvert. C’est 
l’heure d’un whisky-soda, (Tune 
— déjà rare — canette de bière. 
L'heure du compte à rebours. Car, 


De notre envoyé spécial 
J.-C. POMONTI 


dans quelques jouis. Us seront 
tous. partis, ou presque. -Le 26 juin, 
l'indépendance de la République 
démocratique ét' populaire, du 
Mozambique sera proclamée par 



Vient de paraître 

HUSSEIN de JORDANIE 

Mon ffm 
metier ta |w 

de Roi W V 

Collection JPk, ft jjj 

"un homme 

et son métier" / 


M. Samora Machâ, le 1 camarade 
président », seul titre revendiqué 
par le thef du Frelima (Front 
de libération du Mozambique). Ce 
vocabulaire heurte les Portugais. 
Nqrv, Us ce veulent pas « voix 
ça ». Nés ici ou en Angola, ensei- 
gnants, petits fonctionnaires, ils 
boudent leurs valises, c C’est vite 
question de principe », s'exclame 
un professeur au coUègtr techni- 
que. Au mur, une gigantesque 
fresque- évoque le- débarquement 
de Vasco de Garda, Une page de 
cinq siècles se referme. 

I ■ . . 

Le Mozambique î’Kfenf mltlfoha 


1^, 

U 


cm 

ïo-tv I 


-d’habitants, une. fois et la 

superficie de la France, une coio-r 
nlsatlon - portugais? le long des 
fleuves et des 2500. tar de côtes, 
l'ombre du géant sud-africain, dix 
années de guérilla dans^les pro- 
vinces septentrionales- 60 % des 
surfaces Cultivées pétaient!, par 
quelque 4 500 exploitants euro- 
. péens (ÿi exportaient sucre, ca- 
jou, coton, bois, thé et coprah : 
1 700 000 paysans africains se par- 
tageaient le reste. 

Le T septembre 1974. à Lusaka, 
.les ' délégués de Lisbonne et du 
Frelimo ont conclu un accord sur 
■un cessez-le-feu et une transition 
de neuf mois avant l'indépen- 
dance. Déjà, tout à changé, à 
co murpr yer par les noms de rues, 
de - provinces, de villes. Lourenço- 
Marques, la capitale, dévient Can-. 
Fhunro, . le souvenir d’un vieux 
chef africain descendu du Nord 
an ' setàème .siècle, remplaçant 
celui dl^' négociant portugais de 
ïâ' môme épotpiè. 

— (Liz&JarStdto page-SJ . . 


AU JOÜÈ LB JOUR 

Le réel et le formel 


’ Pour simplifier les choses, 
on peut dire que les libertés 
formelles c'est le droit d'opi- 
nion. et, les libertés réelles le 
droitf 'dû porte-Tnamiaie-. 

Et le grand problème à 
Vieure actuelle- est. de conci- 
lier ta formalité, et la réalité 
Pour, être de simples formali- 
tés. la liberté du 'bulletin de 
vote et celle du porte-mon- 
naie doivent d'abord être des 
réalités. Encore ’ a» cas où 
T existence précède ^essence. . • 

Par exemple, la liberté de 
ta -presse est une liberté for-, 
mette. Créa va sans dire. Cela 
va mieux en le disant. Et 
encore mieux en le faisant. 

BERNARD CHAPUI5.. 


AUBomm 

Ni Séguy ouvre 
le congrès de la C.G.T. 

par un réquisitoire 
contre le gouvernement 

C’est par un véritable réqui- 
sitoire contre le gouvernement 
que M. Georges Séguy a 
ouvert, dimanche 22 juin au 
Bourget, le trente - neuvième 
congrès de la C.G.T. Le leader 
cégétiste s’en est pris vivement 
aussi aux autres syndicats, 
critiquant même son alliée, la 

■ cj'jd.t. 

Les ' seize cents délégués qui 
participent ’ jusqu'à, vendredi au 
congrès de la C.G.T., parmi lesquels 
les jeunes et les femmes paraissant 
plus . nombreux qu'à l'habitude. - ont 
entamé ce hindi 23 juin le débat 
général -par des discussions sur les 
actions revendicatives .en cours. Dès 
la séance d'ouverture, dimanche, les 
délégués avalent lait une ovation 
aux grévistes , du Parisien libéré et 
.volé à l'unanimité un message de 
soutien aux ouvriers dû Livre. . . 

Dons son rapport d'activité,' 
M. Georges Séguy s'est mis eu 
diapason des leaders de la. gauche 
pour, dénoncer ■ le pouvoir en aur- 
ais * et son déchaînement contre 
•les travailleurs et l'union de la gau- 
che, 

« Nous avons de bonnes raisons 
de penser, a-t-il déclaré, qu'avant 
cinq ans nous aurons fait triompher 
les changements salutaires pour 
/es que/s nous combattons, m Petite 
phrase qui n'est paa. sans rappeler 
-un certain discoure de montrée à fa 
Mutueirtér - en septembre' 1968 qû, 
troie --mois. .>a|*nte - Jféloopen -de 
ML .Pompidou; i« secrétaire générai 
de-la C.GX avait parlé d'un <r sep- 
iéanàt qui pourrait - bien être de 
Courte durée ». 

Dans le feu nourri, de son rapport, 
M. Séguy a qualifié à - diverses 
reprises de « fascistes » les - agis- 
sements» de patronat et du pou- 
voir contre Iss travailleurs, exaltant, 

■ en-revanche, les «■ véritables porteurs 
de la liberté'» .qui, comme la C.G.T., 
.combattent le capitalisme. Ceux qui 
versent dans la collaboration de 
classes à la F.EJVL comme à Força 
ouvrière, ont été durement traités. Le 
soupçon -du réformisme continue de 
peser sur la C:F.DX, mai» c'est ' 
surtout son attitude vEs-à-vlb du « pro- 
gramme commun qui lui .'a été 
reprochée. 

Dans la partie Intemattenaie de son . 
rapport, le secrétaire générai de te 
C.G.T. s'est -.contenté -dline . brève ’ 
allusion âu PortugÜ ' pour saluer te . 
renversement de ». ta dictature fas- 
ciste » el . apporter aon soutien .à 
» r œuvra d’unicité syndicale ». . . 

(Lire le compte rendu du congres 
par JOANINE ROY page .41 J 


Nouvel échec pour M. Miki 

LÀ DIRE JAPONAISE 
N’A PAS RATIFIÉ LE TRAITÉ 
DE NON -PROLIFÉRATION 

l’article de notre^ correspondant 
. ROBERT GUTLLAIN.); 


Après le festival d'ànnibcy 

CLnimatiati mwtôide 


-La Pas», de. Piotr twitiw 
(France), a remporta le Grand 
Prix du Festival d'Annecy. 

Les Journées internationales du 
cinéma d' an i m at ion ont présenté 
pendant près d’uns semaine ce 
qu'un comité de sélection avait, â 
tort ou à raison; retenu comme , le 
meilleur de la production mondiale. 
Une .soixortiarhe dé films envoyés ■ 
par dix- sept pays participaient à 
la 'compétition. Des centaines 
d'autres, parmi lesquels un grand 
nombre d'essais et de réussit es. de ’ 
Jeunes ■ équipes des divers Instituts 
et- groupeménrs, témoignaient de 
l'ïntérit ■ passionné soulevé partout 
por Je cinéma dît «.image-image ». • 
Que ce bilan rte scé t pourtant pas 
un chant de trSomphe. If -y a beau- 
coup dé déchets 1 ' dans la cuvée 
1 975, même par rapport à la pré- 


cédente biennale, et les réactions 
souvent très vives de" deux mille, 
spectateurs rx'ont pas toujours été 
favorables aux courts métrages pro- 
jetés. Cette baisse de qualité, 'com- 
pensée H est vrôl pair ' dès bondes 
de premier plan, même quand elles 
n'ont pas été du goût du public, 
a-t-elle des couses plus profondes ? 

Jamais .on' n'a fait autant de 
films d'animation que - personne rie. 
voit (si Georges . Mounïn nous per- 
met de transposer cette formula 
relative à ta poése). Et c'est bien < 
là l'intérêt du Festival d'Annecy,' 
seule, occasion - de .montrer des 
œuvres condamnées autr e ment q 
demeurfer confidentiel les.' 

J EAN-MARI E DU NOTER. 

- ftxrc la suxte page 30 J 
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EUROPE 


Portugal 

Un compromis laborieux 


Espagne 

Victoire des commissions ouvrières clandestine; 
aux élections syndicales 


Madrid (AJTJPJ. — L« élec- 
tions pour le renouvellement 
complet des postes syndicaux ont 
vu la victoire des commissions 
ouvrières estiment 

la plupart des observateurs au 
vu des résultats de la première 
phase de la consultation. Ajou- 
tant crue « le syndicalisme officiel 
espagnol s’est laissé prendre au 
piège de la participation ». 

commissions ouvrières ont 
toutefois, pour r Instant, le succès 
modeste. En effet, si pour la pre- 
mière fols, grâce à une timide 
libéralisation du système électo- 
ral, la base est effectivement 
représentée — U n’y a eu que 20 à 
25 % d'anciens représentants 
réélus — les nouveaux venus sont 
des inconnus pour tous. Le sys- 
tème, s'il n'a pu endiguer le 
mouvement de fond, a quand 
même su écarter, grâce & certai- 
nes nonnes restric ti v e s, d'authen- 
tiques leaders ayant derrière eux 
l'expérience des luttes ouvrières. 
Dans les milieux ouvriers respon- 
sables. on appréhende la suite des 
élections (qui se dérouleront 
jusqu'à la fin du moisi pour dési- 
gner tes délégués aux comités 


d'entreprises et autres échelons 4 
l'organisation syndicale. Dam « 
milieux on considère, en effet, cm 
les syndicats officiels — appuyé 
par Sa partie patronale — % 
encore la capacité de faire surgi 
de la masse les hommes les nxS 
opposés à leurs vues. 

Ces élections ont vu un fq 
pourcentage de ■ participants 
sauf dans les deux province» i 
Pays basque — Guipuzcoa et Bfa 
caye — sous le coup de Mb 
d'urgence depuis lé 25 avril. 


• Des militants de la U# 
communiste révolutionnai 
(trotskiste) et d'autres organis 
tiens d’extrême gauche ont m- 
nifesté, dimanche 22 Juin, à Pe 
pignon, leur opposition c a 
excès de la dictature en Espcg 
et à son incapacité à évoluer vt 
le libéralisme ». Bs ont ègaleme 
affirmé leur solidarité c dose . 
nationalistes basques emprise 
nés ». Dans l'après-midi, les si 
nif estants — au nombre d’émir 
trois cents — se sont rendus 
poste-frontière du Perthus ri 
ont distribué des tracts. 


Grande-Bretagne 

LES « MILIEUX BIEN INFORMÉS > 
NE RÉPONDENT PLUS... 

De notre correspondant 


(Suite de la •première page J 

Chacun trouve sans mal de quoi 
Justifier sa satisfaction. Le Diario do 
NoÜgîbs et O Seculo, contrôlés par 
ie P.C., titrent sur le - socialisme 
sans classe », objectif filial assigné 
à la révolution portugaise dans le 
plan d'action. Le Jomel Novo. d'ins- 
piration socialiste, fait toute sa man- 
chette avec le « pluralisme ». que 
garantit le Conseil de la révolution. 
Mare les éloges déclamés en public 
ne oo imam pas totalement les 
réserves qu'on exprime en coulisse. 
• La chemin de la démocratie ne 
rassemble pas encore é une auto- 
route », dit-on au P.P.D. « Tout cela 
restera lettre motte ai on ne change 
pas certains hommes. Maintenant, 
c'est une affaire de rapport do 
forces », confie un dirigeant socia- 
liste. En écho, un cadre communiste 
déclare simplement que •rien n’est 
réglé ». 

Ce dernier n’a pas tort Certes, 
le long communiqué du Conseil de 
la révolution — plus de dix feuillets 
• dactylographiés — est nettement 
plus élaboré que les documents 
habituels du M.FA L'heure n'est 
plus aux grands principes — aussi 
vagues que généraux — du • pro- 
gramme d’avril 1974. On eenl main- 
tenant le poids d’une maturité poli- 
tique acquise eu fil des mois et 
des crises. On note aussi l'influence 
dés civils dont les militaires se sont 
entourés, pour la plupart d'anciens 
responsables du Mouvement da la 
gauche socialiste (MES). 

Mais la densité du texte ne fait 
pas sa cohérence. On trouve tout, 
en effet, dans ce mémoire, et les 
plus sévères diront qu'on y trouve 
; également le contraire de tout Bon 
nombre de passages voient se juxta- 
poser dans une même phrase des 
positions relativement contradictoires. 
Ainsi est article sur l'existence 
d'une opposition. « Le pluralisme des 
perds, assure le plan d'action. Im- 
plique la reconnaissance de l'exis- 
tence de divers partis politiques 
et courants d’opinion, y compris 
ceux qui ne défendent pas nécessai- 
rement des options socialistes. « Une 
opposition est donc permise. Mais 
• l'on s'empresse d'ajouter : » dès 
lors que son action ne s'oppose pas 
i la construction de la société so- 
cialiste », laquelle se fera •par le 
vole démocratique ». 

Abordant la question des milices 
armées, le document Indique claire- 
. ment qu'elles seront interdîtes. Ce- 
pendant, «à rinttlative du MJFA. 
et sous son contrôle, des organisa- 


tions populaires pourraient remplir 
en cas d’urgence des tâches d’auto- 
défense d’obiecllfs vitaux ». La même 
ambiguïté se retrouve à propos du 
râle respectif des partis et des 
• unités populaires de base » que 
Tes militaires entendent créer. Ces 
comités, » embryons d’un système 
expérimentai de démocratie directe », 
sont présentés tantôt comme un 
- dépassement des contradictions 
existantes au niveau des structures 
politiques », tentât comme un •lieu 
de convergence des efforts des divers 
partis ». 

La « décolonisation interne » 

Ainsi apparaissent en filigrane les 
contradictions qui n'ont pu être sur- 
montées. 

Mais l'unité semble retrouvée dès 
qu'il s’agit de réaffirmer le râle pré- 
dominant du Mouvement des forces 
armées. Arbitre au-dessus des 
contingences partisanes, moteur de 
la révolution, l'ambition n'est pas 
nouvelle. Elle atteint aujourd’hui son 
expression la plus achevée, lorsque 
en exergue au plan d'action, le 
M.F.A. se définit comme « Mouve- 
ment de libération du peuple portu- 
gais ». C'est â lui -qu’il revient ds 
mener â terme la - décolonisation 
Interne », laquelle n’est possible que 
par la » construction d’une société 
socialiste ». 

Ce râle dirigeant, que revendique 
le M.FA, exige un renforcement 
rapide de l’autorité. Les militaires 
sont conscients de la baisse de leur 
prestige, lis .l'attribuent notamment 
aux Insuffisances du pouvoir gouver- 
nemental. Le Mouvement parait 
décidé à reprendre les choses en 
main. Que la droite se tienne bien ! 
Ses menées seront réprimées avec 
la plus grands fermeté une loi' spé- 
ciale est en préparation. Que 
l'extrême gauche prenne garde I On 
la combattra d'abord, certes, sur le 
plan Idéologique ; mate on exer- 
cera • une répression sous diverses 
formes, y compris r action armée sf 
nécessaire, contre les groupes qui 
par leurs pratiques, perturbant sys- 
tématiquement f ordre public et trans- 
gressent les règles fixées pour la 
construction du socialisme par la 
vole pluraliste ». Les maoïstes du 
Mouvement pour la réorganisation du 
parti du prolétariat (M.R.PP.) ont 
déjà appris à leurs' dépens ce qu'il 
en coûta Cinq cBnte d'entre eux, 
qui étaient venus, le samedi 21 juin, 
sous les mure de la prison de 
Caxlas, exiger la libération de 


M Amaldo 'Maxos, - grand dirigeant 
et éducateur du prolétariat portu- 
gais », ont été dispersés sans ména- 
gements par les soldats des -comman- 
dos tirant en l’air des rafales de 
pistolet mitrailleur. 

Les hommes du Conseil de la 
révolution ne veulent pas non plus 
que leurs prérogatives «oient remises 
en cause par les députés de P Assam- 
blée constituante. Qu’ils répondent à 
iBur * mission patriotique », déclare 
sèchement le plan d’action. Celle-ci 
consiste à élaborer la constitution 
politique de la nation portugaise. 
Mais on leur Interdit •quelque autre 
type d’interférence ottîclalle dans la 
vie politique ou administrative natio- 
nale ». Ce rappel du pacte signé 
pa- les partis avant les éjections 
indisposera sans doute les socialistes, 
désireux d’utiliser eu maximum ce 
qu’ils considèrent comme » fa saule 
tribune démocratique du pays »- 
Les communistes et leurs alliés du 
Mouvement démocratique portugais 
verront, en revanche, d’un mauvais 
œil la Constituante remise à sa 
plaça 

Pressés sans doute de retrouver 
la popularité dont Ils jouissaient aux 
premiers jours de la » révolution des 
œillets, les militaires sont déter- 
minés à utiliser plus qulls ne Pont 
fait jusqu'à ce jour les divers moyens 
de communication sociale. Après 
tout semblent-ils penser, pour éviter 
la manipulation da l'Information au 
profit dlntérftts partisans, fl suffit 
que nous prenions à notre compta 
certains media pour les rendra â 
leur réelle vocation. De celte 
façon vont naître un ou plusieurs 
journaux » officieux ». el le M.FA 
établira un contrôle plus stricte sur 
la radio at la télévision d’Etat 

Les militaires portugais veulent, 
en fait forger un nouvel appareil 
d'Etat qui, assurent-ils laissera la 
plus large place A te participation' et 
é la vigilance du peuple. Mais cet 
appareil n'est-il pas déjà dans leur 
esprit, taillé sur mesures pour un 
réglma où lis assumeraient seuls 
l'entière responsabilité du pouvoir? 
Le plan d'action ne remet pas m 
cause l'existence de la coalition 
gouvernementale- Mais li lie son 
maintien A un exercice désormais 
« véritablement unitaire » de ses 
responsabilités. Mieux. Il lui donne 
Jusqu'à la fin du mois de Juillet pour 
faire la . preuve dé son efficacité. 

L'état da santé de l'économla, 
diagnostiqué dans la document, est 
particuliérement alarmant Los rédac- 
teurs n’ont rien caché : ta balance 


des paiements accuse' un déficit de 
30 milliards d'escudos (5 milliards 
de francs), les chômeurs sont au 
nombre de deux cent cinquante 
mille et une baisse de 6 % du 
produit national brut est prévus cette 
-année. Des mesures sont urgentes. 
Certaines, draconiennes, pourraient 
vlsar le capital étranger, et même 
établir un contrôle rigoureux, voire un 
monopole d'Etat sur le co m merce 
extérieur. Mate l'essentiel de l'arsenal 
des mesures annoncées par le plan 
reste traditionnel : blocage des 
salaires, restrictions à la consom- 
mation. diminution du volume des 
importations et augmentation de la 
protection Intérieure. 

Tout cala implique, bien entendu, 
une certaine docilité de la population, 
qui devra être motivée pour consentir 
aux sac rinces inévitables. Or fa 
- bataille de la production » — thème 
lancé par le premier ministre lors 
de la manifestation de masse du 
1 " mai — n'a pas encore suscité 
un grand enthousiasme. Les - Jour- 
nées de travail » proclamées par 
l'intersyndicale ne passionnent guère 
les Portugais. 

Le plan d’action rejette clairement , 
l'hypothèse de la création de 
comité» révolutionnaires de travail- 
leurs, soldats et marins, ces 
embryons de soviets qui, sous l'égide 
d'un parti de l'extrême gauche (le 
P.R.P.-BB.J, sont favorables A la 
dictature du prolétariat et A la créa- 
tion de milices armées. On s'oriente 
donc vers la généralisation de 
comités de défense de la révolution, 
qui ont rayai du parti communiste. 
La lutte pour le contrôle de ces 
organisations sera rude. Le M.F.A. 
voudrait an être le maître d'œuvre. 
Mais le P.C.P. n’entend pas en 
laisser les rênes A d'autres que lul- 
rnême. Ceux qui sont "déjà nés Ici 
et IA semblent fréquemment Inspirés 
d'un radicalisme que ne renieraient 
pas las tenants des comités révolu- 
tionnaires. 

«Cosf r heure de vérité sur las 
plans économique et politique », affir- 
mait ces derniers Jours M. Mario 
Murtaira, ministre de la coordination 
économique. Le M.FA. comme 
d'aufres. l'a. senti 'et tente d'y ré- 
pondre. L'autorité qu*n : revendiqua 
sera jugée à r usage qulr en iéra, 
en particulier dan» lès deux conflits 
brûlants du montant — celui du jour- 
nal Republies et celui dé Radio- 
Renaissance, — dont le texte dû 
Conseil ne dit rien. 

DOMINIQUE PQUCHIN. 


Londres. — M. Wilson s décidé 
de tarir tes » sources généra- 
imtnt bien informées » de Dow- 
nlnf Street. Depuis plus de 
cinquante eus. les rédacteurs 
politiques des grands Journaux 
londoniens étaient reçus quoti- 
diennement par un porte-parole 
du premier ministre. Une 
convention bien établie voulait 
que l'origine des Informations 
ainsi obtenues ne soit attribuée 
à personne en particulier. D'où 
la formule favorite dm Journa- 
listes : a On croit savoir dans 
les . milieux bien informés», a. 

Ce système de relations publi- 
ques utile aux Journaux ré tait 
ansst' ad gouvernement, quL 
comme bien d'autres, pouvait 
ainsi faire (connaître son point 
de vue sans engager la respon- 
sabilité du premier ministre. 

lis. Wilson en a jugé diffé- 
remment. Ses relations avec une 
pressa qu’il considéra comme 
trop fayorabla aux conservateurs 


n'ont Jamais été bonnes, et 
M. Joe Haines, son secrétaire de 
presse, est certainement l'un des 
moins populaires qui 'aient oc- 
cupé ce poste. Lu plupart des 
Journalistes londoniens s’accor- 
dent pour estimer qu’ils ont tou- 
jours trouvé la porte ds Dowlng 
Street beaucoup plu» largement 
ouverte lorsque les tories étalent 
au pouvoir. 

Cette réforme n’empêchera 
sans doute pas certaines Infor- 
mations de filtrer A travers les 
murs de Domünff Street pour 
quelques favorisés. Beaucoup de 
jonrnsbstes ne cachaient guère, 
depuis le retour des travaillistes 
an pouvoir, que les visites A 
M. Ba lm nà ou A l’un de ses 
adjoints constituaient a une 
perte de temps s. Leur sentiment 
est résumé par le ■ Guardian s. 
qui intitule son éditorial du 
20 Juin ; * Les sources où l’oo 
ne trouve généralement pas dln- 
fonaatlons~ a — J. W. 


Le Quotidien de Paris » publie un numéro spécial de « Republica 


Le Quotidien de Paris du lundi 
23 juin publie, dans un encart 
de quatre pages, un numéro spé- 
cial du journal portugais Repu- 
blica, empêché de paraître depuis 
le 19 mai en raison du conflit qui 
oppose sa direction socialiste à 
nn» a commission de coordination 
des travailleurs ». « Cette initia- 
tive. écrit Philippe Tesson, direc- 
teur du Quotidien de Paris, . se 
veut seulement le témoignage 
d’une certitude. Celle que tout est 
vain : V action politique, le débat 
sur les principes, le discours idéo- 
logique, la volonté de servir le 
peuple, qui ne s’appuie sur un 
respect scrupuleux de la liberté 
et, d'abord, de la liberté (T expres- 
sion. Vain et pervers. » 

Ce numéro spécial — qui sera 


LE M.F.A. 

ET LA PRESSE ÉTRANGÈRE 

Dans son plan d’action poli- 
tique présenté 1 e 21 juin, le 
Conseil de la révolution annonce 
des mesures particulières contre 
les journalistes étrangers, «r Le 
Mouvement des forces armées, 
déclare -t-11. est décidé à 
agir directement et efficacement 
contre les ' correspondants de 
presse étrangers qui, abusant 
de rhospitalltê portugaise, en- 
voient des informations fausses 
ou dénaturées portant intention- 
nellement préjudice A l’image 

du Portugal dans le monde. » 

[On aimerait connaître quelles 
mesure s comptent prendra les auto- 
rités portugaises à rencontre de la 
presse étrangère, et surtout qui 
appréciera ta « fausseté a de ses 
informations. *aut-ll rappeler ■ ans 
dirigeants de Lisbonne que le con- 
trôle et la limitation des activité* 
des Journalistes étrangers, comme la 
mise an pas de la presse locale, sont 
dlf adlement compatibles avec 
l’Image de marque démocratique î] 

• Paul VI a exprimé sa préoc- 
cupation, rinng un télégramme 
«dressé le 22 juin au cardinal de 
Lisbonne, au sujet des Incidents 
survenus les 18 et 19 juin devant 
le palais de l'archevêché de la 
capitale, lorsque quelques cen- 
taines de manifestants catholiques 
avaient été assiégés une nuit du- 
rant par des militants de gauche 
et d'extrême gauche. 

De son côté 1e conseil perma- 
nent de Téplscopat portugais a 
protesté contre cette manifesta- 
tion gauchiste. (AJ" JP J 


suivi d’une deuxième partie dans 
le Quotidien de Paris du 24 juin 
— n’est pas « le journal qu’ au- 
raient fait les journalistes de 
Republica s'ils avaient publié un 
numéro daté du lundi 23 juin 
1375 ». comme le leur avalent 
d’abord proposé iss responsables 
du Journal français. Les. journa- 
listes de Republica ont estimé 
plus utile de « défendre leur 
cause » dans ces quatre pages que 
« de livrer aux lecteurs des infor- 
mations exclusives ». 

Ce numéro spécial s’ouvre sur 
un éditorial, en portugais, et tra- 
duit en fiançais, de Raul Rego. 
directeur de Republica, à propos 
des récentes élections, c Le scru- 
tin. écrit M. Rego, rfa pas satis- 
fait ceux pour qui seule compte 
leur propre opinion. En réalité, 
toutes les dictatures commencent 
par invoquer r ignorance du peu- 
ple, mais dam le seul 6ui de s’en 
servir et d'étouffer la voix popu- 
laire pendant des périodes inter- 
minables. Cela peut durer un 
demi-siècle comme au Portugal, 
ou bien vingt ans comme en Ita- 
lie ; la période peut être plus ou 
longue. 


moins longue, mais elle se ter- 
mine presque infailliblement par 
une guerre sanglante et par une, 
hécatombe. 

» Ces hommes politiques portu- 
gais qui prétendent que le peuple 
analphabète n’est pas mûr pour 
des Sections oublient un principe 
ftèmentatrè en vertu duquel on 
ne gouverne pas des illettrés 
comme on gouverne des universi- 
taires. La démocratie ne commen- 
ce. pas par sa finalité. Elle ne 
' commence pas avec la splendeur, 
les grandes réalisations, l’égalité 
entre les citoyens, le respect mu- 
tuel et la compréhension. -géné- 
rale. La démocratie est précisé- 
ment robjectif d’un système, c’est 
la pratique même de ce système, 
c’est le cheminement lent et dif- 
ficile vers Tàgalité et la vraie 
liberté politique et économique 
» Invoquer le retard d’un peu- 
ple pour t'asservir., cela revient à 
empêcher un handicapé de lutter 
contre son Infirmité. » 

Le numéro spécial de Republica 
contient également l’analyse d'un 
document secret qui aurait été 
élaboré à Moscou et servirait de 
tactique au parti communis te por - 
tugais. Ce document suggérerait 
notamment de * bâillonner pure- 
ment et simplement la presse 
d'opposition », 

L’Humanité du 23 juin cri 
sous la signature de' René An» 
la décision du Quotidien de Paris. 

* St nos confrères, écrit -il, sont 
mus seulement par le déstr de 


venir au secours de la liberté 
d’expression, nous ne pouvons que 
les féliciter. En regrettant sim- 
plement qu’üs n’aient pas eu 
Vidée de prendre une-pareille ini- 
tiative quand les journalistes com- 
munistes, par exemple, étaient 
emprisonnés, torturés ou fusillés 
par le régime fasciste de Salasar 
ou de son successeur Caetano. » 
René Andrien poursuit : e II est 
raisonnable de penser, compte 
tenu de l'orientation réaffirmée 
par le MS JL., que le conflit de 
Republica devrait trouver un rè- 
glement satisfaisant. Aussi peut- 
on, dans ces conditions, s" inter- 
roger sur la signification d’une 
campagne qui ressemble davan- 
tage à une opération politique 
contre le MJ? JL. et las commu- 
nistes qu’à tm combat généreux 
— bien tardif — pour Ut liberté 
d’expression. » 

Commentant l’analyse du 
« document secret élaboré à Mos- 
cou », René Andrieu estime que 
ces « affabulations doivent être 
accueHUes avec le mépris qu’elles 
méritent ». 


Allemagne fédérale 

L » ancien conseiller du chancelier Brandi accusé de trahison 

Procès à huis clos pour Gunter Guillaume 


Bonn. — Le 7 mal 1974, les 
Allemands de l’Ouest se 
réveillaient sans chancelier. - a 
0 h. 10, M. WiHy Brandi avait 
fait porter à M. Heinemann, alors 
président de la République fédé- 
rale, une lettre de démission dans 
laquelle U déclarait « assumer la . 
responsabilité politique des négli- 
gences commises ». 

Ce geste n'était que r aboutis- 
sement d'un long processus d'éro- 
sion du pouvoir commencé 
de six: mois après le triomphe 
Électoral .de novembre 1972. Mais 
le dernier- coup avait été fatal : 
le 24 avril 1974, au petit matin, 
les services de sécurité ouest- 
allemands avalent arrêté dans un 
Immirnhte en location d’un 
quartier résidentiel de Bonn 
Gunter G uillaum e, conseiller de 
M. Brandt, et son épouse. Le 
numéro trois du cabinet duchan- 
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De notre correspondant 

oeller était accusé d'être un 
espion - au service de la Répu- 
blique démocratique allemande. 
La EJA a toujours constitué un 
terrain ^ prédilection pour les 
agents de ; tout' acabit et de 
toutes nationalités, renia c’était la 
première fols qu’un espion de 
l’Est ' parvenait aussi près du 
pouvoir. 

Mardi 24 Juin, Gunter Guil- 
laume. quarante-huit ans. et sa 
femme . Christel, quarante-sept 
ans. se retrouvent devant la 
4* chambre de la cour de Dus- 
seldorf. Ds sont accusés de 
trahison et risquait une peine de 
détention & perpétuité. Les débats 
auront Ueu fe plus souvent à huis 
clos, car « la publicité pourrait 
mettre en. danger la sécurité de 
l'Etat ». 

Le tribunal quittera la cave du 
palais .de Justice de Dusseldorf, 
équipée d’un système de sécurité 
. contre les écoutes, et où se dérou- 
leront les audiences, et se trans- 
portera & Bonn pour entendre les 
témoins célèbres, comme l’ancien 
chancelier Brandt, le ministre des 
affaires étrangères, M. Genscher, 
qui était ministre de l’intérieur 
au montent de l’affaire, l’ancien 
ministre A la chancellerie. 
M. Bhrnke et U. Nollau, prési- 
dent de l'Office de protection de 
la Constitution. 

Le voyage en Norvège 

Pendant plusieurs mois, les 
enquêteurs ont éprouvé beaucoup 
de difficultés pour recueillir contre 
Guillaume des preuves décisives. 
Ds ne disposaient que de sa décla- 
ration au moment de son arresta- 
tion : « Je suis capitaine dans 
r armée nationale populaire de la 
R Ti. A . Je vous prie de respecter 
mon honneur d’officier. » La 
femme - de Guillaume a avoué 
qu’elle servait de « courrier » k 
P"* rétractée. 

Lsuae d’accusation d'une soixan- 
$*&!« ^ ï >a ç ea ludique que 
Gu ill aume a fait des aveux par- 
quU avait 

de l^RDA aaS ’ ““ a8eat 

Au cours de leurs penmisltiona 
dans ranpartement ^daMte 
bureau de Guillaume à la- chan- 


cellerie. les enquêteurs ont déc 
vert, d es cassettes qui ont dû 
servir k mettre sur microfi 
divers documents, ainsi que qi 
que neuf coïts feuilles conten 
des textes secrets ou confident 
provenant des série es de prot 
U on de la Constitution et desti 
au parti social-démocrate. H. 
par ailleurs avéré qu'en jui 
1973, alors qu'il accompagr 
M. Brandt pendant ses vacan 
en Norvège, Guillaume a 
connaissance de textes secrets 
l’OTAN, et même d’une let 
confidentielle de M. Nixon 
M. Brandt sur les difficultés 
l’alliance atlantique. A cette é 
que, -l'espion était déjà sorvei 
Le- couple Guillaume, d’orlg 
est-allemande, s’était réfugié 
1956 & Francfort. Gnu 
Gu illa um e avait commencé k m 
ter dans le parti social -démoers 
S’Était distingué par ses attaqi 
contre la gauche du S.PJD. 
avait gagné la confiance des dJ 
géants de l'aile droite qui, qu 
ques années plus tard, le reco» 
m a n daient pour un emploi A 
chancellerie. Guillaume sera, sel 
toute vraisemblance, 

Combien de temps restera-t-il ■ 
prison 7 Peu d'années sans dou 
Dans deux, ou trois mm , u m 
échangé « pour de s raisons tan» 
nitaires » contra plusieurs Al 
manda de l'Ouest détenus A VBt 
PM 1 exemple pour avoir tenté i 
faire passer le « mur » A d 
citoyens de la RD A. 

L’affaire Guillaume qui a. d'si 
tre part, fait l’objet dîme Commi 
gim d'enquête parlementaire, 
révélé la mauvaise arganisatiü 
la lourdeur bureaucratique et 1 
négligences des services secre 
ouest- allemands. Elle a été itoccf 
sien de réorganiser les services t 
protection de la Constitution 4 
les services de renseignements qi 
ont été placés sous la surveillant 

directe du secrétaire dEtat k ) 
Chancellerie. Mais la eominttBfo 
tfenauëte n'a pu clairement ai 
terminer & mil incombait .] 
responsabilité • de - rentrée -"d 
Guillaume à la chancellerie^ TJü 
autre question reste sans réponse 
quelles forces ont conJninri .2«B 
efforts pour acculer M. Bnmdt i 
la démission ? Les câipaM » _g 
sont pas tous du côté de.loppb 
SltiQIL 

BAH1EL YEtNET. 
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ièr, 


Italie 


i 


Sans exiger fa démission du gouvernement ! 

P. C. réclame uae < nouvelle politique éconoinique 


tome. — Une grande lnoertl- 
. e règne en Italie, une semaine 
’ ês la victoire de & /gauche 
' i élections régionales du 
‘ .''juin. Les craintes les moins: 

«fiées se mêlent aux menaces 
> r a_ réelles qui ' pèsent- sur. la 
lîtlon gouvernementale "pour* 
;■». dans certains niiibaig, jqj 

".Hat de défaitisme..- parfois 
' ;che de la panique. Persuadées 
<• les communistes '.saQfjjjafn- " 
'rs ont à,- tour porte, - des persaû- 
fortunées ont transféré dès 
Mtaux àl’étrangèr. A là Bourse 
. Milan. !& semaine s’est ffcnaîe- 
■’ it conclue avec une . baisse . 
». Fenne de 7,8 %, .malgré. lï.In- 
- mention .de plusieurs instituts 
•. /.'«lies. Il faut. dit-rdo, remdhtëc . 
. .aze ans en arrière pour re-" ' 
. iver une variation aussi forte. 


peut-être cherchent-ils simple- 
ment à provoquer un ' choc qui 
réveillerait les caciques du 
parti ? Leur décision est attendue 
en tout cas pour samedi 28 Juin, 
■mel là. les choses peuvent se 
précipiter, bien que la maintien 

rs 5 jffin ; 


De notre* correspondant 

tomne. -poàr conclure librement 
- dans, r- l’intervalle des alliances 
. locales avec le parti communiste. 

Ce- dernier- les y encourage 
d’aflleiss vivement. Dans.' I& lon- 
gue. résolution qu’elle a publiée ■ 
dunooch 


-'du P.CX demande la création de 
«ftertfee» régionales, provinciales 
et municipales avec «les forces 
démocratiques eLantifascistes, et 
avant tout avec les camarades 
socialises ». Se posant, une fois 
de plus, en parti responsable soü- 
. deux d’éviter au pays des épreuves 
lxfutaiéd. le P.CX ne -réclame pas 
la 'démission du cabinet Moro 
il "ne veut ' pas un nouveau goli 
vernement, mais 


ROBERT SOLf. 


une nouvelle 

îlques Inquiets évoquent déjà politique. D’où ses propositions, 
i seule sdutim qù&eStè I: .une . /.'ïqirailôes 3 T€C l'assurance d’un 
vpe politique oit communiste b vainqueur. 

Que .demandent . les commu- 
j^istes?^ Rlende moins- qu'une nou- 
velle - politique économique per- 
mettant de relancer, les investis- 
sements; -une réorientation -du 


iens et français seraient noyés 
■s la masse ». Us se rassurent 
"rapportant des prppos àntaü- 
- ici ou là: « St fanais sa, 
uzû je n'aurais voté cqmmu- 
: ;e.' » . " ■ 

'es électeurs .repentants, se- 
-nt-ils suffisamment- nombreux 
faire pencher la balancé dans 
tre sens si dee élections légis- 
tes anticipées étaient organi- 


secteuxvpubllc, dont les dirigeants 
devraieüt étre choisis autrement ; 
une révision de certaines normes 
fiscales qui pénalisent les couples 
mariés; une réorganisation des 
services de sécurité ; une réforme 


v» «buviviu^a ^wuvuu m gj s m - _ , ■ . — 

Ddp î? La démocratie chrétienne desxodes militaires et un examen 
* nplofe doute à le mesurer. ™P ide - *u Parlement, de çer- 
de discrets sondages .d'oui- talnes propositions de loi en 1ns- 
n. BUe a pourtant un.-'sotud **** ,«* ^ contraception, par 
immédiat Vlewimmement. 

proposition de refaire . un . o®?? a déjà ete réclamé cent fois 
^ inet quadripartite avec tes . g55^£f”£” ?" 

rlÿ ublicalns. les soebmx-démo- H ÏÏ5ÏÏ”£KÏ 

“æs et les socialistes a reçu-, -ï^er une détérioration dn climat 
ces derniers un « non » quasi- EOciaL ' 

ciel. Selon l’Avanti, organe du , La C.GXL.; principale centrale 
L. * le nœud de la crise ita- • syndicale, .italienne, a d'ailleurs, 
. la elle b 


’fl 


ne est dans le parti de 

■ -.forité relative,. et c'est là 

■ 0 être défait ». L’un des 
. .'■étalres socialistes, M_ Mosca, 

t étonné en substance que la 
. n'ait pas tiré les conclusions 
sa défaite du 15 juin et qu’elle 
envisagé à nouveau de 
eûtes outres avec du vieux 
. Où sont donc, a-t-il dé- 
ndé, les * propositions substan- 
Uement neuves » attendues par 
'S forces progressistes » ? Les 
- lallstes donneront leur réponse 
: - initlve Jeudi, mais il est dafr 
- • des portefeuilles ministériels, 

• - jx le moment, les gêneraient -: 
préfèrent laisser le cabinet 
-oJore » de MT Aldo-Mbrb-'fBé- 
„ , .ftite - chrétlèns. . 

. ,.urvie artificielle jusqu’à .l’ai*-. 


aussi, réclamé une « nouvelle 
politique économique s dans une 
interview accordée, le 21 juin, 
-à la Stampa par son secrétaire 
général JUL Luciano Lama. 

Les risques les plus Immédiats 
qpe court le gouvernement Moro 
proviennent cependant de la dé- 
mocratie chrétienne elle-même. 
Bn menaçant, le 30 juin, de 
démissionner, faute d’une renou- 
vellement véritable du parti, le 
ministre de l'agriculture. Ml Gio- 
vanni Marcora, .a Inquiété. 
D'autres membres du cabinet, 
qui appartiennent au même 
courant de gauche, MM. CS- 
riaco dq Mita (commerce ex- 


« L'ÉPOQUE OU LES PARTIS 
COMMUNISTES ÉTAIENT DU» 
OES PAR MOSCOU EST «DÉFI- 
NfTIVEMENJ REVOLUE», a 
déclaré M. Enrico Berjinguer. 

L’époque où les partis commu- 
nistes nationaux étalent dirigés 
par Moscou est « définitivement 
résolue », a déclaré Ml Enrico 
Berlin guer, secrétaire général du 
P.C. italien dans une Interview 
accordée, à Time. % On . a long- 
temps accordé la prééminence au 
parti communiste soviétique et 
nous reconnaissons nous-mêmes 
ce fait. Mais c’est bien du passé, 
a-t-il ajouté. Nom avons des re- 
lations correctes et amicales avec 
presque tous les partis commu- 
nistes, mais nous estimons que 
ces relations doivent être fondées 
sur une autonomie absolue. » 
Dans une autre interview pu- 
bliée par V Humqnité du 23 juin, 
M.' Berlinguer analyse la situa- 
tion .nouvelle créée en Italie par 
te succès de son parti aux der- 
nières élections.' « Le succès, dit- 
il va donner une. impulsion nou- 
velle au processus dunton entre 
Socialistes et communistes -et. 
-d’une façon générale, de toutes 
les forces démocratiques. Mais 
nous ne nous attendons pas à ce 
mut toutes les choses soient faci- 
les. Ceux oui ont été battus vont 
opposer une -grande résistance à 
un changement politique générai 
et multiplier les entraves dé 
toutes sortes. Jusqurict .les diri- 
geants de la démocratie chré- 
tienne n’ont pas manifesté- l'in- 
tention de modifier, leur politique, 
r/iais fe 'saü certain qu'à Vbtié- 
rteur de la démocratie chrétienne 
une réflexion va commencer sur 
les résultats désastreux, contrai- 
res- à rintéré# du pays 'de lo po- 
ItLjqjU’. -qui i d été suivie, surtout \ 
dans -la 'demiirc'piriodc ^ . .r y | 
i- •• ■ 

— 1 ' **- ' T 


Turquie 


Gabon 


l'Extrême droite multiplie Les accords de coopération avec la France 


LÉS ATTAQUES ARMÉES 

■JÛe .notre correspondant.) 

Ankar a. — La tension politique 
monte dangereusement dans l’en- 
semble - du pays, au fur et . à 
mesure que l'extrême droite mul- 
tiplie ses attaques armées contre 
les progressistes, sous prétexte de 

combattre « l’anarchie et le com- 
munisme y. 

Le- samedi 21 juin, un groupe 
de mili tants de droite armés de 
bâtons et de pierres ont tenté 
d'empêcher le chef du -Parti répu- 
blicain du peuple, M. Ecevit. de 
s’adresser & la population de la 
petite bourgade de Gerede, à 
mi-chemin entre Ankara et ïstan- 1 
buL a l’entrée de la ville, le car| 
transportant l’ancien p r e m l e r 
-ministre et dès Journalistes a été i 
accueilli par des volées de pierres 
lancées par les élèves des écoles i 
secondaires religieuses et des mili- 
tants d’extrême droite, communé- 
ment appelé « commandos ». i 

M. Ecevit. qui avait pris la 
parole, dut Interrompre son dis- 
cours. Les éChauffourées qui se 


vont être révisés 

De notre envoyé spécial 


produisirent alors <mt vfngË-troffs I -été 
blessée, dont trois par balles, s | aura 
Dimanche 22 juin; M. Ecevit. 
au coins d’une conférence de 
presse, tenue à Ankara, a déclaré 
que les incidents de Gerede 
avaient démontré que le gouver- 
nement était « prêt à prendre le 
risque d'une guerre civile, afin de 
faire durer son ordre corrompu et 
son pouvoir quadripartite minori- 
taire ». Le chef du PJ%JP. a ac- 
cusé le gouvernement d’être à 
l’origine de ces provocations 
Ces incidents ne sont pas les 
premiers , du genre. Des éléments 
de l’extrême droite religieuse et 
nationaliste ont, par exemple, em- 
pêché manu militari, le vendredi 
20 Juin, dans la viDe d’Erzurum, 
en Anatolie de l'Est, la présenta- 
tion' d’une pièce de thé&tre qu’ils 
jugeaient « communiste ». Qua- 
torze personnes ont été blessées. 

Dans plusieurs villes d’ Anatolie, 
des attaques de ce genre sont 
monnaie courante 


Libreville. ■— M. Abelin a 
quitté Libreville Æw™i’h«» 
22 juin, au terme d’une visite 
de trois jours au Gabon. Avant 
de regagner Paris lundi soir, 
le ministre de la Coopération 
s'est tendu à Abidjan, où il 
S'est entretenu avec M. Hou- 
pbouil-Boigny. 

M- Abelin a été reçu à deux 
reprises par M. Bango, président 
de te. République gabonaise, tan- 
dis qu’une séance de travail était 
consacrée, vendredi, à la révision - 
des accords de coopération 
franco -gabonais, relatifs à la 
navigation européenne., k la ma- 
rine marchande, à la recherche 
scientifique et aux relations éco- 
nomiques, monétaires et finan- 
cières. 

Un accord concernant la télé- 
vision scolaire,, et rutüi&atian par 
-les Gabonais du procédé de la 
télévision en couleurs SECAM, a 
Un -échange, de notes 
eu le mois prochain entre 
tes-- gouvernements français et 
gabonais à propos des accords de 
coopération en suspens, qui seront 
renégociés en septembre à Paris. 


H a été admis que la France 
allait accroître le nombre de ses 
coopérants, le gouvernement ga- 
bonais s’engageant, de son côté, 
à participer plus largement au 
paiement de leurs traitements. 
Enfin, le gouvernement français 
prendra en charge la formation 
du personnel de maintenance 
des six appareils Mirage dont la 
République gabonaisé a - passé 
commande. 

Parmi les questions de poli- 
tique générale abordées lors des 
entretiens dé Libreville, figurait 
la situation en Angola et H»n« 
l’archipel de Sao-Tomé et Prin- 
cipe, territoire portugais promis 
à une prochaine Indépendance. Le 
président Bango ayant attiré l’at- 
tention de son Interlocuteur fran- 
çais sur la nécessité d’accorder 
une aide rapide au gouvernement 
provisoire de Sao-Tbmé, il a été 
convenu que la France débloque- 
rait un crédit de 1 murinn de 
francs pour la fourniture de ca- 
mions et de matériel sanitaire à 
ce pays et qu’elle participerait à 
l'équipement de cent vingt poli- 
ciers chargés, avec les wiiUfaTirwc , 
du maintien de l'ordre dans l’ar- 
chipel. — Fh. D. 


< La majorité des pays membres de T0.U.A. 
commercent avec la Rhodésie > 

déclare le président Bongo 


Nous recevant à Libreville, le 
président Bongo nous a accordé 
une interview, dans laquelle il 
évoque notamment l'attitude du 
Gabon à l'égard de la R h od és ie et 
de l'Afrique du Sud. 


A Tamlr, troisième ville de Tur- 
quie. plusieurs libraires ont été 
mepacés par tes « commando », 
qui tes ont invités à retirer de la 
vente certains ouvrages de gauche, 
après avoir .peint en rouge, en 
guise d'avertissement, les vitrines 
de leurs boutiques. A Ankara, enfin, 
les représentations de la fameuse 
pièce de Bertol Brecht Mire 
Gpurage, ont été interdites. 

J* .» ' ÀQTUN UNS AL. 
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AMÉRIQUES 


Canada 


président de la Fédération des travailleurs 
Québec est condamné à trois ans de prison 


Correspondance 


’ontréaL — M. Louis -Laheige, 
Idenl de la deuxième centrale 
Licaie du Québec, la Fédéra- 
des travailleurs du Québec 
-Q-h qui groupe .près de 
cent mille adhérents, a été 
amné. le 30 juin, à trois sois 
«rison ferme. H était accusé 
3lr incité, 11 y a plus d’un oh, 
mvrlers d’une usine' d’appa- 
ménagers à saboter la pren 
on. afin d’obliger la direction 
(Maire leurs revendications 
laies. 

:te condamnatoin est la der- 
péripétie de la lutte qui. 
is la fin des travaux de la 
ilssi cm d’enquête sur l’exer- 
de la liberté syndicale 
mission Cllchel. oppose 
tement cette centrale - su 
ornement de M. Bourassa. 
gouvemmeent a déposé en 
a l’Assemblée national* ~du 
se, trois projets de loi. rapl- 
nt adoptés. En vertu de ces 
i, plusieurs syndicats . de -la' 
ruction affiliés' à là FJ’.Q. 
désormais soumis à. -un 
lie administratif étroit L ies 
aneé qui ont un casier judl- 
se volent Interdire toutes 
isabilités syndicales durent 
mis; enfin, la présomption 
habilité pourrait être substlr 
tu sacro-saint principe de la 
option d'innocence, notàm- 
à la suite de manifestations 
tes ou d'occupations .des 
de travail. Le contenu 
slf de ces nouveaux textes, 
le dernier est considéré 
! une loi a an ti -casseurs», a 
|Ué l'inquiétude des milieux 
aux. qui n'ont cependant 
èussi à coordonner leur 

not d'ordre de grève gteê- 
. ncê par la F.T.Q, pour, le 
t dernier fut. peu suivi, ta 
de la décision des autres 
es syndicales de ne pas 
3 bt à cette action.- Plutôt 
à placer la lutte sur le 
des libertés. les dirigeants 
F.T.Q. ont préféré mettre 
oumée sous le signe du 
qui paralyse depuis dlx- 
îols là filiale canadienne 
3 grand fabricant mondial 
eure. d'avions, United -Alr- 
ratt and Whltney. • 
ait, ils ne sont pas- par- 
i convaincre l'opinion 
e de leur bonne foi. Espld- 
ibsence d'unité syndwale, 
xnents conservateurs du 


gouvernement Bourassa réussirent 
à Imposer leurs vués, comme le 
prouvent le maintien en prison, 
depuis plus d’un mois, de quatre 
g ré vistes de l'usine United Air- 
cfaft, incarcérés à la suite d^me 
violente éohauffouréê, ët la 
condamnation du président de la 
F.T.Q. à trois ans de prison. 
Le ministre de la justice, 
ML Jérôme Choquette, qui vient 
de faire adopter par l’Assemblée 
. nationale une charte des droits 
et des libertés individuelles, avait 
invité les Juges à. faire preuve 
d’une . pïtte . grande sévérité ' à 
l’égard des c agitateurs ». 

Les réactions à la condamna- 
tion du président de la F.T.Q. 
ne se sont pas fait attendre : 
les dirigeants des trois autres 
centrales syndicales ont qualifié 
cette décision dé a révoltante » 
et d' aberrante ». Cependant, 
aucune action n’a encore été déci- 
dée, lK&sentence ayant été annon- 
cée à %. veille du long week-end' 
de lALïQte nationale du Québec, 
la SaJntnÿàan-Baptistp. M. Louis 
Laherge^ qni dirige la F.T.Q. 
depuis, de onze ans. a décidé 
de se pourvoir en appel et peut 
espérer- obtenir sa libération sous 
caution. Lé .gouvernement pourrait 
estimer que la sentence est ' en 
elle-même exemplaire et qu’il est 
préférable de Ubèrer le con damn é, 
avant qu’a ne devienne un martyr 
du mouvement syndical. 


Chili 


nu EOMUt UNITAIRE IW IA BÉFHSE 
MSMMIKMMS [ST CBIFH FRANCE 

Uh comité pour -la défense' dés ? jiôias Üe _ . 'toutes les personnes 


prisonniers politiques au Chili — 
regroupant la plupart des orga-.. 
nlsmes qui, jusque-là, agissaient 
en France en ordre dispersé, et 
appuyé par l’ensemble des. partis - 
de la gauche chilienne, 'ainsi que 
par Ja C.UT f Centrale uz^gue des 
travailleurs — vient de se créer. 
Son but .est à la -fois dé faire-- 


connaître à l'opinion publique les 
informations qu'il aura pu ras- 
sembler sur les prisonniers poli- 
tiques, de participer à leur dé- 
fense juridique et de soutenir 
financièrement leurs familles (1): 
Le. comité, qui estime .que six 
mille personnes environ — dont 
mille femmes — sont actuelle- 
ment détenues au Chili, a déjà 
établi une première liste compre- 
nant trois mille noms, lyautre 
part, il s'apprête à lancer une 
campagne en faveur des person- 
nes disparités — dont U estime le 
nombre à deux mille. 

' A l’occasion d'une conférence- 
de pressé tenue le 20 juin, à Paris, 
1e comité a commenté le décret- 
loi 10 009, relatif à « 2a protection 
juridique des personnes , détenues 
pour r aften te sécu^^:natto- 

autorités ; 

, _ . ^.eriries comme 'on . 

inètrbirfent- Obérai. L'un, dès” 


qu'ils détiennent - dans les qua- 
rante-huit heures suivant l'arres- 
tation. En outre, toutes les per- 
sbnnes arrêtées devront, dans les 
cinq jours, être remises en liberté, 
confiées à un juge ou mises 
la, dispostion., du . ministère . de | 
l'intérieur. 

Le comité- de-défense des pri- 


sonniers lait remarquer que les 
sapnea répressifs disposent donc 
légalement, désormais, de cinq 
Jours pour torturer les personnes 
arrêtées. En outre,- M. Thierry 
Mignon, avocat au barreau de 
Paris, retour d’une mission d'en- 
quête à Santiago, a Indiqué que 
les autorités judiciaires chiliennes 
ont refusé d’appliquer le décret- 
loi 10 009 aux personnes arrêtées 
avant sa promulgation. . 

Deux anciens prisonniers poli- 
tiques récemment libérés et expul- 
sés du Chili ont témoigné, su 
cours de la conférence de presse, 
de leur expérience dans les cen- 
tres de torture, les prisons et les 
camps de concentration. Plus que 
léS traitements jnhwmalrm subis 
par eux-mêmes et leurs compa- 
gnons . de détention. M_- Oscar 
.Espii^crç8r-„t£- ■ Patricia Bax— 


articles indique^ en irtfet .que lw ^chargés d’améliorer, si 

faire connaître aux -&nûlles.-Jes ^ _ MmeBatfieloiiqui est 

a particulièrement Insisté, dans 


« L’International Herald Tri- 
bune daté du 19 futn vous a 
accusé de violer le boycottage 
décrété contre la Rhodésie par 
l'ONU.? 

— Officiellement, la Grande- 
Bretagne a décrété des sanctions 
économiques contre" la Rhodésie 
quand celle-ci a unilatéralement 
proclamé son indépendance. En 
réalité, les. Britanniques n'ont 
rien fait de positif, pourquoi exi- 
gerait-on plus du Gabon que du 
Royaume-Un! ? 

. » D'autre- part, la majorité des 
pays membres de l'Organisation 
ae l'unité africaine, à laquelle le 
Gabon appartient, commercent 
avec la Rhodésie. si je n'en révéle 
pas la liste fd, c’est uniquement 
par courtoisie. 

» Nous avons besoin de viande 
et, pour l’instant, nous l'achetons 
en Rhodésie. Demain, nous l’achè- 
terons peut-être en Argentine, 
pays avec lequel nous allons éta- 
blir des relations diplomatiques. 
H n'y a rien de politique dans 
tout cela. 11- s'agit de commerce. 
Or. bien que soucieux de plani- 
fier, nous restons avant tout des 
partisans déterminés dû libéra- 
lisme. Ni moi-même, ni aucun de 
mes collaborateurs ne nous som- 
mes jamais rendus en Rhodésie, 
et il n'est pas question que nous 
y 

» On cherche à nuire à la répu- 
tation de mon pays; Le journa- 
liste qui a lancé tes accusations 
auxquelles vous faites référence 
ne nous pardonne sans doute pas 
dtevoir accusé, à la tribune de la 
qu aran te- quatrième réunion de 
TOFEP. qui-vient de s'achever -à 
Libreville, ceux des pays, qui pil- 
lent les ressources du tiers- 
monde. 

— Vous avez la réputation 
d'être, comme les présidents 
Houphouët-Bolgny et Senghor, 
partisan du dialogue avec 
l'Afrique du Sud. Pourquoi 
n'avez -vous pas assisté, d Ya- 
moussoukro. Fan dentier, d la 
rencontre organisée par le chef 
de VRtat ivoirien avec M. Vor- 
ster ? 

■ — Je n'avais pas été invité à 
cette rencontre. Même si J'y avais 
été cotuvlé. Je ne m'y serais pas 
rendu, .parce que je- condamne 
cette façon d’agir. Le dialogue 
doit commencer entre Noirs et 
Blancs en Afrique du Sud même. 
Ce sont tes deux communautés 
qui doivent entamer directe m ent 
le dialogue entre elles. Si leur 
tentative réussit, nous 'nous en 
réjouirons ; si elle échoue èt que 
nos frères africains demandent 
notre participatlan, nous agirons. 


Mais actuellement, pourquoi par- 
lerions-nous à la place de la 
majorité non blanche d’Afrique 
du Sud, dont nous ignorons en- 
core les intentions précises ? Je 
suis opposé à tout dialogue, quel 
.qu'il soit, qui n 'aurait pas été 
sollicité directement par cette 
majorité elle-même. Cette ques- 
tion intéresse en. effet d'abord tes 
Sud-Africains et ne nous concerna 
qu’en deuxième lieu. 

» En revanche, je suis prêt à 
accueillir immédiatement ici les 
leaders des mouvements de libé- 
ration sud-africains qui en expri- 
meront le souhait: 

— Vous pensez que le dia- 
logue peut s'engager dans 
le cadre de rOrganisation de 
l'imité africaine plutôt que 
dans celui de l’Organisation 
des nations unies 

— Il existe à l'Organisation de 
l’unité -africaine un comité dit 
des Vingt-Quatre, spécialement 
créé & cet effet. C’est à lui de 
réunir et de; consulter les repré- 
sentants qualifiés des mouvements 
de libération nationale pour savoir 
quelles sont leurs Intentions pré- 
cises. 

— Irez-vous à la prochaine 
conférence, de V Organisation 
de runtté africaine, prévue à 
Kampala le mois prochain ? 

, -7 .Je n’ai pas encore pris de 
décision définitive. Mais j’espère, 
sans vouloir m'ingérer dans les 
affaires intérieures de l'Ouganda, 
qu’à l’occasion du différend qui 
oppose le général ldi A min Dada 
à la Grande-Bretagne la sagesse 
prévaudra. 

• Quelle est la position du 
Gabon à propos de la décoloni- 
sation du Sud-Ouest africain ? 

. — L'indépendance de la Nami- 
bie doit Être totale et Immédiate. 

— Entrevoyez-vous ..avec 
pessimisme r avenir de F. An- 
gola ? 

— La seule issue pour, les diri- 
geants des trois partis nationalis- 
tes est de s'oublier eux-mêmes au 
profit de leur pays, en mettant 
un terme au nute de la person- 
nalité. Le moment est venu 
d'acquérir l'indépendance et de 
demander au peuple de se pro- 
noncer, car fi n’y a déjà eu que 
trop de morts innocents. 

— Quelle est votre position à 
l’égard de Sao Tomé et Prin- 
cipe ? 

— Tous les dirigeants du Mou- 
vement de libération de l’archipel 
de Sao-Tomé et Principe ont sé- 
journé à Libreville de longues 
années pendant leur exil. Nous 
aurons donc, j’en suis convaincu, 
des relations très privilégiées avec 
l'archipel dès son accès a la sou- 
veraineté Internationale, prévue 
pour Je 12 juillet prochain. 

(Propos recueillis par Philippe 
JDecrttneJ 


• . O-.V. - : .Cuba ‘‘ - .V-;' - - 

N. FIDEL- CASTRO ANNONCE LA JŒSTITUUON- D'UNE RANÇON 
VERSÉE PAR UNE COMPAGNIE 'AÉRIENNE AMÉRICAINE 


La Havane fAJTJP., Reuter J. — 
M. Fidel- Castro, premier ministre 
cubain, a -Indiqué, . le vendredi 
20 juin, quê Cuba- avait restitué 
aux -Etats-Unis une rançon, de 


cëmment — à -la normalisation 
des relations entre tes -Etats-Unis 
et Cuba. ‘ 

Le leader cubain, qui s’adres- 
sait à des journalistes occidentaux 


L dedollmx £ 


de francs) extorquée, en novem- 
bre .1971 à la Southern Airways, 
par trois pirates de rair qui 
avaient détourné vers La Havane 
un DC-9 de cette compagnie amé- 
ricaine. La restitution des ran- 
çons payées k l'occasion dés dé- 
tournements d’avions - est l’une 
des conditions posées par Wash- 
ington. — M. Williams Rogers, 
secrétaire d'Etat adjoint pour 
l’Amérique latine l'a rappelé ri- 


de son homologue de Txlnidad et 
Tobago, M. Eric Williams, -a, 
d’autre part, confirmé que le 
sénateur Kennedy avait été .In- 
vité à visiter Cuba. 

Enfin, m. Fidel Castro a ava- 
lisé la condamnation de la poli- 
tique extérieure chinoise, récem- 
ment prononcée par tes partis 
communiâtes de l’Amérique latine 
et des Caraïbes réunis à Cuba. . 


son intervention, sur les pressfons ; 
psychologiques ‘exercées 'contre les 
.-lterpmeB, dont -on" arrête fréquem- i 
ment les enfants mineuffi-'ou que j 
l’on torture en présence de leur 
mari. La jeune femme, qui est 
restée détenue penchait sept mois, • 
a ■‘indiqué que la justice avait 
repoussé deux demandes d’habeas 
corpus présentées par sa famille, 
'.alors même que celle-ci était an- 
torigée A lui rendre visite régu- 
lièrement au camp de concentra- 
'tion de Trés-Alamos; pris de 
Santiago. En outre. Mme Barcelo 
a assuré avoir été le témoin 
oculaire- des tortures infligées à 
-Alphonse-René Chanfreau. un ci- 
toyen français, dont la junte mili- 
taire a toujours nié l’arrestation, 
survenue le 31. jolltat dernier {le 
Monde du 21 décembre 1874). 

. .fl) C/O Amitiés mneoHâüliazisM, 

3, ru* ds l'Abbaye.' 75006 Parta. 
C.CJV Geneviève Camus. La Source : 
30^99 64. 
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Ouganda 

Le président Amin ajourne l’exécntion de IL Dennis Hills 


Le général Idl Amin Dada a 

fait savoir samedi 21 juin, après 
avoir reçu les deux émissaires 
britanniques porteurs d’un mes- 
sage de la reine Elisabeth, que. 
M.-- Dennis biii» ne serait pas 
exécuté lundi, et que son cas 
serait examiné par le Conseil de 
la défense. Le président ougan- 
dais a déclaré qu’il avait pris 
cette décision par respect pour 
la souveraine et pour le général 
Sir Chandos - Blair, porteur du 
•moKKag r» de la reine. 

Le général et M. Ian Grahame, 
«nrJttm commandant de la com- 
pagnie dans laquelle le président 
Amin servit comme sergent, ont 


#Æ:i 

n*E»Q 



samedi & Arüa, f i” nB le nord de 
l'Ouganda, où U faisait une visite 
d’inspection. Le général Blair, qui 
autrefois la division 
dans laquelle le sergent Am i n 
servaitTétait resté en relations 
amicales avec ce dernier. 

Dans interview au DaOy 
Mail, le général Amin déclare ce 
lundi : s Le général Blair est un 
■grand soldat et un furrrime que 
faJme. C'est lui qui m’a promu 
ou grade de lieutenant. H ne faut 
pas oublier que c’est la Grande- 
Bretagne qui nous a donné ce 
que vous voyez ici : Iss hôpitaux, 
les écoles, r industrie— L’Ouganda 
est un beau pays et f aimerais y 
voir venir les touristes aritan- 
niques. » 

Les interventions africaines 

H semble que la décision, du 
général Amin ait été largement 
influencée pex les vives réactions 
de plusieurs gouvernements afri- 
cains à l'annonce de r exécution 
prochaine de M. Hills, à quelques 


yirmirMui . de la conférence de 
l'Organisation de rpnlté afric ai ne 
qui doit se tenir du' 28 Juillet au 
3 août, précisément & Kampala. 
Après le président Bourguiba, de 
Tunisie, les ch**» d'Etat du Ni- 
geria, du Gabon, du Ghana et de 
Cûte-kCl voire ont adressé des 
télégrammes au général Amin 
pour qu’il. gracie M. Dennis Hills . 

Dans un article de première 
page, le Sundap Times, de Lon- 
dres, s'interroge sur les mesures 
de représailles que la Grande- 
Bretagne aurait pu prendre à 
l’égard du président o u g anda i s . 
L'envol de troupes est exclu : la 
base militaire la pins proche est 
Chypre, mais les transports 
nAHpng britanniques devraient 
survoler l’Egypte. L'armée ougan- 
daise est. forte de vingt et un 
ming hommes; bien armés et en- 
traînés, et dispose d’une escadrille 
de chasseurs Mig-153. Reste le 
boycottage économique, mais ref- 
let de ces sanctions ne compen- 
serait pas les risques diplomati- 
ques qu’elles impliqueraient pour 
Londres Hans ses . relations avec 
les autres Etàts africains. 


R h odésie 

DE! MERCENAIRES AMÉRICAINS 
SONT RECRUTÉS 
POUR COMBATTRE 
LES NATIONALISTES 


Une soixantaine de mercenaires 
nm lirions combattent actuelle- 
rfnnt l’armée rhodéstenne contre 
les guérilleros africains, a aff i rmé 
B t Tapson Mawere, le représen- 
tant aux Etats-Unis du ZANu. 
principal mouvement nationaliste 

de-Rhodésle. 

Le département d’Etat a con- 
firmé que des mercenaires améri- 
cains étalent recrutés pour la 
Bhodésle. M. Temple Cole, respon- 
sable des affaires rhodéslennea, a 
Indiqué que le gouvernement amé- 
ricain était au courant des acti- 
vités d’une société de recrutement 
de mercenaires du Colorado 
Phoenix Associates. 

m Cole a refusé de confirmer 
que des mercenaires com b a tt aient 
d’ores et déjà dans les rangs de 
l'armée rhoaédenne. — (U JP J-, 
AFJPJ 


Angola 

A l'issue de leur rencontre au Kenya 

Les chefs des trois mooveinents nationaliste' 
renoncent à régler leurs différends par la forci 

ÏSto. continuait da régner à Luanda. D*u* engins «dpcû*, o> 
été découvert* douant un» délégation du Front n atio n al e* liberté 
d* l'Angola CFJïXJU et devant da* locaux do l’Union nation» 
W rSïnduca total, d. l'Angola (UNITA1. Le bnr.au polU* 
STmout mut populaire pour la libération d. l'Angola (MAU 
a accusé. 1. même jour, le FJf J-JV. d’avoir lancé dw attaqua cwd 
des civils dans dix villu du nord pendant 1 k négociations « 
Nakuru. 

A Moscou, l’agence Tass u iéUdte de l’accord de Nakuru an 
adresse en même temps une sévéxe mise en garde anx auteuz* <* 

■ actions communs», souvent coordonnées, de la réaction intérim 
et extérieure, dirigées contre le MJPJ-A- le premier mouvement 
.br andi» dans ce pays le drapeau da la lutte pour la UbémU 
nationale ». 

De notre correspondant 


Nairobi. — Renonçant solen- 
nellement à remploi de la force 
pour résoudre leurs querelles. les 


(Dessin de KOSKJ 

rencontré samedi soir M. Dennis 
'Hills dans sa prison. Us ont fait 
savoir & Londres que le profes- 
seur britannique, qui est âgé de 
soixante et un ans, et qui a été 
accusé de c trahison » par le 
président Amin pour l’avoir 
« insulté », était en banne santé 
et bien traité. M. Hills a écrit 
une lettre d’excuses au général 

Amfn 

Après avoir attendu plus de 
quarante-huit heures une au- 
dience du président ougandais, les 
deux émissaires britanniques ont 
finalement pu rencontrer celui-ci 
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trois mouvements natlonalia 
angolais se sont entendus, sam 
21 Juin, sur une série de menu 
L'accord de Nakuru — du non 
la ville kenyane oû ont eu 1 
pendant six tours des disais* 
souvent serrées — semble qudt 
peu ambitieux. H se propos» 
rétablir le calme en Angola 
d’y préparer llndépendancç? 
doit être proclamée le U 
vembre. 

MM. Agostlnho N cto. présU 
du Ubuvement populaire d* £ 
ration (H&PJLAJ, Hokteo ' 
berto. président du Front na 
nal de libération (FJNJÏA.) 

Jonaa SavimbL président 
l’Union pour l'Indépendance 
taie de l'Angola lUNTTA), 
contresigné une liste de dédal 
doit voici les principales : 

— Le collège présidentiel 
gère l'Angola pendant la tra 
tlon actuelle, est Invité à foc 
des comités chargés de d 
la populatton civile ; 

— Une commission 

permanente triparti te, 

sous le contrôle du coUe®** * 

Sidentlel. sera chargée 
niser les forces armées 
nales, dont les effectifs ne 
ront être supérieurs à tr 
mille hommes. Les f orces 
trois mouvements seront prog 
rivement intégrées scion un 
lendrter défini par la nom 
commission. Celle-ci doit sui 
viser la démobilisation des trot 
en surnombre. -: Les merccna 
katangals et zambiens ciev 
être immédiatement désarmés 

— Le Comité de défense n: 
nale. mis en place depuis l'ac 
de l'Algarve du 15 janvier, 
chargé de « renforcer l ’mtè 
tlon des forces militaires ma 
Jugées « inefficaces n, «■ 
structures et leur fanctü 
ment » n'ayant contribué 
« encourager les divisions 
tisanes ». Les camps d’en tra 
ment de chaque mouvement 
libéra tlon seront supprimés, 
garnisons-' communes se r ■ 
créées, les nouvelles unités se 
uniformisées (code de discip 
hiérarchie. Insignes, tenues, et 

— Une loi électorale sera 
mulguée le 15 juillet au plus!. 

Les électeurs, recensés en aoi- j 
en septembre, seront convoi ü 
en octobre pour élire une As 
blée constituante, qui se réu 
e début novembre », à la veilli 
à l’occasion de la proclama 
.de l’indépendance; 

— Une commission 

pour les réfugiés aura pour ti 
de contrôler, d’aider et de o 
donner le retour chez eux de i 
sieurs centaines de milliers d\ / > . . 
golals, qui se sont réfugiés c’ f [fi \ 
les pays voisins pendant la gu. T f fi 1 \ 

coloniale ; - ■ * I î 

— L'accord de Nakuru pré ' 
une série de mesures pour relax 
l’économie' quasi paralysée 
pays. Les barrages établis sur 
routes principales devront » 
enlevés ; 

— Les signataires de l’aoc 
-de Nakuru assurent vouloir <3 
«un climat de tolérance vol 
et d’unité nationale au sein 
diversité politique et idëoloçS 

la ». las i 
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\ l 


ils 


1 / 


de F Angola 


promettent 



mettre fin à toute forme. _ 
lance et d'intimidation des 
tante, ainsi que de Obérer, 
diatement tons les pris 
-détenus par r-hnwm- dès. _ 
menta L'accord de Nakuru 
rantit » aussi aux trois 
menta a le droit d taie 
politique libre dans n‘ 
guett e partie du pays s. n ré 
Anne l’appartenance de l'encb 
du Cabinda & l’Angola. 

Ces engagements sont prôcét 
d'une sorte d’autocritique collt 
tive. Les trois mouvements riva 
reconnaissent leur « manque . _ 
tolérance réciproque ». Us oéno 
cent « V existence de prétends 
00 nés confluences et de régie - 
de prépondérance militaire su 
posée », ainsi que les « affront 
monts militaires (—) qui agçr. 
vent la situation en favorisant ■ 
tribalisme i, le régionalisme et 

ranime s 

. Cet accord signifie^ t-11 que I- 
Angûlals sont décidés à coerisfr 
pacifiquement? Les précédente c 
Monibftsft (5 Janvier) et de IA 
garve (15 Janvier) incitent à * 
réserve : les bonnes intentiq* 
affichées à’ Nakuru seront jus» 
à l'épreuve des faits. En 
état de cause, MM. Neto, Bÿ**; 
et Savimbi ont décidé .«k-f---. 
rencontrer de nouveau, mais ce» s 
fois en Angola, dans le c as F” ” 

blé où des difficultés- surgira^ 
dans rappücation de cet aeem» 

■’.^Æ ^ - 
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AFRIQUE 



du Mozambique 


/Suite de la première page.} 

{ Le nouveau gouverneur (afri- 
tn) de la praoinoe a réuni les 
peignants pour leur dire que 
sont eux qui ont besoin Ou 

* et non Tinoerse. R nous 
\i umde de repartir de zéro. Je 
v* te. faire. mais pas ' ici, an 
\rtugai », dit l'an, des Portages 
■* se préparent à quitter Mbam- 
Vie. lies autres opinent triste- 
if.Qt du chef. «■ Jet, avec ma 
iime, on se fait 30 0Ô0 • escudos 
i ' mois (1). Au Portugal, on- n’en 

mer a pas plus de 15000. Et 

- s, mes parents sont en Angola, 
it' n'ai aucune attache,- rien au 
.-topai. Mai s comment discuter 

* geignement avec le FfeÜmo ? 
'st le divorce », -soupire- 1- IL 
■sonne ne proteste, les par- 
ts ont le sentiment d’avoir été 
nous, d’être de trop. Us. ont 
tr. Us ne comprennent pas ce 

. se trame. Us espéraient de 
jons Noirs » avec lesquels. U 
ait encore possible de ladre des 
aires, qui ne toucheraient pas 
t sacro-saints lycées, et qui les 
srafeat de rester.' Et volli que 

- fermes portugaises _ abandon - 

- s sont organisées en coopéra- 
is africaines, que la politique 
jètre au collège, et qu’on leur 
t comprendra qu’ils ne seront 

i % marginaux le nouvel • 
it 1 Personne ne les chasse, 
tes, mais Us se croyaient lndls- 
laables- 

tort de pêche et def plaisance, - 
é d’une i&hrlque de savon et 
ne usine de cajou, Inhambane 
développait autour de son 
lier de Portugais. La plupart 

) Au taux officiel. l asoudo = 
franc. 


des magasins de la ville euro- 
péenne ont baissé leurs rideaux. 
Les valu -sont vides. Quatre pa- 
.'trons de pèche sur huit ont pré- 
féré cesser dé txavafiier plutôt 
que d’acoordex les augmentations 
.de salaires revendiquées par leurs 
■employés africains, qu’ils paient 
de 500 g 700 escudos par mois. 
Trente dés soixante enseignants 
du collège (2" 000 élèves)' se sont 
fait, rapatrier, ce 25, il- -restent 
une centaine de Portugais, ceux 
qui ont- tout -Investi sur place, ou 
qui sont trop pauvres pour s’en, 
aller-’ ' - 

s Au collège, ceux qui restent 
sont tes jeunes, qui attendent. Us 
métis — lë directeur est Fun de 
ces individus — et les Indiens », 
rémnne Un ‘professeur. Un antre 
Portugais veut « tenter sa 
■chance » : le directeur de l’usine 
de cajou, qui vient de courir la 
brousse pendant vingt ans comme 
recruteur de mineurs africains 
pour r&Erlqoe du Sud. « j’ai tout 
investi dans ce pays : dixsepf 
bungalows sur une plage, ùn ap- 
partement à. Tète, et deux autres 
à Lourcnça- Marques, je n’ai ; donc 
pas le choix », dit- 11 en prédisant 
que le Prelimo « va mettre le 
pays en Voir, ». Et si lea choses 
tournaient mal pour lui? « J7 
reste YAfrUpie du Sud. pays évo- 
lué », rétorque-t-fl. 

• « L'Afrique du Sud 7 Ce serait 
prolonger F agonie », estime pour 
sa part un Portugais barbu et 
malingre qui possède une scierie 
à mi-chemin entre Beira et vüa- 
Pery, dans le centre du Mozam- 
bique. Il vit en pleine' brousse, en 
gHHiwt africain, et né s’en plaint, 
pas. « Tant que ça marcha — et 
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c'est le cas. en ce moment, — je 
‘ reste. Les. Noirs sont peut-être 
mol préparés, mais ü s sont bons », 
. dit- U. Gomme les quelque chi- 
quante exploitation*. de bote de la 
région, son entreprise ravitaille 
l'Afrique du Sud. Pendant la 
guerre, des unités du Frebmo ont 
campé sur ses terres. L’indépen- 
dance ? H y serait plutôt favora- 
. ble. c On aurait dû négocier de- 
puis longtemps, dlt-H Dans mon 
secteur, l'armée portugaise ne se 
battait plus. On attrait pu éviter 
de s modéra de victimes inutiles. 
Maintenant, f entretiens de bons 
contacts avec le Fretimo, mais 
celui-ci ne peut pu» me donner de 
garanties pour l'avenir. » Ses 120 
employés africains continuent de 
travailler. Mais il ne cache pas 
son scepticisme : « R est difficile 
trappUqver le socialisme en 
Afrique, le Noir est. le seigneur de 
ses affaires. » Loi non plus ns sait 
pas trop à quoi S’en. tenir. 

1 a infil, un certain Mozambique 
sé vide. Celui des villes, des gran- 
des fermes, de l’élevage Intensif, 
des plantations, du tourisme. A 
Belra, en juin, les hôtels ont fait 
le plein : les Portugais venus de 
la brousse on des villes du. Nord 
y faisaient balte avant de pren- 
. dre -l'avion qtzi, - six fois -par 
semaine, s'envole vers Lisbonne. 
La c olon ie portugaise du Mozam- 
bique comptait près de 190000 
fl y a un an, « ym parler 
d’une quarantaine de milliers de 
rnétfe. Le 25 juin, ils ne seront 
pas cent mina. a l’hôtel, on trouve 
encore le Bhodesian Herald de 


Salisbury et le Sunday Times da 
Jo han nesburg. Mate les réserves de 
c vinho oerde » — du vin «vert » 
du 'Portugal — S’épuisent. Les 
.troupes - portugaises auront fini 
d’évacuer J» pays & la date de 
1 Indépendance. «Pour beaucoup 
d'entre nous, c’est le saut dans 
■le vide », dit un homme d’affai- 
res de Lourenço-Marques, qui, 
pour sa part, serait plutôt tenté 
par Je Brésil 

' Piscine abandonnée, décor de 
cocotiers : le grand hôtel de la 
plage de Chongoene, à proximité 
de Joao-Belo, af f i che sa solitude. 
Pour un week-end, 21 chambres 
occupées sur 120. A 20 kilomètres 
plus an sud, te station balnéaire 
-de Sepulveda offre, même le 
dimanche, un spectacle analogue, 
insolites, deux vl eûtes Portugaises 
devisent sur la plage. Des cons- 
tructions presque achevées, aux- 
quelles 11 ne manqua que Je dernier 
coup de- piruvum . De Tnugnifjij i ç» 
propriétés « les pieds dans Feau», 
qui n’abritent pha qu’un gamim 
africain occupé à arroser la pe- 
louse. Sur la plage de Belra, le 
motel -camping de l’EstorU, qui 
peut accueillir cinq mille touris- 
tes, loue déjà, quelques bungalows 
& des fAiwniftfi africaines. « Pour 
Ut -Rhodésiens, Betra, c’était Ut 
bière, la plage, les crevettes -. Ils 
ne se montrent pl us», explique le 
directeur portugais «Time entre- 
prise. Depuis plusieurs mois, les 
touristes — quelque quatre cent 
mille Sud-Africains et cent mille 
Rhodésiens — ont déserté le 
Mozambique. 



■■jS» Mumoieu 
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U désintérêt de Lisbonne 


Sur le .Zambéré, les fermier» 
portugais ont » hft, i Æ>nn * de treds 
cents à quatre cents exploitations 
de 100 à 200 hectares c h a c une. 
e Dans une huilerie de six cents 
employés, les salaires ont doublé, 
tondis que le -rendement baissait 
de 50 % », note un homme d’af- 
faires de Belra. Le décrochage est 
brutal H s’est amorcé an lende-' 
main des incidents qui ont ensan- 
glanté Loorenço-Marques & deux 
reprises, en septembre et octobre 
derniers. Les Portugais ont pris 
peur, surtout ceux de la brousse. 
Dans leur désarroi. Us cari aban- 
donné lotus terres, vendu leur bé- 
taUSdt paçfols cmpaftCOears ou- . 
tfls agricdtesj Lisbonne A «a besçp * 
décourager tes* départs, et rAfri- 
que du Sud fermer ses partes, ris* 
n’y a fait. Des Européens ont 
essayé . de faire' franchir à leur 
çhpptei ]a frontière sud-africaine : 
1e bétail a été abattu. 

«A Betra, les affaires sont au 
point morts, nous dit le président 
portugais de la chambre de com- 
merce locale, tout en espérant une 
reprise an plu» tard Tan prochain. 
Dans rindratrie sucrière —- la pre- 
mière source d’exportation — la 
production a été de 25 % en deçà 
des prévisions en 1974. Une baisse 
de 60 % est attendue en J975 dans 
l’industrie de transformation de 
produits agricoles ou de subsis- 
tance. Dans l'Industrie de trans- 
formation. orientée vers le marché 
extérieur, la situation est chao- 
tique. Médecins, vétérinaires, 
t echni ci en » commerçants. Ingé- 
nieurs, cadres ruraux, enseignants, 
ont décid é de se .recaser affleure. 
Dana les agglomérations urbaines, 
de petits carrés de papier blanc 
ont été collés aux vitres : appar- 
tements, bureaux, villas, sont à 
vendre— 

Lisbonne n’avait pas attendu 
que la guérilla s’étende à la moitié 
nord du pays pour négliger le 
Mozambique lointain, et peu peu- 
plé, au profit de l'Angola, plus 
proche et plus riche. Les riches- 
ses' minérales du Mozambique 
n’ont Jamais été sérieusement ex- 
ploitées. £n 1971, une série de me- 
sures protectionniste» avalent 
contrarié 1e développement écono- 
mique du paya Ube baisse des in- 
vestissements s’était ensuivie, et 
de nombreux techniciens avalent 
alors regagné la métropole. Dès 
1972. le ma ra s m e s’était fait sentir 
dans le commerce : difficultés de 
trésorerie, pénuries régulières de 
certains biens de consommation, 
ruptures de stocks de. matières 
premières et de biens d'équipe- 
ment. A partir de 1973. les progrès 
de l'Insurrection dans les provin- 
ces septentrionales hypothéquè- 
rent encore davantage le dévelop- 
pement de l'économie coloniale. 
Signe du désintérêt croissant de 
Uri x mn e : l'armée portugaise ne 
comptait plus que 60.000 hommes, 
dont une trentaine de milliers 

d’Africains. “ 

A Zàn d am e la. bourg perdu en- 
tre Joao-Belo et Inhambane, l'épi - 
elère portugaise a l’Intention de 
rester. Elle n’a pour voisins que 
des Indiens et des Africains. Mate 
« le commerce marche o. Et pute 
elle ne commit que les mure de 
son bazar, dépourvu d’électricité. 
Des hnmmp* d 'affaires ont dé- 
cidé de faire un bout de chemin 
avec le VreUxuoi A Belra. les nou- 
velles autorités africaines, ont de- 
mandé aux directeurs d’entrepri- 
ses de ne pas fermer 'boutique. 


xfftf» pen de Portugais du Moram- 
bique' «rninw ce Journa- 

liste du quotidien ' Notidas de 
Lourenço-Marques, que « les 
changements se sont produits 
beaucoup plus vite et bien mieux 
que prévu ». • 

Jjl communauté portugaise a 
réagi violemment aux accords de 
Lusaka de septembre dernier 
mmm* gi gîte avait été prise de 
vitesse par les événements. En 
témoignent ces pog-romes 
odieux dans les quartiers afri- 
cains — les Canlços — de Lou- 
xenoo-MSxqoes, ad vivent de trois 


à quatre cent mille personnes, qui 
ont évidemment accru la haine 
rigg Africains. 

La colonie européenne du Mo- 
zambique ne pouvait plus s'offrir 
le luxe d’une c indépendance à 
la rhodésienne ». Au mhna mo-. 
ment, la guérilla ava't franchi le 
vingtième parallèle en direction 
dn sud et s’installait dans la 
moitié septentrionale du pays. 
Aux Portugais qui sont établis au 
Mozambique depuis vingt nn<: . le 
Prelimo donne deux mois, après 
le 25 Juin, pour renoncer à la 
nationalité nv»qtmhfcaing- a ceux 
qui y vivent -cpuls cinq ans, il 
donne quatre-vingt-dix jours pour 
la revendiquer. Combien d’entre 
eux feront ce choix t 

Lourenço-Marques a beau don- 
ner, à quelques Jours de l'indé- 
pendance, l'impression d’une 


ville européenne, avec ses terras- 
ses de café bondées à l'heure de 
l’apéritif, ses salles de cinéma 
qui font le plein et ses milliers de 
voitures, l'horloge tourne vite. 
« Dans deux ou trots ans, vous 
n’aurez pas plus de vingt mille 
Portugais dans ce pays, peut-être 
même pas dix mille, et je ne sait 
pas si je serai de ceux-là », nous 
dit un Portugais qui reste, mais 
qui est quand même un. peu dé- 
routé. et circonspect : il a déjà 
re n voy é sa femme et ses enfants 
au Portugal— 

JEAN-CLAUDE POMONTL 

Prochain article : 

« CHAUSSER LES BOTTES 
DU BLANC » 
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Votre première sortie à vélo 




Déjantage d'un boyau mal collé 


Pour recevoir le Guide du Vélo 
édité par Manufrance, retournes ce bon avec 4 F en timbres à 
Manulïance, service publicité, 42Û53 S , -£tienne,.cédex^. 


.Prénom : 


.Localité: 



Nom : : : 
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Le Guide du\fêIo de Manufrance. 

Toutes les astuces pour bien faire du vélo. l'iMFi 1 ^^ 
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ALORS QUE LE VIETNAM DU SUD RÉORGANISE SON ÉCONOMIE 

La question de la réunification est l'objet de rencontres et de colloques à Saigon 


le régime de S&lgon poursuit 
ses efforts de réorganisation éco- 
nomique, cependant que Nordistes 
et Sudistes étudient les modalités 
de la future réunification du Viet- 
nam. 

Sur te plan économique, le sys- 
tème bancaire qui vient d’être ■ 
mis en place au Vietnam du Sud 
fait table rase du passé. Avec la 
création d’une banque unique, la 
Banque nationale du Vietnam, 


qui est A la fols institut d’émis- 
sion, banque commerciale et ban- 
que de dépôts» c’est, plus qu’à, 
une nationalis ation, à une liqui- 
dation complète du système an- 
térieur qu’ont, procédé tes auto- 
rités révolutionnaires. 

. Le Crédit commercial, banque 
chargée, précise un des textes of- 
ficiels relatifs à la mise en place 
des nouvelles structures bancai- 
res, des a échanges avec Vëtran- 


RESIDENCES DE VACANCES LES GAILLES 

VÀLDEBLORE-LÀ BOLLINE (Alpes-Maritimes) 

(!,000 mi-tres d'altitude, 70 Itm do Nice, près de la Colmiine') ' 

Moyennant UH VERSEMENT UNIQUE, il vous sera attribué 
« POUR TOUJOURS », pendant un ou plusieurs mois par an 
l'appartement que vous aurez choisi 
(droits cessibles ou transmissibles) 

Prix variant suivant le mois et le type d'appartement 

Studio( 2 pièces, 3 pièces : prix de 6.030 à 34.003 F 
Renseignements sur. place fous les après-midi - Tel, : 02.82.39 
AGENCE COURTIGNON, 26, rue Maréchal-Joifre - NICE - T. 87.83.97 


ger », n’entame en tien le mono- 
pole de la Banque nationale. Ce 
Crédit commercial en constituera, 
en fait, le département du com- 
merce extérieur. 

Toutes les banques vietna- 
miennes ou étrangères; privées on 
nationalisées, qui existaient avant 
le changement de régime dispa- 
raissent ainsi définitivement, H y 
en avait trente-quatre, dont 
quatorze étrangères. Parmi ces 
dernières figuraient trois banques 
françaises : la Banque nationale 
de Paris, la Banque française de 
l’Asie et la Banque française 
commerciale. Les autres établis- 
sements bancaires étrangers 
avalent fermé dès avant la vic- 
toire des forces armées de libé- 
ration. 

Les modalités d’application de 
la liquidation de l'ancien sys- 
tème ne sont pas encore connues. 
H faudra, notamment, procéder 
an transfert des dépôts à la Ban- 
que nationale et à la. récupéra- 
tion par l'intermédiaire de celle- 
ci des créances subsistantes des 
banques: 

D’autre part, la radio a fait 
état d'une pénurie de sucre et de 
produits laitiers. Les autorités 
luttent aussi contre l’Inflation : à 
cet effét, des magasins d’Etat ont 


été ouverts A Saigon pour distri- 
buer du riz & un prix « correct »; 
un Tr fftfl-in nombre de prix de den- 
rées alimentaires ont d’aUtems 
baissé, note l’agence XTPL L'Indus- 
trie de la pêche reçoit une aide 
publique, et les communications 
sont améliorées gr&ce A la recons- 
truction de ponts et A la remise en 
état de voles ferrées. 

La situation politique provoque 
eue aussi des commentaires et des 
réunions. La radio a annoncé 
dimanche SS juin que la popula- 
tion de la capitale a permis l’ar- 
restation « de bandits et de vo- 
leurs » et de personnes s'opposant 
« à la révolution ». Appel est 
d'autre part fait A l’Eglise catho- 
lique peur qu’elle aide A bâtir la 
révolution. Les catholiques et les 
adeptes d'autres religions perdent 
certes 1e contrôle qu’lis avaient 
sur des écoles — mais ces établis- 
sements pourront apparemment 
continuer . A être diriges par des 
religieux. Samedi, une « rencontre 
amicale » a eu lieu dans la capi- 
tale entre représentants de l'admi- 
nistration révolutionnaire et quel- 
que deux cent cinquante évêques 
et prêtres catholiques, parmi les- 
quels Mgr Binh, archevêque de 
Saigon. Le GJFLP. a réaffirmé sa 
volonté de garantir les libertés 


religieuses. Mgr Binh a déclaré 
que la réunion avait créé des 
conditions favorables A ce la 
connaissance et à la compréhen- 
sion mutueUese entre la popula- 
tion catholique et le gouvernement 
révolutionnaire ». 

La question de la réunification 
est, elle aussi, étudiée lors de 
rencontres. Cinq cents écrivains, 
-poètes et artistes venus du Nord 
et du Sud ont conclu vendredi un 
colloque présidé par M. Luu Huu 
Phuoc, compositeur et ministre 
de la culture du Sud. Une réunion 
entre universitaires a. d’autre 
part, été organisée. Le doyen de 
la faculté de droit de Hanoï, le 
professeur Nguyen Ngoc Minh. 
dirigeait une délégation venue du 
Nord ; un millier de personnes 
ont participé aux débats, parmi 
lesquelles figuraient, outre des 
universitaires, d'anciens opposants 
au régime Thleu (Mme Ngo Ba 
Thanh, des prêtres, des bonzes, 
etc.).. 

Ces discussions entre Nordistes 
et Sudistes, al elles ne portent 
pas toutes sur la réunification, 
ont cependant pour but de la 
pe r met t e A terme ; elles ont lieu 
alors que Saigon et Hanoï vont 
demander séparément A entrer A 
l’ONU dès l'automne. Une telle 


démarche laisse penser que 1 $ 
deux zones du Vietnam devraient 
logiquement demeurer séparé» 
pendant assez longtemps. Cepen- 
dant. une source autorisée tu 
Hanoi, cité par 1’A.P.P., est b» 
que. « sauf accident de parcours 
en particulier dans le domain 
économique, le Vietnam doit non 
noir former un seul bloc politiqv 
diplomatique et économique dan 
le courant de 1976, et, au pis 
tard, à la tin de Vannée pro ■ 
chaîne o. 11 faut trait d’abor 
assurer l'ordre A Saigon et remet 
tre en marche la machine écooc 
mique. Le responsable du Noi 
ajoute : « Lorsque les tâcht 
immédiates du comité militât) 
administratif auront été remplie 
nous pensons qu'un certain nos 
bre de page étrangers ayant & 
relations diplomatiques osée 
Sud pourront, s'ils le désires 
avoir une représentaton à Satgo 
Vn peu plus tord, c es «lisjfo, 
pourront tout simplement deeen 
des consulats. Les missions sera 
regroupées à Hanoï, qui sera 
capitale du Vietnam, dont Soi ai 
sera la capitale économique. 
LU.R.S.S. et la Chine pourrais 
ouvrir des ambassades A 8ajg 
dès la première quinzaine de lu 
let — (A.FJP., Reuter, U J 1 J J 



RESPONSABLE ÉTUDES-INDUSTRIALISATION 


110.000 F 


Un département d’un très important groupe industriel français, spécialisé dans la fabrication 
et la vente de matériel logique destiné au secteur de l'automatisation industrielle, recherche 
le responsable des Études et de l'Industrialisation. Sous l’autorité du Directeur Général et en 
étroite collaboration avec le service commercial et la fabrication, Il aura la responsabilité 
d’un service Études (30 personnes) chargé de la création de nouveaux produits et de l'amélio- 
ration des produits existants. Il fera porter son effort plus particulièrement sur les procédés 
d’industrialisation des produits et élaborera les prix de revient prévision nels. Ce poste convien- 
drait & un candidat âgé d'au moins 33 ans, ingénieur diplômé d'une' grande école (Centrale, 
Supélec, A & M, par exemple), ayant acquis si possible une expérience industrielle globale 
- études - méthodes - voire fabrication dans le contexte d'une entreprise de moyenne Impor- 
tance pouvant être du secteur électromécanique ou électronique; une bonne pratique hard- 
ware et software tem ps réel est nécessai re. des connaissances en mécanique Ind ustri elle seraient 
souhaitables. Le salaire annuel de l'ordre de 1 10.000 francs sera largement fonction de reten- 
due et de l'actualité de l'expérience du candidat. Écrire à Paris. Ré£ A/2286M 


CHEF DE MARCHE EUROPE 


+ 90.000 F 


Filtration du lait — La filiale française d'un groupe înfemofiooal de premier plan, 
leader dans la filtration et la vente de produits industriels, recherche le Responsable Europe 
de la division filtration du lait. Basé à Lyon, sous l'autorité du Directeurs produits profession- 
nels:», il aura pour mission de développer les marchés existants sur IB pays européens / 
compris la France. Responsable de la conception et de la réalisation, il aura, après analyse 
des marchés actuels et potentiels dans chaque pays, 4 choisir les modes de dlstribuflon les plus 
adaptés, A lancer les nouveaux produits et à proposer un plan d'action dans le cadre d’une 
dlrâtion par objectifs. Il dirigera l’équipe de vente existante et recevra le support fonctionnel 
du siège. Ce poste conviendrait à un candidat âgé de 30 ans au moins, de formation commer- 
ciale supérieure, possédant une solide expérience internationale de la négociation et de là 
gestion acquise de préférence h un poste de. responsable commercial Europe. La pratique 
courante du français et de l’anglais est indispensable, celle de l’allemand souhaitée. Ce parte 
exige une réelle disponibilité pour des déplacements fréquents. La rémunération annuelle 
de départ, de l’ordre de 90.000 francs, sera liée à l’expérience acquise, U s’y ajoutera un inté- 
ressement lié aux objectifs définis annuellement. Écrire à Lyon. Réf. A/3329M 


CHEF DES VENTES 


90.000 F 


Produits industriels destinés au bâtiment — Une Importante société française 
leader dans sa branche recherche le Responsable Commercial de son secteur France-Sud 
rattaché au Directeur Commercial et basé au siège situé dans une ville importante de la 
région Rhône-Alpes. Il participera â l’élaboration de la politique commerciale de la société 
et la mettra personnellement en œuvre au niveau d'une douzaine d’agences (60 personnes, 
CA 25 millions de francs hors taxes). Véritable animateur de sa région, il assistera les chefs 
d’agence sur le plan commercial, administratif et technique afin de leur permettre la plus 
grande efficacité dans leurs actions. Ce poste conviendrait à un candidat âgé de 35 ans mini- 
mum, de formation supérieure technique ou commerciale. H aura acquis à un poste de respon- 
sabilité une expérience de plusieurs années dans l'animation, la gestion et l'organisation d'un 
réseau commercial étendu au sein d’une moyenne entreprise (négoce, bâtiment, distribution 
de produits second œuvre*.}. Des qualités de commandement jointes à un sens des réalisations 
concrètes permettront une réussite rapide â ce poste. La rémunération de départ, de l'ordre 
de 90.000 francs, sera liée à l’expérience acquise. Écrire A Lyon. Réf. Ay333IM 

INGÉNIEUR D’AFFAIRES Châlon 

Chaudronnerie lourde — - CREUSOT-LOIRE offre dans le cadre de l'expansion 
de son usine de Chalon-sur-Saône (1.200 personnes) spécialisée en construction nucléaires, 
pétrochimie, offshore et cimenteries, un poste d'ingénieur d'affaires. Au sein du département 
« Réalisations », structuré en lignes de produit, H est responsable de la gestion de contrats, 
représentant un carnet supérieur A 100 MF par an, de la commande à la livraison, dans le 
respect des engagements financiers, de qualité et de délais. En liaison avec les services techni- 
ques de la division et assisté par des techniciens chargés d’affaires, il assure les contacts avec 
les clients et les sous-traitants, négocie les modifications; coordonne l’ensemble des affaires, 
il Intervient également dans l’établissement des devis et la préparation des offres en liaison 
avec les services commerciaux. Ce poste conviendrait à un ingénieur grande école, âgé de 
23 ans minimum avec l'expérience de trois à dnq ans en chaudronnerie soft comme ingénieur 
d'affaires ou de contrat dans une société d'engineering sort comme ingénieur d'études ou de 
fabrication. La pratique courante de la langue anglaise est Indispensable. Le niveau de rému- 
nération tiendra compte de l’expérience et des compétences acquises. Écrire A Lyon. • 

Réf. A/3335M 


CHEF RÉGIONAL DES VENTES 


85.000 F 


Une société française, de premier plan sur le marché du caoutchouc et des articles chaussants, 
fabriquant et commercialisant des produits destinés au grand public ainsi qu’A une clientèle 
industrielle diversifiée, orée le poste de chef des ventes pour le quart Nord-Est de la France. 
Reqionsable devant la direction générale, il aura pour mission d'animer une équipe de vente 
comprenant sept personnes et de gérer l’ensemble des agences et des dépôts de sa région 
(29 départements). Il assurera personnellement les contacts avec les clients -importants.' Sa 
connaissance des marchés actuels et potentiels l’amènera A participer, en liaison avec le ser- 
vice marketing-publicité, à l’élaboration de la politique commerciale. Ce poste, basé A Paris,, 
conviendrait A un candidat de formation commerciale supérieure, âgé de 32 ans minimum. 
Son expérience d’au moins 5 ans dans la y ente ainsi que ses qualités d'animateur, lui permet- 
tront de s’affirmer rapidement dans cette fonction. La rémunération annuelle de déport, de 
l'ordre de 85.000 francs, sera liée A l’expérience du candidat retenu. Ecrire A Lyon. 

Réf.A/3330M 


CHEF DE SERVICES TECHNIQUES 


100.000 F 


Études et Développement — Une filiale de l'un des fout premiers groupes indus- 
triels français, leader sur le marché des télécommunications, recherche pour son usine du 
littoral Nard, un chef de services techniques. Relevant du Sous-Directeur de l'unité, il aura 
pour mission de coordonner les études techniques pour une clientèle Internationale de haut 
standing, en liaison avec des services commerciaux extérieurs et ses propres services, dans 
une optique qualité, coûts, délais. Intervenant au niveau du matériel de base, tl devra s'inté- 
resser aux problèmes posés par l'édification du réseau global, ce qui le conduira A établir 
des spécifications spécialement adaptées A la demande, tout en cherchant A améliorer constam- 
ment la technologie utilisée, par l'étude et la mise au point de produits nouveaux. 11 disposera, 
A cef effet des deux services correspondant A son activité, quU devra animer, contrôler et 
gérer. Ce poste conviendrait A un Ingénieur, âgé d'au moins 32 ans, de formation (ESE, 1DN, 
ESEN, ou équivalent), ayant si possible une expérience du domaine des télécommunications 
ou d'un domaine voisin, créatif, soudeux des contingences industrielles et possédant des qua- 
lités d'animateur. La pratiquera l’anglais est hautement souhaitable, La rémunération de 
départ sera de l'ordre de 100.000 francs, mais pourra être supérieure pour un candidat de 
tauf. premier plan. Écrire A Paris. Réf. A/2290M 


RESPONSABLE ADMINISTRATIF ET FINANCIER 


90.000 F 


UlMiranniMer 


Herman Miller, une des sociétés internationales les plus réputées dans le domaine 
de l'équipement de bureau et de systèmes d'organisation, recherche un Responsable Adminis- 
tratif et Financier pour sa filiale ae distribution française en cours de création A Paris. Sous 
l'autorité du Directeur Général de cette filiale, et en liaison étroite avec le» services européens 
spécialisés basés en Grande-Bretagne, il aura la responsabilité de l'ensemble de la gestion 
comptable et financière (comptabilité générale, comptes d’exploitation prévisionnels, tréso- 
rerie, rapports financiers, vflci.).- après avoir assuré la mise en place de procédures et de 
systèmes de contrôle adéquats. Il sera également chargé des questions administratives et' 
fiscales, ainsi que de l'administration du personnel. Ce poste conviendrait à un comptable 
confirmé, de formation supérieure (DECS ou équivalent), justifiant d'une bonne connaissance 
des procédures comptables françaises et, si possible, anglo-saxonnes, acquise de préférence 
dans une société de distribution. La connaissance courante de l'anglais est indispensable. La 
rémunération annuelle de départ, de Tordre de 80.000 francs, pourra atteindre 90.000 francs. 
Écrire A Paris. RétA/2292M 

RESPONSABLE ÉTUDES TECHNIQUES 85.000 F 

Région Ouest — Une société française du secteur textile (2300 personnes, plusieurs 
unités de production, expansion moyenne 25 %) recherche un Responsable des études tech- 
niques. Rendant compfe.au Directeur Technique, I] sera chargé de prévoir et de préparer 
le développements des moyens et l'amélioration des méthodes de production adaptés A l’cn- 
treprise et aux produits. Il dirigera le service méthodes (organisation de la production) et le 
service matériel (entretien, nouveaux procédés, automatisation) qui groupent une vingtaine 
de personnes. II bénéficiera d’une large autonomie pour bâtir une politique dans ces domaines 
et la mettre en pratique, en liaison avec les services produits du siège. Ce poste convient à 
- ün cadra âgé de 32 ans au moins, Ingénieur diplômé (mécanique, textile, etc.) ayant A son 
actif une solide expérience des méthodes et de l’organisation industrielle acquise de préfé- 
. rance dans le domaine textile. La rémunération annuelle de départ sera de l’ordre de 85L000 F. 

. , Résidence dans une ville universitaire de l’Quest. Écrire A Paris. Réf. A/22B5M 

RESPONSABLE ÉTUDES ORGANISATION 70.000 F 

Maroc — Un des plus importants groupes- Industriels français recherche le responsable 
_ des études et de l'organisation de sa filiale industrielle Implantée au Maroc (chiffre d’affaires ï 

100 millions de francs). Relevant du Secrétaire Général dont il sera l’adjoint. ïl aura A créer 
et développer cette fonction dans te but d'améliorer et d' harmoniser l'ensemble des moyens 

de fonctionnement fodittanf l’action des. services opérationnels. Il concevra et réalisera toutes 

les actions d'organisation administrative faisant appel ou non A l'informatique. Il sera égale- 
ment responsable de la conduite des études (rentabilité, produit, financement.-) qui lui seront 
confié»; A la demande de la Direction Générale où des services intéressés. Ce poste sera 
confié à un Jeune cadre âgé <f a» moins 26 ans, de formation supérieure (HEC, E55EC, ESC), 
possédant une expérience de 2 A 5 ans dans l’organisation administrative et comptable et 
. ayant une connaissance de base dans l'analyse des problèmes informatiques. U candidat 
retenu devra posséder de grondes qualités de dynamisme, de rigueur Intellectuelle et s’avérer 
un homme de compromit La rémunération annuelle de départ sera de l'ordre de 70.000 francs. 
Un logement de fonction à Casablanca sera fourni par la Société. De larges perspectives 
d’avenir au sein du groupe seront offertes à un candidat de valeur. Écrire à Parte. 

Réf. A/2289M 

-. .. . . Centre 

Sidérurgie _flne 7 - Une entreprise ridérurglque parmi les leaders mondiaux dans le 
domaine de, _aders spéciaux (60 % du chiffre d’affaires à L'exportation), située dansle Centre 
a proximité d une ^«importante, crée le poste d’adjoint au Chef du service Aciérie. I! par* 
ifdpera a fous les aspects de la marche de ce département et A son évolution technologique. 

INSPECTEUR DES VENTES EXPORT 

déji ï!£ ,anfée - ** dtanllto «I composée d'indus- 
«dnl ™ * Av “ üna très 9™de autonomie, Il travaillera dans le . 

ïïSîdàt fiaé d?27^s au îïïtaf i U r" e dl £ d,on P° r Ce poste conviendrait A un ■ 

ron de™ annéL 7 , d I forn, L h ° n , commerciale supérieure et ayantacqulsenvi- 

J *?, 4 1 ex P° rtQ tion 1 de préférence dans |« produits ' 
SdSnïn^bte 1 ?Mi d D ï.wp d Zi^ n a,t pOS exdü °- La Pratique courante de Vanglals 

us 1 * rfaion “ d * 


INGÉNIEUR X - MINES - CENTRALE 




au ne sera transmis sans V accord préalable des candidats . Adresser C.V. en rappelant la référence à- 

«lier de Direction S. A. - 8, rue Bellini, 75782 Paris - Cedex 16 - Tel. : 727 35-79 


Aucun renseignement 

PA Conseiller ««s virwiiuu - u, rue oei uni, /3/az rans - Leaex ib - Tel. : 727 35-79 
9, rue Jacques-Moyron, 69006 Lyon - TéL: (78) 52-90-63 — I9 f Résidence Flandre, 59170 Croix - Tel. (20) 72-52*25 

Arastenkn -.Banda» - BnraBes - Copenhague - Dusseldorf - Francfort - Hambourg - lie - Londres - Lyon - Madrid "- Milan - New York - Oslo - Rome - Stockholm - Stuttgart - Turin - fini*' 
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Japon 

Un nouvel échec . du gouvernement de M. Mïki 
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Elle a su pp té les épreuves 
de l’inquisition helvétique: 

laDatejustdeMex. 


La Diète clôt sa session sans ratifier 
•- traité de non-prolifération des armes nucléaires 


t Miki. premier minute» japonnu. a d 4 - 
li samedi 21 juin. A-nm dirigeant de «on 
U de retour de Pékin que la - clause 
i -hégémonie ». dont lac Chinois- demxn-- 
. & l’inclusion dans le traité tdno-nippoxt ■ 
■ d dirigée contre -éucrrn . îwjT. -Dé' sou -.' 

Chine nanvaîle a écrit le mfane jour 
’ en critiquant cffcta clause, .Moscou " 


.okyo. — la cabinet M1W vient, 
deux fols, de voir échouer- son 
{ranime de politique étrangère. 
. '-ta le traité de. paix .et d'amitié 
; la Chine, dont la négociation 
, tombée en panne ces Jours dar- 
3, c'est le traité de non-prolllé- 
m des armes nuoMalraa'-quf ae 
. . ve à son tour en souffrance, car 

• t ouvemsment ne panrfendrâ. pas & 
' . tire ratifier avant le~4 juillet, 'daté 
. la fin de la Diète. Le. traité a 

été signé par le Japon H y a 
> ans mais n'a Jamais été entô- 
depuls lors.- 

•-.is socialistes et iea communiâtes, 
dépit de leur hostilité de prin- 
î à un armement atomique du 
s, ont refusé d'aider h la raflfl- 
on du document- Seule est setis- 
< de cette situation . une petite 
artté de droite, composée soit de 
Isans déclarés de la bombe ato- 
jb Japonaise, soit de députée qui 
ant que la Japon " conserva, 
Ijme un atout dans son. Jeu, la 
ilbilité de se donner là bombe 

• un avonlr plus lointain.- - 

<s partisane de la validité, 
anus par Ta majorité, de r opinion 
. ,.iura allergique A* l'atome, pral- 
'it que l’étranger ne craie, à tort, 
..' le Japon nourrit dés aujourd'hui 
' bltion d'avoir des armes nu- 
'' "ires. La confiance qu'on peut 

• dans ea volonté de paix en 
ï* disent-ils, ébranlée, et eon 

rité diminuée dans les conté- 
es internationales. Bien plus, 

"- industrie de l'énergie atomique, 

- îtée vers des , buta pacifiques, 
te d'en souffrir, et les milieux 

- ^striais se plaignard de la droite 
„ jwifl conservateur. En effet, les 
’-iuctetira d'uranium enrichi, «aan- 

mant les Etats-Unis, ont décidé. 

fournir, de prèférœTce léfi- pays 
' ^bres ayant approuvé ta tratté, 

Agés qu’ils août àne pas 

umor ces fourniture» verâ , "la 
cation d’engins militaire», Le 
"-an, qui est entièrement dépen- 

• de ses Importations d’uranium, 
rraït, colon les Industriels, man- 
r un Jour de ce métal par la 
re de ses hommes politiques qui 
se décident pas A ratifier le traité. 

•s divisions de la droit* 
et de fa gauefce 

échec de -M. MIW consterne le 

• -stère des affaires étrangères, qui 
raalt do toutes sas forces A la 
cation. Le Japon avait demandé 

a déjà trois ànè un oertâln 
are de concassions de la part 
puissances atomiques. Hypih 
notamment obtenir lin contrôle 
9 strict de son - Industrie de 
■gle nucléaire, un nouvel effort 
taarmement et des gârentfes dé 
tté au cas où M serait menacé 
attaque atomique. La dlpfo- 
japonalse avait fini par ob- 
’A peu prés ce qu’elle vouWt. 
teente conférence de Geoéve 
. . a rwn-prollféretion avait été 
-damant attentive A sas deaV- 
i et satisfaisante ■ pour ' lut, 
infirmation paraissait donc-ao- 
quand, au dernier moment. 


Chine 


COMMERCE EXTERIEUR 
: LA CHINE (expottattcoB 
. Importations) a atteint; 
milliards de dollars t fia mil » 
-ds de francs français) en 

'4. estime l'Organisation 
ipon e du commerc e axt é- 
3X IJETRO). Selon JETRO, 
; exportations se sont éle- 
s A 6J2 milliards de dollars, 
augmentation de 30 % par 
port A 1973, et les importa- 
is A 7,5 milliards de dol- 
en progression de 50 %■ 
tAJ>J ' 


f 1975 

lUSTÉRITÉ ouL.. a 
tais EFFICACITÉ I 

fera saute ' ■ 

Æ LE TELEX I 

£ TELEX oui mais-. \ „ 

©nESERi 

387.97.00 * 

e Oapeyren— 75008 Paris* 

/0TRE TELEX ! 


a fête - na aveu lavotontàiga d'hégéxtto- 
iname «. « Cest en réalité 1TJ-B.SJ3, et non 
la Chine, qui cherche A entraîner le Japon 
dans son orbite ». ajouta L’agence. - 
Chine nouvelle a cTantee part publié 
samedi on long reportage de ses envoyés 
spécianat dura le nord du Japon. Lés joux- 
. saillies parlent longnamanl des îles Kou- 

De notre correspondant 


riles du Nord, objet d'un litige entra Tokyo 
et Moscou, et occupées par les Soviétiques. 
« La peupla japonais recouvrera Iss isrri- 
iobea du Nord ». •cxiwnt-Üs ; ce texxteoüa. 
ajoutmt-xU. est « un posta avancé de 
l'Union soviétique poux mener sa politique 
da rivalité dans la région Asie-Pacifique 
avec, l'impérialisme américain. > 


Comme toutes les Rolex 
Oyster, la Datejusl porte un titre 
très recherché, décerné- avec 
circonspection par le Bureau 
Suisse de contrôle officiel : 
le titre de “Chronomètre". 

Ce titre, obtenu après de 


très sévères épreuves qui ne 
durent pas moins de 15 jours 
et 15 nuits, vous assure 
qu'en toutes circonstances votre 
R olex continuera à 
vous donner l'heure exacte. 

Imperturbablement. 


ROLEX 

"GENÈVE 


• par reflet 'de - la faiblesse de 
M. MHd «ridas intrigues dés factions, 
elle a été renvoyée aux calendes 
grecques pu. du .moins, a un nouveau 
et problématique débat en fin 
d’année. 

La position du cabinet en politique 
Intérieure n’est guère plus brillante. 
Sa faiblesse- est apparue dans son 
impuissance A faire adopter par tes 
Chambrés les principales réformes 
qu’if avait ambitieusement annoncées 
en arrivant au pouvoir en décembre. 
Cest ainsi que n’a pu être renforcée 
la législation sur Iea monopoles, des- 
tinée A freiner la puissance des 
grand s groupes Industriels et commer- 
ciaux. Ce projet s'est heurté A la 


réels tança d'uns bonne partie du 
-camp conservateur, de connivence 
avec le'patronat 

La_ popularité de NL MtW auprès 
de (’opliifon. qui est due A son 
Intégrité et A son orientation libé- 
rale, avait enrayé. Il y a sept mots, 
fa déclin -du part! libéral démocrate. 
.Ce<uJ-cl l'a. bien -mal payé de retour. 
Laoan&ervalteme têtu du mouvement, 
son perpétuai jeu de factions^ ea 
façon ds mêler les querelles de poli- 
tique intérieure A tontes les affairas 
publiques, en particulier A- ta diplo- 
matie et aux questions de aéporité, 
ont valu au programme de M. Miki ds 
s’enliser dans l'Indécision et les que- 
relles. 


Las milieux politiques spéculent 
déjé sur les chances et les moyens 
d’amener M. Miki & quitter la scène 
du pouvoir, peut-être avant la fin de 
cette année. L’opposition de gauche 
est d'ailleurs aussi divisée que la 
-dro’te. Le front commun entre socia- 
liste* et communistes, ou ce qui en 
subsistait, a achevé de s'écrouler 
au printemps. Pour sa part, le parti 
socialiste n'a Jamais été aussi affaibli 
qu’aujounfhu; par ses tirai llemants 
Internes. La gauche, qui avait mar- 
qué daa points 11 y a. un an, a. une 
fois encore, perdu du terrain et se 
montre Incapable de Taira peser sur 
la droite, pourtant usée par le pou- 
voir. la menace d’un renversement de 
Tmaiorité. 

ROBERT GUILLAIN. 



R olex Qysler DalcjusL 


Doamtn*am.mttomadriSAF4aUB»traXo*xn.i 


r* fa Gnmât-Âtmit. 7X17 PARIS. 




En vente aujourd’hui, un numéro \ 

hors série du NOUVEL OBSERVATEUR 

LA CRISE ^ 

MOMMAIE 
DU CAPITALISME 

Ses conséquences dans les pays capitalistes développés 
et sur le reste du monde. 

Ses aspects spécifiquement français. Les réponses du socialisme à celte crise 
mondiale au cours des entretiens des 5 et 6 juin. 

Un dossier de référence indispensable à tous ceux 
qui s'interrogent sur les moyens permett a nt de sortir de la crise. 

Avec les 32 plus grands experts économiques 

du monde entier: 


S. AMIN 
J. ATTALI • 

0. BOGOMOLOV 
A BOUUjOCHE 
J.-R CHEVENEMENT 
CCHEYSSON 
V C0NSTANC10 
J. DELORS 


K. V D0HNANYI 
J. K.QALBRAITH 
A GH0ZAÜ 
CG0UX 
M. GUILLAUME 
A HERRERA 
E KEMENES 
W LE0NTIEF 


C. LEVINS0N 
S. MANSHOLT 
S.A.MARGUN 
J. MAT0UK 
B.MINC 
G MICHALET 
E MITTERRAND 
J. NISHIKAWA 


F PERROUX 
J.REY 
M. ROCARD 
H. SIMONE! 
RM. SWEEZY 
J. TINBERGEN 
RURI 
PVINDE 


Un numéro indispensable du 

.iNOUVEL . b _ . . 


) 
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OCÉANIE 


PROCHE-ORIENT 


Ci. 


I 


Pgpouasîe-Nouvelle-Guinée 

Les dirigeants de l’île de Bougainville 
menacent de faire sécession 


La Papouasie - Nouvelle -Guinée 
est périodiquement menacée 
d'éclatement- En mars, les diri- 
geants p apouan s proclamaient 
unilatéralement l'indépendance de 
la Papouasie proprement dite. Le 
gouvernement de M. Sa mare ne 
parut guère s'en émouvoir : la 
Papou New Guinea Newsletter, 
bulletin du ministère de l’ïnfor- 
.mation, rélata l’événement en 
quelques lignes, entre un résultat 
sportif et un écho philatélique. 
Les Papouans n’ont certes pas 
fait voler le pays en éclats, mais 
il serait naïf de croire que le 
malaise est dissipé. 

M- Somare vient d’annoncer 
que l’indépendance de la Papoua- 
sie - Nouvelle-Guinée était fixée 
au 16 septembre. A plusieurs re- 
prises, la date de sa proclamation 
avait été repoussée -pour des rai- 
sons de politique Intérieure. Or, 
une nouvelle menace de sécession 
apparaît aujourd’hui Elle con- 
cerne IUe de Bougainville, située 
dans l’est de l’archipel, et au nord 
d'un «nflAmhte dont elle fait 
partie sur le plan culturel : les 
lies Salomon, qui, encore britan- 
niques, seront indépendantes 
avant l’été de 1977. 

Les relations entre Bougainville 
— Ile riche en raison de l’exploi- 


tation d’un énorme gisement de* 
minerai de cuivre — : et le pouvoir 
central n’ont Jamais été amènes. 
M- Somare a d'ailleurs été 
contraint l’an dernier d’accorder 
une quasi- autonomie aux bouil- 
lants dirigeants locaux. La crise 
n’a pourtant jamais été résolue. 
unie a rebondi en avril après 
qu’un différend d’ordre financier 
fut apparu entre Port-Moresby 
(capitale de l’archipel) et Kieta 
(capitale de IUe). Le 30 mai, 
l’assemblée locale votait une mo- 
tion en faveur de la sécess ion e t 
de la formation d’un gouverne 
ment indépendant. Les députés 
locaux déclaraient constituer col- 
lectivement le gouvernement In- 
tér imalr e en attendant la tenue 
de nouvelles élections. Us pre- 
naient & partie deux hommes 
politiques du cru. Sir Paul Lapon 
et M. Mo la, membres du gouver- 
nement central. L’affaire a été 
prise au sérieux par M. Som are : 
la sécession de Bougainville, outre 
qu'elle donnerait de «mauvaises 
idées» & divers autres mouve- 
ments indépendantistes, priverait 
le pays d’une grande partie de 
ses revenus. Le premier ministre 
a réaffirmé les 14 et 16 juin sa. 
détermination de préserver l’unité 
politique de l'archipel. 


■(PUBLICITE) 


LOTERIE NATIONALE 

Tranche de ia Saint-Jean et de l'Amitié France-Québec 


Gros lot : 2 millions de francs 


TIRAGE MERCREDI 25 JUIN, à 19 heures 
à l'Hôtel CONCORDE - LA FAYETTE 
entrée Farte Maillot (7* étage) 


Spectacle de variétés avec des artistes québécois 
et grand bal populaire 

Entrée libre et gratuite 


Le il juin, une délégation de 
Bougainvülols s’était rendue & 
Port-Moresby afin, déclarèrent ses 
membr e s de seulement discuter 
des modalités de la marche vers 
r in dépendance de leur territoire. 
Une rencontre de cinquante- 
cinq minutes eut lieu le 12 
avec des représentants du 
gouvernement, qui ne 
donna aucun résultat. De retour 
Hans me. l’un des dirigeants du 
mouvement sécessionniste. M. Léo 
Faner, a déclaré qu’une s omm e 
de 400 000 dollars australiens 
serait collectée dans la popula- 
tion ; elle servira, à. financer 
l’envoi de missions à Canberrra 
et aux Nations unies afin que 
soit plaldée & l’étranger la cause 
de Bougainville. — JJX 


Iran 

DEUX COMMUNISTES FUSlLlfS 


Téhéran CA-F-P-). ' — Trac <t terco- 
zlstca a Iraniens appartenant à un 
groupe communiste ont été tnsmés 
—wuprii 21 Jnln, annonce on commn-, 
nique officiel publié <U man che 1 
Téhéran. 

Bossela Salahl et Ktaonnrov Taxgol 
avalent été condamné» à mort par 
nn tribunal militaire pour leur par- 
ticipation à ’ une série d’attentats, 
dont l’attaqne d'une banque .dans 
l’ouest de l’Iran, au cours de laquelle 
le directeur de rétablissement avait 
été tué, précise le communiqué. 

Les deux condamnés étaient mem- 
bres d'un groupe qui se donnait 
comme objectif le renversement de 
la monarchie en Iran, ajoute-t-on 
de même source. Le tribunal mili- 
taire a Jugé deux autres membres 
du même groupe, doue l’un, Asghax 
Kahvand, a été condamné à la pri- 
son A vie, et l’antre, Rexa Salahl, à 
cinq ans da prison. 


Le président Sadate : Israël, dans ses frontières 
de 1967 , est devenu une réalité indéniable 


Dans une interview putgte 
dimanche 22 Juin par le quotidien 
libanais Al Anouar. le président 
Sadate déclare quTsraëï. «dons 
ses frontières de 1967. est devenu 
une réalité indéniable, P£ur la 
bonne raison que les deux Grands 
qui se partagent la tutelle au 
mande, protègent cette rèa- 
Uti (-J Si teUe est la réalité, à 
quoi bon la surenchère et les pro- 
jets de jeter Israël à ta mer ». 

« Au cours de mes quatre sé- 
jours en UJLSJS.. prédse-t-il. to 
dirigeants soviétiqttes m'ont affir- 
mé çu’Israël était un fait reconnu. 
et ow*fl ne devrait pas être atta- 
qué dans ses frontières de 1967. 
Plus encore, fis m’ont demande 
de «'entreprendre aucune opéra- 
tion militaire, même en territoire 
national égyptien. Voüa queUe 
était l'attitude de Vomi dont nous 
dépendions. En ce qui concerne 
l'autre Etat, son attitude est bien 


A TRAVERS LE MONDE 


Belgique 


LE COMITE EXECUTIF de 
la Confédération internationale 
des syndicats libres (CXSU 
se réunira à Bruxelles les 26 
et 27 juin prochains sous la 
présidence de M. Donald Mac 
Donald pour préparer le pro- 
chain congrès de la Confédé- 
ration, qui aura lieu du 17 au 
25 octobre à Mexico. M André 
Bergeron (F.O.) sera le seul 
représentant syndical français. 
— (AF J* J 


ferme, M. Schleslnger sur 
réventuallté d’une utilisation 
d’armes nucléaires tactiques en 
cas (Tune Invasion de la Corée 
du Sud par le Nord. L’agence 
affirme que le « chantage 
nucléaire » américain « n’ef- 
fraie personne > et que si les 
« maniaques de guerre impé- 
rialistes » déclenchent un 
nouveau conflit armé, le peuple 
coréen « y répondra par une 
contre-attaque décisive et fera 
triompher, la came sacrée de 
réunification nationale ». — 
(AFF.) 


Conférenc internationale de 
la femme, qui se tient à 
Mexico, viennent de faire des 
démarches auprès de M. wald- 
h»im «.fin de lui exprimer a 
nouveau le souhait du Nord 
et du Sud de devenir membres 
des Nations «mies cette année. 
— (AFFJ 


Pays-Bas 


Corée du Nord | r j ande du Nord 


• L’AGENCE NORD-COREENNE 
D’INFORMATIONS a quali- 
fié dimanche 22 juin de « pro- 
vocation Intolérable et vicieuse 
contre le peuple coréen tout 
entier » et d’« acte grave me- 
naçant ta paix en Asie et dans 
le monde » les déclarations du 
secrétaire américain à la dé- 


Cours d’Hébreu intensifs 

Tout niveau 

en jam-juiilei à Paris 

IÉL 622-52-63 et 2B7-444TI 


• LE GOUVERNEMENT NEER- 
LANDAIS et le GJLP. sud- 
vietnamien ont décidé d’établir 
des relations diplomatiques & 
partir'du 20 juin et d'échanger 
des ambassadeurs. — (AF F.) 


CINQ PERSONNES ont été 
tuées pendant le week-end du 
21 juin. A Belfast, deux hom- 
mes ont été abattus et un 
adolescent blessé par des rafa- 
les de mitraillettes tirées d’une 
voiture Auparavant, on avait 
retrouvé le corps d’un homme 
masqué d'une cagoule. Un 
catholique, blessé vendredi 
20 juin, a succombé À ses 
blessures. En République d’Ir- 
lande, le corps d’un homme a 
été retrouvé sur le lieu d’une 
explosion qui a détruit un pont 
et bloqué une voie ferrée A 
30 Ûloînétres an sud de Du- 
blin. — (AFF^ AF- Reuter J 

Notions unies 

T-ra REPRESENTANTS DE 
LA RJ3.V. ET DU GJB-P. 
SUD- VIETNAMIEN A la 


Suisse 

DEUX RESSORTISSANTS 
EST - ALLEMANDS, Hans 
Guenther et Glsela Wolf, ont 
été condamnés A sept ans de 
réclusion pour espionnage, sa- 
medi 21 juin, par le tribunal 
fédéral helvétique. — (AF F.) 

U.R.S.S. 

LE ROI BAUDOUIN et la 
reine Fabiola sont arrivés 
lundi A Moscou pour une visite 
officielle de dix jours en 
tJJLSJSL Les souverains belges 
sont accompagnés par le pre- 
mier ministre et te ministre 
des affaires étrangères, 
MM. Tinde m ans et Van Es- 
lande. — (AF FJ 


connue, et quand fi reçut le fa- 
meux appel pour sauver Israël au 
quatrième- jour de la guerre 
d’octobre, fi int ervin t immédiate- 
ment » 

Le président égyptien ajoute : 
« Lorsque je vendus liquider ta 
poche israélienne A Voues t du 
canal de Suez en décembre 1973 
Kissinger était en Egypte, et jt 
lui exposais ta situation en ht 
demandant quelle serait ta port- 
flon des Etats-Unis. Kissinge 
répondit : « Nous entrerons a 
» guerre aux côtés d’Israël cantr, 
» vous, parce que nous ne pet 
9 mettrons pas que des armes so 
» viétiques remportent sur de 
9 armes américaines. » M- Sadai 
fait ensuite remarquer qu 
« toutes les cartes du conflit a 
Proche-Orient sont entre le 
mains de Washington », et qa’ 
est donc de l’Intérêt de l’Egypi 
de maintenir de bonnes relatlor 
avec les Etats-Unis. « UN. 
et Kissinger ne sont pas h — , 
(A la cause arabe). Tou dei 
cherchent à instaurer «ns pa 
juste et équitable. Nous dévot 
donc garder de bonnes rctatiof 
avec eux jusqu'à preuve t 
contraire ». . 

En ce qui concerne la navtg 
tlon dans le canal de Sua 
chef cto l’Etat égyptien a dédui 
« Le traité de Constantinople m 
donne le droit d’interdire le pç 
sage des navires de tout pays, 
état de guerre avec l'Egypte , . 
transit de marchandises non Éb. 

■ téqiaues sera autorisé torse 
Israël prouvera par des gts 
évidents ses intentions de pc 
Le passage des navires israeai 
ne sera autorisé que dans le en 
d’un règlement général du p 
fflme du Proche-Orient ■ 
comprendrait ta solution de 
question palestinienne. » 

Interrogé sur le point de sat 
pourquoi l’Egypte maintient *. 
traite <T amitié avec 1TJJLS 
alors qu’elle se plaint des four 
tares d'armes soviétiques A 
Libye et A la Syrie, le préski 
Sadate a répondu que Le Ci 
ne pouvait oublier que l’Un, 
soviétique l'avait soutenu en 1 
et avait continué A le faire J 
qu’à la guerre de 1973. « N 
. n’avons donc pas intérêt à c 
d'une manière provocante », a- 
dit. Mais si PUnion soviéii 
continue à préférer d’autres p 
et à négliger nos demandes, n 
aurons quelque chose à dire, d'i 
manière calme, sans colère 
émotions. » B a nota m ment lai 
entendre que l'Egypte poun 
reconsidérer ce traité si « 
Soviétiques n’acceptaient pas 
moratoire au sujet des dettes 
rEgypte a contractées lors de 
achats d'armes soviétiques ». 
(AF F., Reuter, UFJ., AF.) 






VIVRE 

Réaliser toutes les possibilités de la vie* 


ESPACE 

Milieu idéal dans lequel sont localisées nos perceptions* 


Joie de vivre. Art de vivre. Alors, pourquoi pas un 
nouvel espace de vivre? Certains ne vous parient que 
de .m2, d’organisation, d’efficacité- Nous, nous savons 
que derrière les bureaux il y a des hommes. Et que 
l’entreprise, c'est aussi un lieu de vie, et qu'il est temps 
enfin de repenser l’environnement de l'homme, et 


de recréer les conditions propices â son épanouissement 
intellectuel. 

Alors nous avons Inventé pour vous une nouvelle 
génération de meubles de bureaux: Les STRAFOR 400. Et 
comme nous aimons faire les ch oses J usqu'au bout, nous 
avons créé les nouveaux sièges STEELCASE-STRAFOR 451. 


Strafor, ce qui est bon pour l'homme est excellent pour l’entreprise. 


snnrare 

Groupe Forges de Strasbourg . 

134 boulevard Haussmann 75008 Paris -téf. 924 72-83 
et 170 points de vent&en France et à rétrangsr 
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AU SEUIL 

DE L’ÈRE INDUSTRIELLE 


MM PEUT JOUER UN ROLE IMPORTANT 


LE G03LFE, nous déclare l’émir Khalifa 



9 300 dollars par habitant 


SUPERFICIE 
Int curés. 


22 OM' kliomè- 


. POPULATION -î' environ. 
tte 800 habitant», dont' les- dus 
Uea sont .des bnatpts . A . . 


DBNSDEB : sept .habitants ' «&'; 
kilomètre curé. 


PRINCIPALES YlUBÿ ; Bj ghfc - 
DoaKhan, Onm-Sald.’ 


PETROLE : la production de 
pétrole tant s atteint 28 mil- 
lions de tonnes en 1974. Les re- 
cettes fie sont élevées à LA mll- 


-à la fin de 1972. Ont été aussi 
édifiées une minoterie et trois 
« M in e» - de chaussons, dé ver- 
rerie et de petite mécanique. 


- FINANCES ï les recettes, pé-. 
trotteras représentent SS •£ du 
hodcçt. La volume et. la répar- 
tition des dépenses sont mal 
connus; Les prélèvements -de 
rinttt ient - passés de 48 % en 
.1967 à- moins de 29 % en 1975 
de r enveloppe . budgétaire. Les 
services publics interviennent 
pour .-29 % et les versements 
< non Identifiés a pqut 40 
dans les dépenses courantes. Les 
dépenses en équipement — 30 % 
du budget — sont consacrée* - 



Haid ; #• doRart, soit >a^bl- - 
. Jars par . h a bi ta it bÙK.ian- 
car» le total '0é8. «sàoutoèi de - 
1996 * W73. La productton' Wt . 

» assurée par ta Qatar.'D«t&n*na 
Company et' la'J8?gi)t .. 

Company et Qatar. .'La jaxtbü-^ 
patio n dé l’Etat * été portée 
% ' depuis le l" 

> TRANSPORTS t • i 

. * — Une autoroute relie Soha 

• - A Doukhan (86 kQomètraa) et'U.*', 
existe de» mutes EOOdrpoufe* - 
- outre la capitale et te» Mm».-.-; 
centres de la péninsule. V%a 
autoroute Qatar-Abou-Dhalrt ast^ 

- en coma de réaUsathm. taudis. - 
que ceDe de Dota A h» t wrofa» ^-. 
saoudienne vient d*®tm t ffrmtné ww 

— L'aéroport International «»' f 
.rOotia peut acetuUUr tou* les 
' • appuufls lusqu'aux s jet» à: das-: • 
j sldue». A*ec Beyxoutlç,;. cinq_ j ; 

. . * liaisons par semàtoé. 

—■ Le port de.Doba composte 
quatre postes à quai pqnr. Ja 
. nivttn d* hanta mec. to-h.: 

t edte ouest »r«tWt reçoit, les 
marchandise» - . en tr a it a i* - .-de 
Bahreïn. - Le . tfOnm- 

8 aïd «ecuSlBe surtout dto- péfi - 

a*— ' tfouea. - ' 


A Fean, h rélectdcttf, aux trans- 
porta et aux télécommunications. 


Jfr Tv- INDUSTRIE : ta politique 
'■ indmtzUU» est . directement 
fonction d» hydrocarbures : une 
usine de Hqnéteetlon 4t. *** > 

^ jété construite par la. ftPÆ 
■■ I d’une - capacité dq - 28 B9Q -harU» 
|jJ (par Jour. -Des centrales éleetrl- 
’auca, liées A des usines' de des- 
f V salement d’eau da mer, ont été 
réalisées on . sont, envisagées. . 
Une cimenterie ' a AU terminée 


j, DROITS DE DOUANE s les 
droits ■ de douane sont en gé- 
nérai de 7^% (taxe municipale 
de 2 % Incluse), sauf poux iea 
.. pobOcatloQ» et Imprimés (X %), 
Tes . produits alimentaires et les 
"médicament» (8 %), le» produits 
da Oerm-luxe (automobiles, Mec- 
tTopbone», ~ disques, conûltJon- 
, nenro iTair)(l7 *,), le» froissons 
-^IcooUeéM <50 %y. 

4 ÜHSCA LITE • le . régime fiscal 
est très Jégor. Ni les personnes 
" n tes sociétés, sauf les campa- 
'fnt^ipétroUèrea. ne sont trap- 
* pète. CCaapHtx sur 1» -revenu, le 

- «hl^Çro,;; d'tftalxea ou les bé- 
uéflçes.--^: ’ 

. dÀNQÛBA : ta Qatar National 
Baux, dont- ta màJotKê du ca- 
-pttsd -appartient A rstat, reçoit 
deux. Sets' des' dépôts et 5 jnil- 
bàtts ds iUls de chaque banque 
ét rauglrê . L’Agence monétaire 

>n» hr tdte. dlastltnt d’émis- 
ahnu.fl n’y a . pas de régiemen- 
tation. Les lwnquei sont contrb- 
Uei 'pn ta ministère des firum- 
ote; et' obUgéea d’investir sur 
place la moitié de leurs dépôts. 
Un Centre technique de déve- 
loppement Industriel est chargé 
d'étudier; les. , projets ! et de 

- fceflOter le» choix. 

MONNAIE : le Qatar -Doubai 
üil — 18» dirhams = 1^8 F. n 
n*y a pas de. réglementation de» 
nHÉ^ip r. Le marché de» devises 
est libre. * 


■ Doha — Depuis son accession à lu lètt d» 
l'émirat en février 1972, l'émir KhalSfn' de . 
Qatar s'est .consacré entièrement à laîàche 
-do modernisatzoarat de diveniSalios de lin— 
- dustria dé son pays pour assurer T. « après- 
pétrole ». Travailleur inlassable — - 21 passe 
. près do dix heures par jour dans son bureau 
du palais de Doba, — lé cheikh Tlmiifa 


n'hésita pas à se déplacer poux s'occuper 
personnellement das moindres détails d’une 
affaire quH juge particulièrement impor- 
tante. Entouré d'une pléiade de conseillers 
triés sur le volet, il est A l'origine de la 
plupart des décisions prises au Qatar snr 
les plans économique, politique et social. 


£ rBMIR Khalifa a tien 
voulu préciser pour le 
Monde les . grandes lignes 
de la politique.. intérieure et 
extérieure de son - gouveme- 
. ment n a tout d’abord affirmé 
que les pays européens et en 
particulier ta France avaient. 

' un. rôle s très' important » à 
jouer dans le Golfe. . 

« Nous pouvons, a-t-ü dit, coo- 
pérer. dans les domaines écono- 
mique, technique, et culturel, et 
- rechercher ensemhle de juouvélles 
' formules de collaboration bénéfi- 
ques pour . les deux;, parties. La 
fïaxicje, pqur sa part,' 'occupe une 
position spéciale lui permettant 
de renforcer les liens entre les 
Etats du Golfe et les pàys euro- 
péens en général- Nous avons 
apprécié grandement les efforts 
de la France en- vue de concilier 
les points de vue divergents au 
sein de la conférence qui se tint 
à Paris, U y. a quelques semaines, 
entre les pays producteurs et les 
pays consommateurs’ de pétrole. Il 
faudrait également rappeler le rôle 
d’avant-garde joué par la France 
en ce qui concerne le dialogue 
euro- arabe. Ces deux seuls exem- 
ples qualifient là France & nos 
Feux; pour Jouer un rôle impor- 
tant dans le Golfe. - 

- •—* Pensez-vous qu’un retrait ' 
israélien^ aux frontières de juin- 
'■ 1967 peut régler le conflit - 
{sraHo-ardbe? 

— Le conflit israélo-carabe ne - 
petit être réglé qu'à deux condi- 
tions " la reconnaissance des 
droits légitimes et Inaliénables 
des" Palestiniens et le retrait to- 
tal des forces israoéUenpe» des ter- 
ritoires arabes qui ont été occu- 
pés pendant la guerre de 1S67. 
Ainsi le choix entre la paix et 
la guette dépend entièrement des 
israéliens. Ils peuvent gagner la 


De notre envoyé spécial 

* l. 

paix s’ils sont disposés A remplir 
les conditions sus-mentionnées. 

. — En cas d'une nouvelle 
guerre israélo-arabe, estimez- 
vous que les pays arabes devront 
imposer un nouvel embargo 
pétrolier? Que pensez-vous 
des spéculations concernant 
une éventuelle intervention 
américaine dans le Golfe ? 

— . Nom; espérons ne pas être 
obligés de recourir à l’aime du pé- 
trole une fois de plus, parce que 
nous désirons maintenir, de bon- 
nes relations avec tous les pays. 
De plus nous tenons à ce que le 
monde ne soit pas privé de notre 
pétrole^- Mais nous voulons - que 
les autres Etats comprennent no- 
tre point de vue et considèrent 
notre cause sans préjugé ou par- 
tialité: parce qu'elle est juste. 

» Quant A l’intervention amé- 
ricaine nous pensons que cette 
menace ne peut en aucun cas se 
substituer A la négociation entre 
les producteurs et' les consomma- 
teurs de pétrole. Nous croyons 
fermement que la négociation de- 
vrait prendre le pas sur la 
confrontation. 

- — Btes-Vcms favorable à une 
réunion des chefs d’Etat du 
Golfe au sujet tfim éventuel 
pacte de sécurité collective ? 

— Aucune mesure n'a été en- 
core prise au sujet d'un pacte 
éventuel de sécurité collective. 
Mais de nombreuses tractations 
sont en cours actuellement à la* 
suite de la normalisation des rap- 
ports entre les Etats de la région 
dn Golfe. II est évident dans ces 
conditions que des consultations 
pourraient avoir lieu en vqe de 
convoquer une rencontre « au som- 
met > pour examiner les problèmes 


de la région- Nous pengnn^ qu’une 
préparation minutieuse doit pré- 
céder cette conférence afin d'en 
assurer le succès. L’Importance 
stratégique, politique et écono- 
mique sans cesse grandissante de 
la région dn Golfe rend nécessaire 
un accord sur une formule de' 
coopération et de sécurité pour 
renforcer la stabilité du Golfe. 

— Votre gouvernement a 
a inauguré Tannée dernière un 
ambitieux programme d' indus- 
trialisation qui est largement 
orienté vers rexportation. 
Quels sont les objectifs écono- 
miques essentiels de ce pro- 
gramme à l'intérieur de votre 
pays et dans le Golfe ? 
Comment entendez-vous faire 
face aux multiples problèmes 
découlant de l’industrialisa- 
tion ? 

— Dans notre optique, les pro- 
jets industriels sont beaucoup 
plus qu’une simple affaire de fierté 
nationale. Nous avons adopté le 
programme d’industrialisation, 
parce que sous voulons nous pré- 
munir contre les risques écono- 
miques dans l’avenir. Une des 
garanties les plus sérieuses est la 
diversification de nos ressources 
nationales par l’établissement ' 
dîme solide base Industrielle. Cela 
limitera progressivement notre 
dépendance à l’égard du pétrole. 

H est par conséquent de notre 
devoir de parachever la création 
d’une société Industrielle au Qatar 
qui aura, en dehors' du pétrole^ 
d’autres sources de revenus. Nous 
sommes rûponsables des généra- . 
tions & venir. Et ceci aura fina- 
lement des effets positifs non 
seulement au Qatar mais égale- 
ment dans le Golfe tout entier. 

> L’industrialisation suscite de 



nombreux problèmes qui devront 
être résolus dans un .esprit de 
maturité et de compréhension. U 
existe plusieurs pays qui ont réussi 
A éviter les marques de dégéné- 
rescence qui ont fait leur appa- 
rition au sein de tant de sociétés 
Industrielles. C’est ainsi que l’in- 
dustrialisation au Japon n’a pas 
modifié les traditions n»tfnnni«>g 
de son peuple. Nous sommes pour 
notre part certains que nous pour- 
rons assimiler les nouvelles tech- 
niques et méthodes de l’Industria- 
lisation sans perdre pour autant 
notre caractère national Notre 
peuple est essentiellement austère 
et pieux, et notre mode de vie 
islamique fournit la réponse aux 
défis posés par les problèmes de 
l'industrialisation. » 

Propos recueillis par 

JEAN GUEYRAS. 


UNE HISTOIRE IMPARFAITEMENT CONNUE 


C INQUANTE siècles avant 
; Kslant déjà, Qatar était 
habité. L’étroite péninsule, 
arrosée seulement par de ratés, 
pluies d’hiver et ne disposant que 
de quelques nappes d’eau sampA- 
tre, occupe, en effet, au milieu dix 
Golfe, une situation remarquable, 
qui a très t&t attiré les hommes. 

Des vestiges de la civilisation de 
là pierre et du fer ont été décou- 
verts en divers points dé Quat&r. 
Et 11 est probable que les empi- 
res assyriens, qui commerçaient 
aveo Magan (l'actuel .Oman) et 
recherchaient les perles, se sont 
intéressés aux pécheurs qui. de 
longue date, exploitaient les bancs 
très ■■ riches des parages. * Les 
. Gatarœei que, peu avant l’ère 
chrétienne, Pline mentionne en 
ces .parages, .pourraient" être. 

- d’après l'orientaliste GrohmanzL 
les habitants de cette presqu'île. 

La rareté des monuments qui 
sa réduisent, sur Je littoral, à quèl- 
. ques ruines d’origine incertaine, 
le silence des sources arabes écri- 
tes, et l'exploitation encore très 
Incomplète des traditions orales, 
expliquent que depuis l'avène- 
ment de l'islam et jusqu'à l'aube 
-des temps modernes, on Ignore A 
peu. près tout de Thlstotrè de ce 
pays.7 cependant, il semble que 
l'autorité des tmâm d’Oman sY 

établisse assez férocement. Les 
Taroubldes, en particulier, met- 
tent en échec sur . le littoral, au 
dlxrseptiâme . siècle, Itnfluenoe 
iranienne qui vient de l’emporter 
'dans r archipel de ‘Ba.hwrin. 

A partir du milieu du dix- 
huitième tiède, le .rayonnement 
du wahahlsme se fait sentir dans 
la région, et atteint la péninsule 
de Qatar. D’autres In fl uences, il 
est. vrai, tentent de s'imposer; les 
navigateurs atoubi de Koweït 
établissent et tiennent longtemps, 
A Zoubara» un point d'appui. Mais 
en 1803 les tribus de Qjatar.-avee 
celles, de la région côtière voisine 


d’Al-Hasa, passent sais l’autorité 
de la maison Saoudite du NedJ, & 
laquelle les Ottomans, actionnant 
tes Egyptiens, s’emploient bientôt 
& faire échec. . 

Le che&h Abdallah Ibn Jassim 
Al Thani conclut en 1916, avec 
le résident britannique du Golfe, 
un traité qui, pour Londres, 
s’ajoute & la longue série des 
a accords de consultation » passés 
avec les petites principautés . de 
la région. Le cheikh de Qatar 
s'ehgage & ne céder aucune par- 
celle de son territoire et & n 'ac- 
corder ôe concessions de pèche, 
ou autres, qu'avec l’accord de la 
Grande - Bretagne. laqueSe se 
charge de. toutes ses relations 
extérieures, garantit le territoire 
contre toute attaque par mer et 
promet ses bons offices ai cas 
d’agression venar* du .continent. 


L’ère 

du pétrole 
et du : 
développement 


Une concession pour la recher- 
che du pétrole est cceordée' en 
1935 A lAnglo Iranien OU Cÿ, qui 
la transfère, ultérieurement à la 
Petroleum Development (Qatar), 
devenue en 1953 la Qatar Petro- 
leum Gy. Le pét -■ est découvert 
en 1939; mais, en. raison de 1 a 
guerre, l'exploitation ne peut 
commencer qu'en 1949 ; elle rest 
constamment poursuivie, depuis 
Ions, , en S’étendant aussi anx zones 
sous-marines voisines. Qatar ap- 


partient depuis janvier 1961 à 
l'organisation des pays exporta- 
teurs de pétrole, et depuis 1970 
A l'organisation des pays arabes 
exportateurs de pétrole. 

Les revenus pétroliers de Qatar, 
de 400000 livres sterling en 1950, 
s-fièveat A partir de 1954 & S ou 
9 minions. Selon les avis d’un 
conseiller britannique, le cheikh 
AU Jbn Abdallah Al Thani, qui 
succède k son père eu 1949, consa- 
cre la moitié de ces revenus aux 
services et. projets de développe- 
ment de l’Etat ; maïs fi, dépense 
l’antre moitié d’un manière que 
Londres estime déraisonnable, et, 
par surcroît. U s'endette. 

■ En 1959, le résident politique 
supérieur britannique dans le 
Golfe ramène A abdiquer en fa- 
veur de son Lis, le- cheikh Ahmed 
Ibn Ali Al Thani, dont la gestion 
se révélera beaucoup plus pru- 
dente et judicieuse, et permettra 
un harmonieux développement. 

Dès 1956 un. système d’éducation, 
moderne entièrement gratuite est 
organisé ; k la veille de Tindé- 
pen dance, en 1969-1970. 13 500 élè- 
ves (dont 6 000 filles) fréquentent 
l'école primaire, et. 1070 (dont 
(300 fûtes) tes écoles secondaires 
et techniques. Les services sociaux 
et de santé publique se dévelop- 
pent parallèlement. 

Sa 1966 est lancée une indus- 
trie moderne de la pêche et mise 
en activité une otaenterle ; en 
19 £1. on envisage la création de 
Kndnstrie pétrochimique. Depuis 
1970, une route relie le pays au 
royaume arabe Saoudite. 

Il existe, députe , 1966, une ra- 
diodiffusion . en (arabe ; depuis 
1969, une presse en arabe et en 
anglais. 

Sur les conseils de la Grande- 
Bretagne, le système de gouver- 
nement, d’abord tout à fait pa- 
triarcal, se modernise et se 


démocratise peu à peu. La déci- 
sion britannique de retrait du 
Golfe, arrêtée en 1988. accélère 
cette évolution, en incitant Qatar 
à préparer une prochaine acces- 
sion à l’indépendance, une Cons- 
titution provisoire, mise en vi- 
gueur en avril 1970. dispose que 
le souverain confie le pouvoir 
exécutif & un cabinet de dix 
membres, qu’il dirige, et dans le- 
quel siègent, eu fait, plusieurs de 
ses parents- Une assemblée dé 
vingt- trois membres, dont vingt 
élus par le peuple et trois dési- 
gnés, par l'exécutif, assiste celui- 
ci de ses avis consultatifs. 

lies frontières de l’Etat, Jus- 
qu'alors mal définies, sont fixées 
en 1970 par des accords passés 
avec 1e royaume arabe Saoudite 
et le cheik hat d'Abou-Dhabl ; à 
r en c ontr é de oertalnes préten- 
tions territoriales, surtout Saoudi- 
tes, la souveraineté de Qatar est 
dès lors reconnue sur toute l'éten- 
due géographique de la péatin-. 

suie. __ 

- Eu se retirant du Golfe, la 
Grande-Bretagne aurait souhaité 
qu’une fédération aussi large que 
possible regroupât tous les chel- 
k ha t s, ainsi appelés à l'indépen- 
dance. Qatar, cependant, répu- 
gne. de même que- BajiratTi & 
entrer dans une construction po- 
litique, dans laquelle des partici- 
pants pjua riches et plus pas- 
sants pourraient être tentés 
d’exercer une influence prépondé- 
rante. 

Le 1” septembre 1971. Qatar 
devient indépendant ; le sauve- ' 
rain conclut avec la Grande- 
Bretagne un traité d’amitié et de 
coopération, qui se substitue k 
l’accord inégal de 1916 ; bientôt, 
l’Etat accède à la Ligue arabe, et 
c’est une phase toute nouvelle de 
son histoire qui s'ouvie alors 
pour lui. 


PIERRE RONDOT. 
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QATAR : au seuil de /ere industrielle 


LE GOLFE EN COULEURS 


V 


L E voyage du Golfe dan» Je» 
années 60 : le souvenir 
d'une aventure eaaez In- 
cohérente, »ur dee rives déso- 
lées. Une découverte an poin- 
tillé, eu hasard d'escales Impré- 
visibles — les lignes aériennes . 
régulières ri existaient pas en- 
core. Notre avion venait se poser 
sur une piste dont on ne devi- 
nait le tracé qu'eu moment d'at- 
terrir, eu centre tfun terrain dé- 
limité per dès fûts d'essence 
vides autour desquels réenrou- 
laient des réseaux de barbelés. 
Nous étions sur la rive arabe : 
dès militaires anglais assuraient 
Intendance et police de ces 
aérodromes de fortune et mon- 
traient clairement par leur attl- 
tude ù quel point la présence 
de toute personne non britanni- 
que était Indésirable en cette 
partie du monde. Au loin, un 
fortin de pisé dormait tout loisir 
de réver À la présence de quel- 
que seigneur du désert U était 
plus raisonnable de penser qu’il 
était occupé par un détachement 
de Truclal Oman Scouts. 

Tout aussi Imprévisibles, les 

haltes nocturnes d’un lent cabo- 
tage la long de la côte Ira- 
nienne au-dessus de laquelle se. 
profilaient, menaçants, les esca- 
liers géants des monta Zagros . 
Nous venions de parcourir cas 
montagnes. Les gens de Téhé - . 
ran ne s’y risquaient pas : « Mé- 
fiez-vous, les Laristanls ne font 
paa de pardon : lia tirent d'abord, 
discutent ensuite. » Ce que les 
Téhéran fs Ignoraient, c ‘est que 
las. gens du Laristan avalent 
émigré clandestinement vers les 
Installations pétrolières 'd’Arabie, 
et que la région loin des rives 
était pratiquement vide. A T aube, 
nous découvrions des bourgades 
A demi enterrées dont le seul 
relief, vu du large, c’était quel- 
ques cheminées ’ d’aération qua- 
drangulolres et cannelées char- 
gées d’apporter un souttle d’air . 
dans les sous-eols où les rares 
habitants se réfugiaient quand la 
chaleur était trop Insupportable. 
Sur la plage, des vaches minus- 
cules broutaient des sardines 
séchées et des carcasses de lan- 
goustes. De loin en loin, ia cou- 
pole d’un réservoir collectant 
reau eaumStre au creux d’un 
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■ terrain. Dans le lointain, pan- 
tels, une palmeraie nichée au 
pied de la montagne. ' 

• Une vie. misérable 

Les villages de pécheurs 
n’étalent souvent tfun groupe de 
huttes rondes comme un catrf, 
faites de palmes tressées. Quel- 
ques _ planches assemblées 
c’était le « tchatkhané » (7JL II 
n’y avait même pas de boutique 
au village : le cafetier vendait 
un peu de thé, des allumettes, 
du kérosène. On trouvait parfois 
de raaptrine et deux ou trois 
boites de conserves, très an- 
ciennes. Les hommes /ouatent 
eux billes sur la plage . Les 
femmes portaient des masques 
de toile mordorés. Elles tres- 
saient, sur des pelâtes héris- 
sées d’épingles comme celles 
des dentellières du Puy, d’étroits 
gelons de sole et d’argent dont 
la marqueterie microscopique 
leur servait de bijoux. Elfes en 
ornaient les plastrons de leurs 
robes de mousseline noire qui 
laissaient entrevoir leurs seins 
nus. Etalent-co 'la beauté et 
féfrange érotisme de leur cou- 
tume ou la propreté méticuleuse 


EMIRATS 
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-des allées de sable entre tes hut- 
tes— ou F aveuglante lumière de 
cètta région — qui empêchaient 
devoir è quel point cette vie était 
misérable ?_ Pour s'en rendre 
compte, n suffisait , de regarder 
les enfants, chétifs, aux yeux 
malades, aux ventres gonflés, 
aux muscles flasques . . La. plus 
grande misère, c’était le ma nq ué 
d’eau , plainte permanente des 
hommes . Dans les fies, H était 
tel qu’elles restaient Inhabitées 
la plus grande partie de l’année. 
A. l’entrée du Golfe, et perce 
qu’elle était position stratégi- 
que, un minuscule bateau-citerne 
ravitaillait me d’Hormux et ses 
policiers-gendarmes, aussi nom- • 
breux que les pécheurs. Là. tes 
chèvres et les Anes broutaient 
des crevettes séchées, et les 
bergères portaient des masques 
orange aux yeux ourlés de noir. 

liais le souvenir le plus mar- 
quant du Golfe d’autrefois, c’est 
la couleur. Il faudrait des ■ l ar- 
mes nouveaux, pour décrire Je 
bleu de cette mer : plus Intense 
que le bleu de- Presse, plus vio- 
lent que Fouir amer, plus vit 
que rindlgo. Aux abords des 
lies, vue d’avion, le mer deve- 
nait turquoise. Des Des (fan 


Mascaftr 

OMAN 


blanc très rare où se mêlaient . 
subtilement le rose pile et un 
vert nacré. Des lagunee, auprès 
des plages dont 1e eàble était 
fait de millions de coquillages 
rose vff gros comme des tètes 
d'épingles^. Des flamants rases 
prenaient leur vol, par oentaf- 
nea, è notre approche. 

Vingt ans apres 

Près de vingt ans plus tard, 1 
nous revenons tout près de IA, 
en let géant, A Faérodrome de . . 
Qatar-Dahs. Une autoroute , . un 
front de mer tout en béfon. De . . 
là fantaisie et de la couleur, 
pourtant : une horloge sert de 
monument central A la ' ville.- 
Enorme cadran blanc sur un. 
campanile rose tendre, entouré ■ 
d’arcades ourlées de bleu pâle.' 
Ce même bleu souligne les fe- 
nêtres de le mosquée voisine, 
les colonnes de rentrée et les., 
f estons du minaret Notre Chauf- 
feur. qui porte la longue robe 
blanche arabe, n’en finit plus de 
nom faire tourner Imitement 
autour de rhorioge, dans sa 
CatOBao. H a raison, c'est ren- 
drolt le plus, réussi delà voie, où. . 
se multiplient A rinffrti les Im- ’■ 
meubles de béton hâtivement 


construits. En. levant las yeux I 
une foret d’antennes de télévi- 
sion. n resta encore un petit 
quartier ancien,, lui aussi tout 
hérissé d’antennes, où nous 
retrouvons les cheminées d’aéra- 
tion qùadrvtgulsùes d’aotnipls. 
Tout le resta est nouveau 
rusino de dessalement de reau 
qui tait grand- bruit et. autour 
de laquelle tes’ camlons-cftemea, 
èTaobe, dansent un curieux 
" ballet -entre -bitume et dunes. 
Non loin de IA récote seeon- 
daire de Viles, fierté de. Qatar., 
Un mm énorme en tait la tour. 
La portail de fer.ost opaque, 
aveugla, sans lé moindre gui- 
chet. fl faut frapper longtemps, 
hurler A- travers f épaisseur du 
métal le numéro dé F autorisa- 
tion que la ministre dqjédoce- 
tfon nous' a donnée pour entrer. 
Le portier — un Africain gigan- 
tesque— finit per ouvrir, .mécon- 
tent Une centaine de Jeunes 
Hiles en robe longue, aux 
grandes nettes . qui voltigent, 
s'enfuient en nous voyant, riant, 
criant, sa bousculant C’était 
rheura de la récréation. Elles se 
cachent sous -le colonnade dû 
bâtiment, se sauvent dans les 
escaliers. Jne heure, après, 
nous aurons tint de visiter toutes 
les classes, elles se bouscule- 
ront encore, mais autour de 
nouai ‘au risqua - de • nous - 
étouffer, rieuses et moqueuses. 


Instnictien religieuse ■ 
et conservatisme 

Elles sont plue de sept cents 
dans cette école où rien ne 
manque, ni les tables A repasser 
et tare électriques 'A vapeur, ni 
les machinés ’ A coudre, nt les 
cuisinières et mixers « design « 
avec lesquels . elles s'exercent 
A cuisiner. Une grande selle est 
consacrée & « l'étude des. beaux- 
arts ». Les murs en sont déco- 
rés de- gouaches- représentent 
des tommes en costume arabe 
traditionnel stylisé; Les albums 
où peignent le a faunes tilles 
comportant une proportion éton- 
nante de dragons et de -génies 
aux visages fantastiques et 
monstrueux : « Elles Illustrent 
des contes -, nous dit le profes- 
seur. Un laboratoire de chimie. 


superbe et suréquipé, redonne 
une note de sérieux A ce pro- 
gramme éducatif destiné A cos 
adolescentes de la meilleure 
bourgeoisie, h y e un certain 
nombre de Qatarlea parmi elles : 
on lie reconnaît au foulard de 
mousseline sous lequel elles 
dissimulant leurs cheveux. Lee 
autres sont les filles des fonc- 
tionnaires, techniciens ou com- 
merçante égyptiens, palesti- 
niens ou libanais « venus tra- 
v a 11 I é f au développement (le 
Qatar -. La directrice, une Egyp- 
tienne A le cinquantaine pleine 
de dignité. Insiste- sur rtmpér- 
tance accordée A r Instruction 
religieuse. Nous assistons A une 
classe de /sciure commentée du 
Coran, suivie de la prière. Pour 
cette classe, toutes les Jeunes 
fines ont entièrement recouvert 
leurs cheveux de foulards blancs 
qui leur donnent des airs de no- 
nettes ; Elles sont presque fotr- 
tes ravissantes. Mate on nous 
prie de ne point trop Insister 
■sur ce fait, les hommes n’almant 
point qu’on dévoile, même en pa- 
roles, la beauté de leurs fem- 
mes. 

.Ce conservefteme a posé des 
problèmes aux administrateurs 
de ta télévision désireux de 
prouver la réalité de la promo- 
tion féminine en confient une 
émission è des femmes. L'Egyp- 
tienne responsable du •« Women’a 
Corner-, pour trouver une /aune 
collaboratrice gâterie acceptent 
de paraître A récran, a dû cher- 
cher parmi les dtvorcéee.- Aucun 
époux n'auraff accepté de voir 
sa femme ainsi livrée en pâ- 
ture per rimage è toute te po- 
palatlon. Aucun père non plus, 
pour sa fi/tà : c’était renoncer 
définitivement A lui trouver 
mari— . - 
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UN MUSÉE NATIONAL POUR QATAR 


fi. 


> 


i 


Cet article sur le Musée National du Qatar, inauguré le 23 juin 1975 par son altesse l'Emir du Qatar. 
Gtieikh Khalifa ben Hamed 

a été rédigé par M. Michael Rice, président de la société Michael Rice de Londres, 
qui fut chargé de la conception du Musée. 

Les architectes consultants de ce projet ont été MM. Imng et Jones, F/FHfflA 
(groupe de construction et de design installé à Beyrouth et à Londres). 


La culture et l’histoire d’un État du golfe 


Le nouveau musée du 
Qatar — qui est peut-être 
jusqu'ici la réalisation cul- 
turelle la plus importante 
et en tout cas la plus sédui- 
sante du golfe d'Arabie — 
est né directement de l'ini- 
tiative de l'émir du Qatar, 


cheikh Khalifa ben Hamed 
Al Thani. La décision de 
créer un musée national, un 
de ses premiers actes de 
gouvernement, fut prise en 
mai 1 972 et suivie par trois 
ans d'études et de recher- 
ches intensives et d'un plan 


de restauration et de cons- 
truction accéléré. La res^ 
tauration et la construc- 
tion furent réalisées par le 
ministère des travaux pu- 
blics. 

Le site choisi pour ac- 
cueillir le musée était par- 


ticulièrement approprié : 
un petit groupe dé maisons 
traditionnelles - et- l'ancien 
palais d'Amîri, qui fut un 
temps la résidence de la 
famille de l'émir ; celui-ci 
y passa d'ailleurs son en- 
fonce. 


La restauration 
de l'ancien palais 
de l'émir 



Malgré leur état de délabrement. 
Il restait suffisamment de ces pe- 
tites et élégantes habitations pour 
permettre une reconstruction fidèle. 
Lorsqu'un douta subsistait, de viel- 
les photographies tirées de diffé- 
rentes archives, et les souvenirs 
des membres les plus âgés de ta 
famille de l'émir et de leur entou- 
rage venaient à la rescousse des 
artisans du projet Heureusement, 
d'ailleurs, - la plus grande partie 
des motifs en plâtre finement ou- 
vragés qui ornaient les pièces In- 
térieures et les arcades des faça- 
des ont pu être sauvés. 

Les mai 80 ns ont maintenant re- 
trouvé leur apparence Initiale. 
Elles ont été meublées en style 
traditionnel, avec certaines salles 
aménagées pour recevoir des ex- 
positions spéciales, mettant en va- 
leur tel ou tel aspect de l'ethno- 
graphie du Qatar ou de l'architec- 
ture du site. Les principales col- 
lections du musée se trouvent dans 
un bâtiment situé dans la partie 
nord du complexe. Celui-ci. le mu- 
sée d'Etat, comprend trois niveaux, 
partiellement en sous-sol. Il dif- 
fère des plus anciens des édifices 
bien qu'il soit le plus Important 
de l'ensemble. Tout en n'tmltant 
pas leur architecture, il reprend 
dans sa propre ornementation beau- 
coup de ces détails qui -donnent 


son cachet à l'architecture de 
l'Arabie de l'Est et du Qatar. 

Parallèlement & l’édification du 
musée et dans toutes ses phases, 
un programme de recherches uni- 
versitaires soigneusement élaborées 
et Impliquant une coopération au 
niveau international a été pour- 
suivi. Une équipe de professeurs 
arabes et non arabes a été consti- 
tuée à partir d'universités et d’insti- 
tutions qui fournirent les informa- 
tions de base rendant possible 
l’existence du musée. 

Le musée est essentiellement 
consacré à la vie des populations 
qui ont vécu dans la péninsule 
depuis des miniers d'années. Leur 
vie a été dominée par deux élé- 
ments en perpétuel contraste, la 
mer et le désert L’antique palais 
de l'émir et le musée* d'Etat 
évoquent la terre du Qatar; mais 
lorsque le site servait de résidence 
à une famille, la mer léchait ses 
murs. Au fur et à mesure que Ocha, 
la capitale, grandissait les terres 
émergées qui se trouvaient devant 
le palais ont été comblées. Il a 
été décidé désormais de renouer 
les liens qui unissaient cet endroit 
à la mer en créant une lagune où 
sont ancrées des reproductions des 
traditionnels bateaux 'à voiles du 
Golfe gré ce auxquels — et grâce 
aussi au mérite de leurs marins — 


fa prospérité du Qatar prit son 
essor, jusqu'à représenter à une 
certaine époque un tiers de la flotte 
de pécheure de perles. Sept, de ces 
bateaux ou « dhows » ont été spé- 
cialement construits pour le musée. 
Peut-être le dernière commande de 
cet ordre. 

Sur la riva de la lagune, im mu- 
sée de la mer a été construit et 
ouvrira ses portes en 1976. Le pre- 
mier étage sera consacré i la vie 
des pécheurs du Qatar, alors. . que 
. le sous-sol accueil 1ère. un aquarium 
où seront 'ressemblés • des spéci- 
mens de la vie aquatique des mers 
qui bordent le Qatar. 

Le Musée national du Qatar re- 
garde A la foie vers la mer et vers . 
l'Intérieur; au-delà de la capitale, 
en rapide expansion, on retrouve le 
désert L'ensemble des bâtiments 
du musée recouvra 47 500 mètres 
carrés. 


Dans sa forme définitive, le Mu- 
sée national sera par conséquent 
constitué de quatre- éléments prin- 
cipaux, l'ensemble de- l'antique pa- 
lais, ie musée d'Etat et le musée 
de la mer avec son , aquarium. Il 
s'agff sans aucun doute de f'Instf- 
tutfon de . ce typé Is plus sophisti- 
quée existant aujourd'hui au 
Moyen-Orient et 6a création repré- 
sente une des plus Importantes en- 
treprises culturelles lancées Jus- 
qu’Ici dans ie .golfe .d'Arabie. 

Son Altesse rémtr a. l’intention 
de faire en sorte que le musée 
continue d’offrir les moyens de 
poursuivre la recherche . sur . l’his- 
toire te r ethnographie du .Qatar 
aux chercheurs locaux et interna- 
tionaux. C'est de cette façon que 
le Musée national, du Qatar conti- 
nuera d’être' une organisation vi- 
vante propre i développer sans 
cesse la connaissance dp la vie 
dans ce coin d’Arabie. . 


L'architecture 


du musée 


L’architecture et l'agencement de 
ce site ont été conçus par les In- 
génieurs pour qu'ils expriment pro- 
fondément les Idées qui ont p résidé 
ô la création du musée et satisfas- 
sent les besoins concrets auxquels 
il doit répondre. Il y a peu de défis 
aussi difficiles â surmonter pour des 
urbanistes et leurs collègues archi- 
tectes que de concilier des bâ- 
timents neufs et fonctionnels avec 
de vieux édifices qui ont une per- 


sonnalité puissante et une signifi- 
cation historique. SI on a pu y 
parvenir dans ie cas de l'ancien 
palais Amin, c’est sans doute par- 
ce que les nouveaux bâtiments, 
quoique passablement plus grands 
que n'importe lequel des anciens, 
respectent ceux-ci. 

Tout en étant conçus en harmo- 
nie avec les édifices présents sur 
ce site depuis t'origlna, les nou- 
velles constructions n'essayent pas 


ce reproduire ou d'imiter les. for- 
mes anciennes, sauf peut-être dans 
Ire colonnades qui ornent la façade 
du Musée de TEtaL Par contre, 
tous lés bâtiments se plient aux 
mêmes principes architecturaux. 
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tels qui la ont été développés d'une 
. manière spécifique par les sociétés 
Islamiques, dans lé traitement des 
r.'Bsses et de l'espace Intérieur. 

La bâtiment du Musée, de l’Etat 
qui a été te prindpal ajout au site, 
est délibérément conçu comme un 
musée fonctionnel qur s'accorde, 
autant que cela est possible, ô la 
personnalité de l'ensemble et lui 
fait discrètement écho il est cons-.. 
truil sur trois niveaux, et l'enchaîne- 
ment des expositions du musée 
entraînera progressivement le visi- 
teur à travers l’édifice, des origines 
géoi. .Iques de la péninsule Jusqu’à 
l’Eta*, moderne, dont le musée est 
désormais iul-méme un exemple. 

Le Musée de l'Etat utilise certains 
des ornements extérieurs, propres 
aux plus anciens édifices du com- 
plexe. Il se déploie largement en 
sous-sol afin de ne p» dominer 
les antiques maisons du palais qui 
constituent le noyau de cet ensem- 
ble muséographique. 


La préservation du passé : 
une préoccupation vitale 


Dés le début de son régne. Son 
Altesse le ohelkh Khalifa avait dis- 
cerné un des problèmes qui guet- 
taient son peuple au coure de rac- 
comptlasement des projets qu'il était 
décidé à entreprendre. Inévitable- 
ment le déferlement du monde 
moderne sur une société qui avait 
été. durant un certain temps, pré- 
servée de ses Influences devait 
provoquer des difficultés d'adapta- 
tion : le progrès, quoique désirable, 
ne peut parfois être obtenu qu'aux 
dépteis des valeurs traditionnelles 
et de l'héritage du passé. Présidant 
aux destinées d'une société aux 
valeurs profondément enracinées et 
Indéfectiblement attachée à r Islam, 
le cheikh Khalife avait décidé, 
coûte que coûte, de préserver ces 
valeurs et les traditions qui leur 
correspondaient, les nécessités des 
temps modernes devant s’y adapter 
te non l'inverse. 

Une nouvelle génération grandis- 
sait alors à Qatar avec peu de 
contacts avec le passé, si ce n'est 
ft travers les histoires que pouvaient 
raconter les membres las plus 
âgés de leurs famille. Qatar est fier 
de sas traditions, qui font de lui 
le lieu de rencontre des deux plus 


Importants courants historiques de 
l'expérience arabe : le désert M la 
mer. La plupart des habitants du 
Qatar ont des ancêtres qui remon- 
tant jusqu'aux grandes tribus ara- 
bes Par suite des migrations de > 
ces tribus, particulièrement eu cours 
du dlx-ssptlàrne et du dix-huitième 
eiècle. des communautés séden- 
taires s'étalent Installées sur loa 
cétes de la péninsule, et l'Etal 
moderne est né de ces commu- 
nautés dispersées. Les petits vo- 
lages de pêcheurs étaient devenus 
des villes modernes, on y ensei- 
gnait les sciences à des entants 
dont' les pères n'avaient reçu 
aucune éducation. Les vieilles cou- 
tumes commençaient à disparaître. 

L'émir a alors décidé, pour pré- 
server le passé du Qatar, qu'un 
musée national devait être édifié 
pour rassembler les témoignages 
de l'histoire du Qatar et de ce qui 
fut un temps le mode de vie de 
ses habitants, avant que tout ne 
soit Irrévocablement perdu. La visi- 
teur du musée pourra touoher du 
doigt les effets de cette décision 
en se promenant dans les jardins 
agréables qui ont y été conçus 
pour son plaisir. 


Les Bédouins 





Une vfe d'austérité et de dignité humaine 


- La création du musée du Qatar 
a posé certains problèmes à la fois 
Intéressants et. complexes en ma- 
tière de tracé et d'organisation. La 
majeure partie de l'exposition pré- 
sentée au musée concerne . la vie 
des Bédouins, dont l'Influence reste 
sensible dans (a vfe dé la majorité 
des habitants de TEtat d'aujour- 
d'hui. Las Bédoulné d'Arabie repré- 
sentent -une des formes de vie lès 
plus hautements adaptées, et spé- 
r clalteéas de cette planète : la né- 
cessité de -se piler eux conditions 
extrêmes d'une existence nomade 
dans un environnement désertique 


met: totalement à l'épreuve la capa- 
cité de l'homme à survivre. Un 
grand nombre d'animaux qui vivent 
avec les Bédouins dans la désert 
ont résolu ce problème par une 
. modification de leur apparence phy- 
sique. Mais cette possibilité de 
changement physiologique Bst re- 
fusée à l'homme, et, en consé- 
quence. les Bédouins ont développé 
une étonnante Ingéniosité dans les 
relations sociales et l'utilisation 
des ressourcés qui devait leur 
permettre de survivra et même de 
prospérer. 


Une culture non matérialiste 



Malgré la cruelle rudesse de la 
vie' du désert, l’existence des Bé- 
douins est exceptionnellement 
riche. Ces richesses, pourtant, ne 
doivent pas s'évaluer en termes 
matériels, car. en fait, la culture des 
peuples du. désert .n'a presque 
aucun support matériel. La plupart 
des- musées qui veulent retracer le 
mode de vie d'un peuple peuvent 
recourir è des - objets • d’artisanat 
qui sont souvent eux-mêmes l'ex- 
pression des aspirations de Tes- 
prit humain. Mais pour les 
Bédouins et la parte du musée 
■qui traite de leur mode de vie il 


n'en ira pas de même : If n'y aurai! 
pas grand' sens à dépenser de 
l'énergie et de l'argent pour réussir 
è présenter une élégante poterie 
(en supposant que las matérid&x 
> nécessaires à la fabrication de 
poteries existant, es qui dans un 
désert est notoirement impossible) , 
si toutes les richesses d’une famille ■>< 
dépendent du transport & -dos de 
chameau; C'est seulement dans le 
tissage, où le. produit fini est à 
la lois encombrant et peu fraotlé. ; 
que les Bédouins ont réalisé du : 
objets é ta fols esthétiques et prs- I 
tiques. I 
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Objets de la vie quotidienne 


ouins 


v> 

.>"X 


Il existe, bien sûr,' beaucoup 

d’objets artisanaux propres- à la vie 

des B6d ou [ns. . Certains d'entre eux 
sont faits par les Bédouins eux- 
mftnes. principalement A partir de 
produits naturels que fa main tra- 
vaille facilement, le cuir, per exem- 
pta. D'autres, et en particulier ceux 
qui naissant du travail du fer dont 
la fabrication dépend la plus sou- 
vent d'un environnement' urbain, 
proviennent généralement .du com- 
merce, après avoir franchi parfois 
de grandes distances. Un couteau 
bien fait ou une belle cafetière 
deviennent dans un tel .contexte de 
vrais trésors. 

Aussi, une partie des outils et 
ornements qui sont présentés au 
musée ne proviennent pas néces- 
sairement du Qatar. Certains objets 
personnels peuvent très - bien pro- 


venir ' du ' fond da -l'Arabie ou 
d’Oman, dont l’argent a. toujours 
- été recherché.' ou de la ctfts. 'd'où 
proviennent lea quelques poteries 
utilisées par les anciens Bédouine. 

Ils ont néanmoins- été ras- 
semblés dans le musée parce que 
tous ont été trouvés au Qatar. Ils 
étalent encore en usage dans Isa 
campements bédouins ou, dans les 
cas où ceux-ci se sont Joints à dès 
communautés sédentaires, dans les 
villages et les villes. 

Lee 1 accessoires qui- jouant un 
râle dans la vis dés Bédouins sont, 
comme cette vie etle-méme. délibé- 
rément pratiques et fonctionnels. 

Ils reflétant la dignité et Tau»- 
térité dé leur existence d’une ma- 
nière convaincante, et le musée les 
. présente : aussi objectivement qu'il 
st. possible. 


La poésie 


La richesse de la culture 
bédouine est essentiellement . Inté- 
rieure. Rarement dans une société 
la poésie a atteint- une : hawaiir 
d'inspiration et da communion A ta 
vie des gens comme celle du 
désert -Aussi la musée falt-U un 
abondant usage de poèmes qui. 
pour la plupart, sont d'une antiquité 
vénérable, bien que familiers . A 
n'importe quel habitant du désert." 

II y a. en effet certainement peu 
de musées où les vers soient utili- 
sés aussi généreusement qu'au 
musée national du Qatar. Une par- 
tie d'entre eux sont extraits des 
ouvras d'auteurs classiques, - y 
compris celles de Qatar! Ibn Fujar, 


qui. selon la légende, naquit au 
.Qatar. Mais d'autres .poètes, dont 
l'origlna qatarl est indiscutée, figu- 
rent aussi , sur les mure du musée. 
Cheikh Jaslm. ben Mohamed al- 
Thanl. le fondateur de l'Etat mo- 
derne. était lui-même un poète, et 
□ne collection de ses poèmes, et 
d’autres de ses ouvres sont heureu- 
sement parvenu juequ*B nous. Des 
extraits du Divan de Cheikh Jaslm 
soit ici traduits an anglais pour la 
première fols et présentés. an même 
temps en arabe. Un chant funèbre 
en l'honneur de Cheikh Hamed. le 
père de son altesse KEmlr. écrit par ' 
un qatarl à la mort du cheikh en 
1949, est également conservé dans 
le palais de cetui-cL 


L'homme confronté à la. nature 


L'élément central de lé - société 
bédouine est la famille : toutes les 
structures plus larges, comme . le 
clan ou la tribu, dérivent de la cel- 
lule constituée par l'homme, ses 
proches et ses enfanta.- Même ei 
les horizons dû - désert fgéràJûent 
Illimités, la vie âùrnalnpyuwt ëor-^ 


née par Ja tente et les possibilités 
d'accès & l'eau et au pâturage. 
Dans - le désert l'homme est seul, 
affronté è la nature, souvent dans 
ses manifestations les plus Impla- 
cables. Cest là' un mode- de «le 
quL s'il exalté la solitude de . la 
condition humains, chante aussi sa . 
dignité. 


l'ARCHtOLOCIE DU QATAR 


La découverte . et le rassemble- 
ment des vestiges dé la présence 
d l’homme au Qatar depuis ..les 
temps les plus reculés Jusqu'au . 
passé récent ont nécessité- d'Impor- 
rati es recherches archéologiques 
m de nombreuses fouilles au cours 
des deux dernières décennies. 
Ainsi, une expédition archéologique 
danoise travailla-t-elle auQatar de 
nombreuses saisons entre -18S8 et 
1964 et parvint-elle à établir l'Im- 
portance de l'Age de la pterra au 
Qatar, par des découvertes qui 
fournissent aujourd'hui la - typolo- 
gie la plus cohérente de -l'Age de 
la pierre en Arable. 

En 1973, alors qu'on destinait les 
plans du musée, une expédition 
archéologique britannique - fut In- 
vitée ft dresser un nouvel Inven- 
taire des richesses du pays dans 
ce domaine. Ella travailla, durant 
les premiers mois de 1974 et ses 
découvertes furent d'une Impor- 
tance considérable. 

A partir de ces preuves de l'an- 
cfrmeté du Qatar, Il a été possible 
d'établir une grilla chràribbgtque 
de l'Etal au coure de la longue 


PÙriûde' qui va dés première éta- 
blissements humains dans ta pénin- 
sule, il y a ènviron deux oent mille 
«fis,: Jusqu'à l'émergence de . l'Etat 
moderne. • 

Il existe encore de nombreuses 
lacunes dane cette chronologie, 
mais II faut espérer qu’elles pro- 
voqueront demain des recherchée 
e* des études. Il est curieux de 
constater, par exemple, que (es pé- 
riodes les mieux connues de l'ar- 
chéologie du Qatar correspondent 
eux èpoqueo les plus reculées. On 
est parvenu â dresser un tablepu 
assez satisfaisant de fa période qui 
va du paléolithique Inférieur Jus- 
qu'aux dernières étapes du néo- 
fithque alors que la grande pé- 
nrde da l’ancien Proche-Orient de 
la fin du quatrième millénaire vers 
lea temps historiques reste psu- 
vtement représentée Une telle la- 
cune pourrait bien sQr être due à 
l'effet de facteure climatiques qui 
empêchaient- l'Installation - de 
l’homme dans une région qui. Il y a 
quatre mille ans, connaissait déjà 
les premiers effets de la sécheresse 
qui la caractérise aujourd'hui. 


L-ntjg frg 200000 anç d / expérience humaine 
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Les techniques de Page de pierre 

. A 


L’âge de fs pierre est exception- 
nellement bien représenté su-Qatar, 
avec elx « techniques - (un terme 

qui. â propos de ffige de la pierre, 
paraît plus pratique que te terme 
ne - culture > utilisé pour décrire 
les sociétés historiques) qui ont 
et*, identifiées et décrites, depuis 
les hechas massives et rustiques 
du paléolithique Inférieur Jusqu'aux 


délicate et souvent élégants objets 
7 de métal 1 repoussé du néolithique 
postérieur. 

Les outils de l'homme de l'âge 
de la pierre exercent une fascination 
oui leur est propre, même pour tes 
orjs anciens d'entre eux. ils expri- 
ment es trait essentiel A" l'esprit 
humain : fabriquer des oytlls non 
seulement efficaces, mais aussi 


quand - ils sont appréciés subjec- 
tivement esthétiquement . sédui- 
sants. Ils parviennent - A communi- 
quer quelque chose de la personna- 
lité de leurs auteurs. - Dans le cas 
rth différentes techniques de l'Age 
de fa pierre mi. Qatar,, révolution 
vers des produite plus raffinés et 
pluq spécialisés, pour -devenir de 
plus en plus des. • objets d’art -, 
peut être observée sur une longue 
durée et d'une, façon rendue plus 
éclatante encore- par les limitations 


géographiques da la zone d'obser- 
vation. 

On peut aussi observer, â travers 
tous ces longs siècles de l'AgB de 
la pierre, la transition antre i'adap- 

tption d'ui. matériau iBlurel que 
l'homme 'a à sa disposition 
ai tour de lui el la création d'une di- 
mension entièrement nouvelle du 
phénomène humain : la fabrication 
ses poteries et l'établiuemeht de 
communautés sédentaires. 


LES UBEID 


L'un des résultats . tes plus re- 
marqua b! bs da l'expédition archéo- 
logique britannique au Qatar -en 
'S7C-1974 fut sans doute la décou- 
verte de. fragments, de poterie asso- 
cies A .des outils de l'époque néo- 
lithique, que- le* archéologues ont 
catalogués de -façon Indiscutable 
umme appartenant à la culture des 
_ Ubeid, qui il parmi las premiers 
' Abritants connus da "poterie dans 
i histoire. 

Les Ubeid. ainsi, nommés d'après 
le 'Ite. de .Mésbpotamje méridio- 
nale où leurs poteries furent pour 
la première fol. exhumées, .sont 
cf’- R Intérêt capital dans l'étude des ' 
premières cultures orientales. On 
sait qu'lia ont vécu À- d’autres an- 
■ dr o ite en Arable et- en Mésopota- 
mie il y a quelque six ou sept mille 
"ans. et par ta découverte dé leur 
poterie au Qatar, à Dalasa et Ras 
Abaruk. nous progressons "dans la . 
■cour, .fssance des communautés dé- 
veloppées qui Jurent les ancêtres 
en - vide moderne. 

: Dans la période historique, mais 
avant la révélation de l'Islam, 
d'autres peuples ont vécu au Qatar.- 
- Les calma, qui marquent les sépul- 
tures de ceux qui habitèrent 
modestement Ici. un j our, peut- 
être mlllè" ans avant rislam. se 
trouvent dans la région de la côte 
ouest Dans des- teynps plus reculés. 

Il y a quelque deux . mille -ans. des 



petites communautés de pécheurs, 
qui résidaient peut-être là de façon 
saisonnière. 'ont été également dé-, 
.couvertes au Qatar. On a aussi 
recensé un certain nombre de tom- 
bes qui remontent A la période Im- 
médiatement antérieure Â l'Islam. 

Il est -désonnala possible de 
retracer dans ses grandes lignes 
l'archéologie du Qatar aavnt l'Hé- 
gire. C'est un dossier riche et 
complexe. 


Le rôle historique du Qatar 
nation maritime 



Le Musée de la mer et l'aquarium 


A l'origine, le palais -était proche 
da fa plage et. .au fur et ft mesure 
que Doha s'étendait, uns portion 
sans cesse croissante du bord de 
mer était utilisée, et celle-ci re- 
poussés. Le passé est maintenant 
restauré grâce è là' création d'une 
lagune qui remet l'ensemble des 
édifices, au moins an partie, dans 
leur situation de jadis par rapport 
à la mer. 

Le bâtiment qui accueillera le 
Musée de la mer et l'aquarium est. 
contrairement è l’aspect plus tra- 
ditionnel da la, façade du musée 
d'EtaL relativement, austère. Gomma 
il a été construit A l'extérieur des 
mura du complexe, il a été enterré 
de façon A ne pas rompre le des- 


sin des lignas blanches des mu- 
railles ceinturant r ensemble des 
édifices du palais. 

Sur la lagune elle-même, créée & 
partir d'une dépression du sol sur 
le terrain resté libre au-delè du 
bâtiment de le corniche, six re- 
constitutions de bâteaux A voile 
traditionnels ont été amarrés. Il a 
été décidé d'inclure ces très beaux 
exemples d’une des Industries les 
plus remarquables du Golfe dans 
l'ensemble du musée, pour Illustrer 
l'importance que la mer et les ma- 
rins ont toujours eue dans la vie 
du Qatar. Lea marine du Qatar 
étalent célébrés dans de nombreux 
parts, particulièrement à l'époque 
où. te Qatar fournissait un tiers de 
toute la flotte perlière du golfe. 


Les murs racontent, l'histoire 
et' la géologie du Qatar 


Une des particularités lea plus re- 
marquables du musée .est - une série 
dB~ panneaux muraux, spécialement 
commandés au célèbre peintre bri- 
tannique Barry Evans, retraçant des 

événements de dilatoire du Qatar 
connus seulement par des textes 
littéraires. Tout cela constitue un 
panorama extrêmement détaillé et 
spectaculaire de l'histoire du Qatar 
A partir des premières années da 
l'Islam, où les habitants partici- 
paient aux campagnes qui répandi- 


rent la fol A travers le Proche- 
Orient, jusqu'A ta découverte du 
pétrole, A l'époque où ta. père, de 
l'émir cheikh Hamed ben Abdallah 
al Thanl était responsable des des- 
tinées de l'Etat. Ces panneaux mu- 
raux Illustrent plus particulièrement 
divers Incidente de la vie de cheikh 
Kassem ben Mohammed er Thanl 
qui conduisirent A ta fondation da 
l’Etat moderne. A sa mort. en 1913, 
après un règne da presque cin- 
quante ans. 


Un musée conçu à partir de programmes 
de recherches 


En raison da l'absence de docu- 
ments publiés, Immédiatement dis- 
ponibles. une des priorités des 
auteurs du projet- fut de déter- 
miner quels devaient être les pro- 
grammes de recherches accélérées 
qui fourniraient las basas documen- 
taires et théoriques dont chaque 
s action du musée avait besoin. A 
l'intérieur du Qatar même,, les pos- 
sibilités - étalant.- inévitablement ré- 
duites. et pourtanL dans un bref 
laps de temps, un véritable - corps - 
de chercheurs renommés, arabes 


et" non arabes, fut organisé afin de 
mener â bien des programmes de 
recherches spécifiques. Cette phase 
du projet a été particuliérement 
réussie car lés résultats, même 
s'ils ne représentent qu'un commen- 
cement, ont été remarquables. On 
peut dire, sans craints de se trom- 
per, que la Musée national du Qatar 
a trouvé sa raison d'être dans les 
progrès qub ces programmes ont 
apportés à la connaissance du Qatar 
et des régions voisines de l'Arabïa 
orientale. 


LE < THEME DE LA HACHE 


tel* 

sa 

élMll 


A part leur élégante mais modeste 
apparence et leurs' charmantes 
colonnades miniatures, une des 
caractéristiques les plus remarqua- 
bles des maisons de l'ensemble du 
vieux palais de l'émir réside dans 
la décoration en piètre des princi- 
pales pièces Intérieures, que l'on 
retrouva aussi sur les façades des 
bâtiments et sous leurs arcades. 
Une de cas ornementations, d'une 
extrême ancienneté, puisqu'elle re- 
monte, en partie, aux débuta de 
l'époque mésopotamtanne, a été 



choisie par les constructeurs comme 
leitmotiv dans l'ensemble du musée. 
Le «Thème de la hache», dont 
l'original bs : trouve sur les mure 
Intérieurs du premier étage du der- 
nier édifice du site, le MaJIla Inté- 
rieur, a été reproduit A des échelles 
différentes sur le aol de marbre 
qui se trouve è l'entrée du musée 
de l'Etat et dans la « tour de 
lumière -, qui relie las niveaux infé- 
rieurs de cet Immeuble aux étages 
supérieurs. Il a même été choisi 
pour des badges que portent lea 
gardiens du musée. 


Une utilisation abondante 
de l'audiovisuel 


Dans but le musée une utilisa- 
tion abondante des moyens audio- 
visuels ajoute une dimension nou- 
velle à la quantité considérable de. 
textes et d’informations graphiques , 
qu'apportent lea différentes expo- ' 
si tiens. Certains des filma utilisés 
sont montés en boucle, d’autre mis 
en marche par le visiteur. Un grand 
nombre de témoignages sur la vie 
dans le désert, sur les hommes 
et les animaux, sont présentés sous 
cette forme. 


Un des films les plus surpre- 
nants, qui dure quatre minutes, est 
projeté dans une excavation amé- 
nagée près de rentrée du bâtiment 
principal II montre, en animation, 
le processus gâologlqus de ta créa- 
tion de (a Terre, députa ta matière 
gazeuse originelle, il y a quelque 
quatre milliards et demi d'années, 
jusqu'à l'émergence du golfe 
d'Arabie et de la péninsule du 
Qatar tels que nous les connais- 
sons aujourd'hui 


LÂ VIE 

DANS LE DÉSERT 


L'homme n'est pas seul A connaî- 
tre les duretés du désert, - une 
grande variété d'animaux partagent 
cet environnement avec fui, et sont 
pour lui des compagnons ou dBS 
proies. 

L’extraordinaire capacité d'adap- 
tation physiologique manifestée par 
les mammifères dû désert est refu- 
sée A l’homme. Chez eux, commB 
chez 1 b gerboise en particulier, 
le développement considérable des 
organes de l'ouïe et de le .vue s'ac- 
compagne de robes claires qui, 
d'une part,, les protègent et, d'autre 
part, jouent peut-être un râle dans 
leur résistance A la eolf. 

Le mammifère le plus . spectacu- 
laire du Qatar est l'oryx, le dernier 
survivant des troupeaux d'antilopes 
d'Arabie, qui est protégé per le 
gouvernement dans le nord de la 
péninsule. Considéré souvent . 
comme étant à l'origine de ta lé- 


gendaire licorne, l'oryx est une bâte 
majestueuse, aux cornes êTHIèes. 
qui aurait été chassée jusqu'A 
extinction al le gouvernement du 
Qatar n'avalt pris dés mesures pour 
assurer ea survie. 







r 


Page U — LE MONDE — 24 juin 1975 


QATAR : au seuil 


r t 


r 


LA DYNASTIE DES AL TEAM 


A côté de leurs voisine de 
Koweït : les Al Ssbah, de 
Bahreïn : les Al KhsliFa. 
ou d’Abou-Dhabl : les Ai Na- 
hayan. dont les dynasties sont 
au pouvoir depuis la minou du 
dix-huitième siècle, les AI Thani 
de Qatar font un peu figure de 
parvenus— Ils ont, Il est vrai, 
quelques excuses : leur domai- 
ne, la péninsule de Qatar, était 
tellement désertique et inhospi- 
talier que pendant des siècles 
Il fut appelé par les Arabes 
la «• ferre oubliée de Dieu ». 
Seuls quelques nomades osaient 
s’y aventurer furtivement 

Et c'est seulement à la fin du 
dbt-hultfâme et au début du dix- 
neuvième siècle qu'arrivèrent A 
Qatar les grandes tribus arabes 
— les Manaslr, Iss Murrah, les 
Banl Hajir, et les Na'im qui. 
eux, s'installèrent dans le nard 
de la péninsule, autour de Zu- 
faara. C'est aussi à cette époque 
qu'émigra à Qatar la famille des 
Al Thani, appartenant à la tribu 
des Béni Temim. Orignalres de 
l'oasis (flbrin, à quelque 200 
kilomètres au sud-ouest de 
Qatar, en Arable Saoudite, les 
Al Thani s’établirent sur la céte 
orientale de la péninsule, dans 
le petit village de Doaf al Bl- 
daa — la future capitale, 
connue aujourd’hui eaus le nom 
de Doha. Les chroniques locales 
sont assez discrètes sur les dé- 
buts des Al TTurnl : Il semble 
que pendant assez longtemps 
leur pouvoir ait été limité aux 
deux bourgades de Doha et 
d'AI Wakrah — et encore de- 
vaient-ils faire acte d'allégeance 
aux cheikhs de Bahreïn— 


Il faudra trente ans — de 1850 
à 1880 ~ au cheikh Mohamed 
Al Thani, fondateur de la dynas- 
tie, et è son fils. Jassem Al 
Thani. pour Imposer leur auto- 
rité sur toute la péninsule de 
Qatar et secouer la tutelle de 
Bahreïn : en 1851, Mohamed Al 
Thani et les habitants de Doha 
récusent l'autorité des Al Khalifa 
de Bahreïn, et ee proclament su- 
jets de J'émlr Fayçal d'Arabie — 
affirmant ainsi une fidélité au 
wahablsme dont les dirigeants 
q a taris ne devaient pas se dé- 
partir Jusqu'à la mort, cent vingt- 
quatre ans plus tard, du roi 
Fayçal... 

En 1887, nouvelle révolte 
contre Bahreïn, écrasée sans pi- 
dé par le cheikh Mohamed Al 
Khalifa, avec l'aide du cheikh 
Zayd (TAbou-Dhabl, qui arrive 
en octobre 1867 devant Doha 
avec une nette de soixante-dix 
navires de guerre. Doha, Al Wa- 
krah sont pillées par les Bah- 
reïnls, la population misa en 
fuite ou déportée— En Juin 1888. 
les Qafaris prennent leur revan- 
che : soixante navires seront 
coulés et plus d'un millier de 
soldats tués eu cours d'une ba- 
taille navale restée célébré dans 
les annales locales— 

Manifestations du nationa- 
lisme qatari 7 ou purs actes de 
piraterie 7— La Grande-Bretagne 
trancha sans hésiter, et Imposa 
aux Ai Thani les * accords » 
de 1868 et 1*868 : en cas de 
nouveau conflit entre Qatar et 
Bahreïn, le cheikh Mohamed Al 
Thani s’engageait à demander la 
• médiation » du résident britan- 
nique & Bouchire— 


U pavillon ottoman sur Doha 


En 1871, une délégab'on otto- 
mane A laquelle e'est joint 
l'émir Abdallah Ibn Sabah de 
Koweït vient à Doha et demande 
aux Al Thani de reconnaître la 
suzeraineté turque : le dan 
se divise; tandis que le vieux 
cheikh Mohamed Al Thani refuse, 
et continue obstinément de faire 
flotter ses couleurs eur son fortin 
de pisé, son fils Jassem se 
montre plus accommodant et fait 
hisser le pavillon ottoman eur 
la ville da Doha— «Il s'était 
placé sous la protection des 
Turc o pour échapper au protec- 
torat britannique », dlt-ort aujour- 
d'hui & Qatar— Manoeuvre 
habile ? Peut-être— Mais dix ans 
plue tarai, en 1881, le contrôle — 
très récent — qu'exerçait Jas- 
sem Al Thani sur la plus grande 
partis de la péninsule était 
encore fragile : la plupart des 
habitants ressentaient la suze- 
raineté turque, et aéraient volon- 
tiers retournés sous la dépen- 
dance de Bahreïn— 

Ce n’est en tout cas qu'après 
la mort de Jassem Al Thani 
(1908) et la défaite des Turcs 
pendant la première guerre mon- 
diale que le nouvel émir de 
Qatar, le cheikh Abdallah Al 
Thani, accepta de signer avec la 
Grande-Bretagne le traité qui, en 
1971, fit enfln entrer Qatar 
dans le système de traités. exclu- 
sifs Imposés aux autres émirats 
du Golfe. 

L'émir Abdallah abdique en 


1951 après un long règne de 
consolidation, marqué par la 
signature en 1835, d'un accord 
de concession avec l’Anglo- 
Perslan OH Co. Ltd (deve- 
nue la Qatar Petroleum 
Co.), la découverte du pétrole 
à Doukhan, en 1940, et le char- 
gement du premier pétrolier au 
terminal d'Oum-Saïd en décem- 
bre 1048, A sa mort, en 1853, 
l'émirat de Qatar comptait un 
peu plus de vingt mille habitants. 

L'abdication de l'émir Abdal- 
lah devait ouvrir une. longue 
crise dynastique, qui ne sera 
résolue que vingt ans plus tara, 
par le coup d'Etat «à blanc » 
du 22 février 1973. En effet, le 
Ifls aîné de l'émir 'Abdallah, le 
cheikh Hamed, désigné prince 
héritier, ôtant mort prématuré- 
ment en 1946, et son fils, le 
cheikh Khalifa (l’actuel émir de 
Oatai), étant trop Jeune en 1951 
pour succéder à l'émir Abdal- 
lah, I) fut convenu que le pou- 
voir passerait entre les mains 
de, son oncle, le cheikh Ali. Mais 
il était entendu au sein de la 
famille Al Thani qu3I ne s'agis- 
sait que d'une transition et qu’à 
sa mort le pouvoir reviendrait à 
la branche aînée, en la personne 
du cheikh Khalifa. Mais le cheikh. 
Ail abdiqua à son tour en .1980, 
en faisant, en violation de ces 
accords, monter son fils, le 
cheikh Ahmed, sur le trône I On 
ne peut guère dire que cette 
entorse aux règles dynastiques 
ait été heureuse pour Qatar. 


La « règle des quatre quarts 


Traditionalistes, Indolents, Iss 
émirs Ail et Ahmed ne tirent 
pas profiter leur pays de reve- 
nus pétroliers pourtant considé- 
rables. L'émir Ahmed, en parti- 
culier, s'intéressait beaucoup 
plus è la chasse, son sport fa- 
vori, qu'aux affaires de l'émlreL 
et partageait son temps entre 
ses terrains de chasse de l'Iran 
ou du Pakistan, sa propriété du 
lac Léman, st celle de Dubaï 
(Il avait épousé la fille du cheikh 
Ractiid de Dubaï). Bientôt, (I ne 
vint plus qu'un mois par an à 
Qatar, pendant le ramadan. Cest 
aussi sous le règne de l’émir 
Ahmed que les princes de la 
famille Al Thani prirent l’habi- 
tude de ne pratiquement pas 
faire, de distinction entra la 
caisse de rEtei et leurs bourses 
privées : selon une régie non 
écrite, chaque enfant de sexe 
mâle recevait, pourvu qu’n fflt 
fils de cheikh, une « allocation » 
mensuelle de 300 livres sterling. 
A treize ans, cette somme était 
portée à 1 300 livres sterling par 
mois 1 

Aussi comprend-on que. dans 
ce pays où le nombre des 
cheikhs était, en 1972. de quatre 
cent cinquante au moins, d'après 
Ie9 sources les plus réservées, 
da sept cents selon d'autres non 
moins sures, la plus grande 
partie dos revenus pétroliers 
allait aux cheikhs : selon une 
autre règle non écrite, la « règle 
des guêtre quarts », un quart 


allait à rémlr — 12 à 14 mil- 
lions de livres sterling par an A 
la fin des années 60, — un autre 
quart aux cheikhs de la famille 
Al Thani, fs troisième quart à 
un - fonda de réserva - contrôlé 
par la famille... et le dernier 
quart au développement du 
pays I 

Mais le départ, des Anglais de 
la région du godé Persique et 
la hausse considérable des prix 
du pétrole après les accords de 
Téhéran allaient compromettre 
un ordre qui risquait de devenir 
beaucoup trop profitable aux 
Al Thani. En avril 1970. sous la 
pression conjuguée des' élé- 
ments les plus éclairés de la 
famille et des Anglais, l’émir. 
Ahmed proclame une Constitu- 
tion provisoire et confie virtuelle- 
ment tous les pouvoirs à son 
cousin, le cheikh Khalifa, qui 
cumuls les postes d’émir adjoint 
do premier ministre et de mi- 
nistre des finances et du 
pétrole I 

Le 3 septembre 1971, l'émir 
Ahmed proclame l’Indépendance 
de Qatar— à Genève I 

Cela devait être son dernier 
acte politique : quelques semai- 
nes plus tard, le 22 février 1872, 
«ans tirer un seul coup de feu, 
le cheikh Khalifa dépose Témir 
Ahmed, qui chassait au faucon 
en Iran, et monte enfin sur un 
trône qui lui revenait de . droit 

CHRIS KUTSCHERÀ. 




Une «monarchie héréditaire éclairée 


» 


De notre envoyé spécial 


Doha. — s Dons cinq ans vous 
ne Tecorauûtreu plus noha . Tout 
ce qui n'est pas beau, disparaî- 
tra. b Notre Interlocuteur, Hs- 
tinm «^oriiïfïnTTri . conseiller du 
cheikh. Tfhttiift. pour l’urbanisme, 
noua montre sur une maquette 
la future capitale de Qatar. Le 
Zïont de mer autour de la baie 
sera wiHfrrwnmt réaménagé : 
tous les ministères et départe- 
ments g ou v ern ementaux y seront 
groupés, lies ambassades étran- 
gères seront construites sur une 
De artificielle liée à la terre 
ferme par une corniche. Non loin 
de là s’élèvera dans un style qui 
rappelle celui des immeubles-py- 
ramides du Languedoc -Saussülon 
un Imposant ensemble hôtelier et 
commercial qui abritera égale- 
ment un centre pour conférences 
Internationales. 

Hkhant Qaddoumî. un Palesti- 
nien diplômé aux Etats-Unis; a 
les pleins pouvoirs pour faire de 
Doha une belle vflie. Il n’est 
cependant pas pressé, a nous vou- 
lons, dit-il, procéder par Étapes 
afin cTéotter les erreurs commises 
par certains de nos voisins. Nous 
vouions construire des immeubles 
de qualité qui d ureront. Il n’est 
pas question < raser des quar- 
tiers entiers de la capitale pour 
les remplacer par des alignements 
monotones de bâtiments en béton 
sans âme. Nous vouions tout sim- 
plement réexprimer dans des for- 
mes contemporaines les meMears 
aspects de V architecture arabe 
traditionnelle, s 

Le conseiller de l'émir 
qu’il existe l'immense fatras 
d'habitations que constitue Doha 
de « nombreuses demeures typi- 
ques qui pourront être restaurées 
à la manière qatari ». Ce prin- 
cipe a déjà été appliqué en ce 
qui concerne le Musée •nattanaJ, 
qui devait être inauguré ce lundi 
23 juin à Doha. Autour d'un des 
plus anciens palais des émirs, 
soigneusement rénové, a été érigé 
dans le même style un ensemble 
de bâtiments qui d onne ront le ton 
à Farchitecture de tout le quar- 
tier environnant. 


Une ville de 
vingt mille habitants 


Les projets des urbanistes ne 
se limitent pas à la seule capi- 
tale de Qatar. Les bourgades de 
Wakrah et d’AI-Khar — aujour- 
d'hui tombées en ruine — seront 
entièrement rebâties. AOum-Sald, 
qui, dans quelques années, sera 
le grand centre Industriel du 
pays, une vUle de vingt mille ha- 
bitants est prévue. Les urbanistes 
volent-ils trop grand? Seront-ils 
à même de mettre en application 
tous ces ambuieux projets ? Hls- 
ham Qaddoumî nous assure qu’il 
est sûr de disposer des moyens 
pour mener à bien ses projets. 

Les conseillers de l’émir sont 
en général dotés de pouvoirs 
égaux, voire supérieurs, à ceux 
des ministres. Le cheikh Khalifa 
gouverne en fait par le truche- 
ment de ses experts, la plupart 
égyptiens ou palestiniens, choisis 
surtout pour leur compétence. 
Parmi ces derniers,' le plus célèbre, 
est un ancien diplomate égyptien 
de culture française, le Dr Hassan 
KameL Nommé en juillet 1980 
« conseiller jurldhr--» b du gou- 
vernement de Qatar, U a posé 
les fondements de la législation 
moderne du pays. H est également 
l'auteur de la Constitution provi- 
soire d'avril 1970. 


Les responsables qataris quali- 
fient volontiers le nouveau régime 
de «monarchie héréditaire éclai- 
rée a. Us n 'aiment pas utiliser le 
terme de démocratie, « une terme 
à double tranchant », disent- Us. La 
méfiance est totale à l’égard des 
expériences parlementaires en 
cours dans les pays voisins, à Ko- 
weït et à Bahreïn notamment. Le 
conseil consultatif de vingt mem- 
bres prévu par la Constitution de 
1970 aurait pu constituer un frein 
au pouvoir monarchique de rémlr, 
chef de l'Etat et premier minis- 
tre. si ses memhres avaient été 
élus an suffrage direct même res- 
treint, ainsi que le prévoit l'arti- 
cle '49 de la Constitution provi- 
soire amendée d'avril 1972. Pour 
l'Instant son rôle est singulière- 
ment limité et se borne à présen- 
ter des « recommandations a sur 
les seuls problèmes que veut bien 
lui transmettre, pour avis, le gou- 
vernement. 

L'émir Khalifa vient d'annon- 


cer son intention d'élargir les at- 
tributions du conseil consultatif 
et d'augmenter le nombre de ses 
membres. H ne semble pas cepen- 
dant que les autorités soient dis- 
posées, pour l'instant, à accéder 
au souhait de certains milieux 
qataris qui paraissent désirer une 
évolution plus rapide vers une 
formule de « démocratie à la 
koweïtienne ». En l'absence de 
toute vie politique indépendante 
du pouvoir, les r contestataires 
en puissance » ne disposent que 
de peu de moyens de pr es sion sur 
les autorités. 


Les « étrangers » : 
un sujet délicat 

Les adversaires d’une consulta- 
tion électorale font état du nom- 
bre peu élevé des habitants de 
Qatar. Aucun recensement officiel 


n'a été effectué récemment, mais 
il est généralement admis que les 
Qataris de souche ne constituent 
que le tiers de la population to- 
tale, estimée à environ 180000 
habitants. 

Le problème des r étrangère * 
constitue, ici comme partout ail- 
leurs dans le Golfe, un sujet déli- 
cat que les dirigeants n'aiment 
guère évoquer. L'afflux de la main- 
d'œuvre étrangère qu’entraînera 
le programme ambitieux d'indus- 
trialisation Inauguré par le gou- 
vernement préoccupe les autori- 
tés: ZI existe déjà à Qatar près de 
35 008 manœuvres iraniens et un 
nombre équivalent d'ouvriers ou 
employés Indiens ou pakistanais. 
Pour préserver le caractère arabe 
du pays, le gouvernement envi- 
sage de recourir de plus en plus 
aux ouvriers arabes (surtout 
égyptiens 1. Ces derniers sont ce- 
pendant plus exigeants que leurs 
camarades Iraniens, Indiens ou 
pakistanais. — J. G. 


r 


L’INFLUENCE DU WAHABISME 




L ES populations arabes de 
la cote occidentale et 
méridionale du Golfe 
adhèrent dès le septième siè- 
cle à l’islam, et tout aussitôt 
eEes éprouvent les contre- 
coups des mouvements qui 
déterminent, dans la commu- 
nauté, des attitudes diverses 
quant au choix du chef de 
celle-ci Les chiites, comme 
on le sait, entendent que 
l’imam soit du sang du Pro- 
phètes , r les sunnites veulent 
seulement que le calife appar- 
tienne d la tribu qoreichite, 
celle dn Prophète; les kha- 
ridfttes de diverses catégories 
rejettent ces limitations, mois 
exigent de leur chef les plus 
hautes vertus. 

Ces trois tendances musul- 
manes sont, dès leur nais- 
sance, représentées dans la 
région. Les kharidfites Réta- 
blissent dans l’Oman ; les 
chûtes dominent V Iran et la 
Basse-Mésopotamie et essai- 
ment à Bahrein et en divers 
points de la côte sud; mais 
entre Koweït et Abou-Dhabi 
prévalent assez vite les sun- 
nites, et c’est à cette catégorie 
majoritaire de musulmans 
que les gens du Qatar 
semblent avoir presque cons- 
tamment appartenu .et appar- 
tiennent aujourd’hui encore. 

Mais Vislam sunnite' de 
r Arabie centrale et delà côte 
sud du Golfe présente, depuis 
le milieu du dix-huitieme siè- 
cle, une- originalité profonde: 
U suit la règle mahabtte, md 
constitue une interprétation 
particulièrement rigoureuse 
de Vorthqdoxie. Les tribus du 
Qatar, groupées, aujourd’hui 
dans l'Etat indépendant de ce 
nom, sont dans ressemble 
d'obédience ta a habite, ae 
même que les tribus, des ré- 
gions voisines du Hasa et du 
Nedj, lesquelles- font partie 
intégrante du royaume arabe 
Saoudite. ■ 

Le wahabisme est une doc- ' 
trine dé réformation, puri- 
taine, prichée en Arabie au 
milieu du dix-huitième siècle 


par Mohammed Ibn Abdel 
Wahdb, adoptée par Moha- 
med Ibn Saoud et ses des- 
cendants, et devenue la règle 
d’Etat de l'émirat du Nedj 
puis du royaume d'Arabie 
Saoudite. 


Rigueur et vigueur 
de l’islam puritain 




Les racines du wahabisme 
remontent d'ailleurs loin. La 
doctrine se rattache à ren- 
seignement du théologien bag- 
dadien du neuvième siècle. 
Ahmed Ibn Eqnbal L’école 
hanbaUte, la plut rigoureuse 
des quatre a écoles juri- 
diques » de V islam orthodoxe, 
a en effet gardé une parti- 
culière influence dans l’Ara- 
bie du Nord. 

Et les thèses hanbalttes sont 
reprises, préci sées et enrichies 
au début du 27F* siècle par 
le célèbre docteur damascène 
Taqceddtne Ibn Taïmlyyah. 
Cet auteur, auquel son esprit 
critique vaut maint séjour en 
prison. Écrivit en particulier 
ûn remarquable traité sur la 
Politique canonique islami- 
que ; audacieusement, O blâ- 
me le gouvernement des' Ma- 
melouks, et U expose, sur les 
devoirs et les prérogatives de 
l’Etat, ses propres conceptions, 
fortement pensées, et qui, au- 
delà des circonstances qui les 


inspirèrent, gardent une 
grande valeur de principe. 

Après Ibn Nanbal et Ibn 
Teâmiyyah. et dans leur pure 
tradition, Mohamed Ibn Abdel 
Wahab prêche l’interpréta- 
tion. littérale du Coran et des 
traditions du Prophète, ainsi 
que le retour aux moeurs ri- 
goureuses et au mode de vie 
dépouillé des premiers temps 
de Vislam. Il réprouve et ex- 
tirpe les innovations liturgi- 
ques et juridiques, il remet 
en pleine vigueur les règles 
sévères du droit pénal islami- 
que. Il combat les mam/cs tâ- 
tions de la piété mystique 
populaire et en particulier 
Vtuage des pratiques magi- 
ques. le culte des saints et la 
vénération des tombeaux. 

Le fondateur du wahabisme 
sent en effet qu’il faut conte- 
nir l’imagination bédouine et 
ramener les esprits d la seule 
évocation et adoration du dieu 
unique, sous peine de voir 
renaître le paganisme. Il es- 
tima nécessaire de circons- 
crire l'anarchie des tribus, 
dont le développement pour- 
rait rompre la communauté 
des croyants. Cest dans ce 
souci que ses successeurs, 
après lui-même, conseillent 
ceux auxquels est dévolue 
l’autorité. 

Rigoureux plutôt qu’immo- 
bile, épris d’activité dans r la 
recherche du bien » pour 
l’Islam et pour les musul- 
mans, le wahabisme ne s’éloi- 
gne pas autant qu'ü pourrait 
le paraître de la tradition 
d’effort intellectuel et de re- 
cherche hardie laissée par 
Ibn TaXmfyyah. En particu- 
lier, il ne met aucun obstacle 
aux innovations d’ordre maté- 
riel ou technique capables 
d'accroître la puissance et 
l'efficacité de l’Etat musul- 
man; c’est, en quelque sorte, 
tm pré-réformisme, qui, sous 
l’autorité de souverains éclai- 
rés et énergiques, peut deve- 
nir un puissant ferment d’ac- 
* ’ mwr4 * 


PIERRE RONDOT. 
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Cette Constitution stipule clai- 
rement que Iém!r de Qatar dé- 
tient et exerce son pouvoir en 
vertu du consensus des membres 
de la famille Al ThaaL Cest avec 
le consentement de ses pairs que 
le Cheikh destitua en fé- 

vrier 1972 son cousin rémlr Ah- 
med, et les responsables du pays 
réagissent avec Irritation lors- 
qu'on leur perle à ce propos d'un 
« coup' d'Etat s. 

Personne ne semble d'aflleurn 
regret te r aujourd'hui le départ du 
cheikh Ahmed, émir Indolent et 
jouisseur, peu intéressé par les 
affaires de l'Etat. En fait, le 
cheikh Khalifa. qui lui a .succédé 
détenait déjà depuis près de douze 
ans l’essentiel du pouvoir en sa 
qualité de prince héritier désigné 
par la famille et de. chef de gou- 
vernement. H représentait r espoir 
de ceux qui, dé plus en plus nom- 
breux, souhaitaient le développe- 
ment de Qatar sur une base mo- 
derne; la disparition de certaines 
habitudes féodales et la limitation 
des privilèges de la famille Al 
Thani , purUmHh^wwi t proliflqiie 
et exigeante. La fin de l’encom- 
brante dualité de pouvoir entre 
les cheikhs Ahmed et K ha l ifa a 
ouvert une nouvelle page dans 
rhlstoire de Qatar. ’ * 
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Prolonger la rente pétrolière 


L ES effets de la «révolution Ensuite le rythme devait aug- 
pétrolière» sur le Qatar .menter régulièrement jusqu'en 
peuvent se mesurer en quel- 1978. ' 


lues chiffres : avant la guerre 
sraélo-arabe d'octobre 1973, i’éml- 
■at ne tirait, pour son compte, 
su moyenne que 1,44 dollar par 
îaril exporté; depuis, ce c hiffre 
st passé, toujours en moyenne, 
i 9,34 dolIftTB. Aussi" les revenus 
létroUers globaux de l’émirat, qui 
l'étaient que de 355. millions de 
lollaxs en 1972, et de 409 mimons 
. le dollars en 1973. ont atteint 
J3 milliard de dollars en 1974. 

Le revenu moyen par habitant 
•st maintenant supérieur à 9300 
lollaxs, alors qu'il n'était que de 

. 500 dollars en 1971, au moment 
fù l' émir at. s*est déclaré indépen- 
lant. Le Qatar est donc, grftce 
iu pétrole, l’on des pays les plus 
Iches du monde. Comme dans- les 
m très Etats du golfe Peràique, le 
ïroblème est de savoir comment 
■jerpétuer oette richesse. .. 

- Les réservés prouvées de l'émi- 
rat sont estimées officieusement 
•’i G 500 millions de barils. 81 le 
ythme d’extraction avait été 
nalntenu au niveau qu’il avait 
itteint avant la guerre, Cest-à- 
Ure 27,5 mimnng de tonnes par 
lu, les réserves auraient été épui- 
Nées en trente ans- Mais, depuis 
a guerre, le gouvernement a dé- 
i..:idé de réduire ce rythme : en 
) Iu97-H la productif» de pétrole brut 
•Vote été que- de 24,7 mill ions de 
jonnes, en dlmlnutlon.de 10 % par 
rapport à 1973. . . 

En agissant ainsi, l’émlrat n’utl- 
■ Jse que les trois quarts de sa 
opacité actuelle . de production 
pétrolière. H se pourrait d’ailleurs 
- lu’après la brutale haussé du prix 
lu pétrole, les réserves « réelles » 
nient nettement supérieures au 
shlffre Indiqué d -dessus ; dans 
sette hypothèse, la rétention de 
production seait encore supé- 
rieure et plus grandes seraient les 


MiHions de riab 


Ezi- mer. c’est la Shell Company 
of Qatar, filiale de la Shell, qui 
a découvert du pétrole dans les 
gisements d'Idd-El-ShargJ, May- 
dan-Mahzam et Bul-Hanlne. L’ex- 
ploltatioa da ce dernier gisement 
pendant l'été 1972 a donné urw 
< production initiale de 30 009 barils 
par. jour qui s'est élevée, dès la 



.fin de l'année, a 100 000 barils par 
jour. C’est un pétrole de bonne 
qualité : 38 A 37 % API et une 
teneur en soufre de L5 % ; mais 
le pétrole du sous-sol terrestre est 
encore de meilleure qualité : 40 
à 42 % AM et une teneur en sou- 
fre de seulement 13 %. 


1000 



Après les accords de participa- 
tion ccmclus avec le cartel des 
compagnies en 1972. 


l’émirat avait obtenu 25 % du 
capital des sociétés opérant sur 
son territoire. En 1974. cette part 
est passée 4 K) %, 

L'accord de 1974 prévoit que la 
Qatar Petroleum Company et la 
Shell Company of Qatar doivent 
' racheter A l'émirat au moins 60 % 
de la part revenant & l’Etat du 
fait de sa participation de 60 % 
au capital, c’est-à-dire 36 % de 

l’ensemble de la production, qui 
viennent s’ajouter aux 40 % reve- 
nant directement aux compagnies 
pétrolières ; sait en tout 76 %. 
Les 24 % restants sont en prin- 
cipe commercialisés directement 
par l'émirat, mais, s’il ne parvient 
pas à écouler cette part, les socié- 
tés sont obligées de le reprendre 
pour leur propre compte. 

. Ce régime est transitoire, car 
l'Intention du Qatar, comme des 
autres Etats du globe, est d’ache- 
ver la révolution pétrolière, c'est- 
à-dire de prendre à 100 % le 
contrôle des sociétés opérant sur 
leur territoire. Le principe de 
cette « nationalisation » a été 
adopté en décembre 1974. et l'émi- 
rat est encore actuellement en 
négociation avec les sociétés pé- 
trolières pour fixer le montant de 
l'Indemnisation et le prix auquel 
les sociétés pourront acheter le 
pétrole. 

Le Qatar dispose aussi de ré- 
serves considérables de gaz natu- 
rel Officieusement, ces réserves 
sont estimées à 8000 milliards de 
pieds-cubes. Pour le moment, la 
majeure partie du gaz est brûlée. 
Mais cette ressource va être uti- 
lisée de manière croissante, no-' 
tamment comme combustible pour 
la production d’électricité, le des- 
salement de l’eau de mer. et le 
fonctionnement (Tune cimenterie, 
mal k aussi. un avenir un peu 

moins proche, pour la fabrication 
de produits chimiques.' Le gaz est 
aussi déjà , utilisé comme matière 
première pour la production d'en- 
graia 

. PHILIPPE SIMONNOT. 


UNE POLITIQUE RÉGIONALE 
PRUDENTE ET PRAGMATIQUE 


P RESQU'ILE désertique et 
aride qui s’étend sur 
une superficie de près de 
22 000 kilomètres carrés, peuplée de 
Bédouins, originaires du nord de 
l'Arabie et de pécheurs vivant 
surtout de la cueillette des per- 
les. l’Emirat de Qatar a Jusqu'à 
une date récente, donne l'Image 
d’un pays fermé au monde exté- 
rieur. Cet isolement s’est trouvé 
renforcé par le fait que. à la 
différence des autres émirats. la 
population qa tarie a embrassé 
de bonne heure et dans sa 
grande majorité l'Islam wafca- 
bite des Saoudiens caractérisé 
par une Interprétation intégriste 
des préceptes coraniques. - 

Au cours de la période qui a 
suivi lmmAd1n.tj»mPT it. l'acCfiSSiOn 
à l'indépendance et l’échec des 
négociations engagées pour la 
constitution (Tune fédération des 
neuf émirat» en septembre 1971 
(mission de sir William Luce). 
la diplomatie qa tarie a été pen- 
dant on temps profondément 
marquée par les difficultés et 
les tgwfrirmn qui s'étalent mani- 
festées à cette occasion dans les 
relations de Qatar avec les antres 
Etats, en particulier Bahreïn et 
Abou-Dbabi, auxquelles l'oppo- 
saient (Tailleurs de longne date 
une rivalité et des différends 
portant sur la délimitation des 
eaux territoriales. ■ 

Avec la régime. de Manama, le 
différend revêtait un double 
caractère : Doha lui reprochait 
de s’acheminer par trop rapide- 
ment vers la monarchie consti- 
tutionnelle, l'Assemblée bahrelni 
étant élue au suffrage universel 
et détenant un droit de regard 
sur la gestion du cabinet, alors 
qu'à Doha les membres de l’As- 
semblée sont désignés par l’émir 
et leurs avis n’ont qu’une valeur 
consultative. Par ailleurs, la 
souveraineté sur 111e de Hawaï- 
reste contestée et dans une zone 
où les recherches pétrolières peu- 
vent être fructueuses, la délimi- 
tation des frontières « off shore- a 
donne! toujours lieu à (T&pres 
discussions. On s'achemine vers 


étant de souveraineté qa tarie en 
échange probablement (Ton 
dédommagement financier. 

Avec Abon-Dhabl. la semi- 
• rupture a duré de mars 1972 à 
juillet 1973. En effet, Cheikh 
Ahmed Ben Ali El Thani, émir 
de Qatar, se trouvait en villégia- 
ture en Iran, en mais 1972 lors- 
qu'une- révolution de palais fo- 
mentée par son cousin et premier 
ministre Cheik Khallfa. le déposa 

U trouva refùge politique auprès 
de son beau-père. Cheikh Racbed 
émir de DubaL et les dirigeants 
de Doha craignirent pendant 
qeulque temps que l'ancien émir 
n'intrigue pour revenir au pou- 
voir. Dans un premier temps. 
Cheikh Souhelm. ministre des 
affaires étrangères de Qatar, sé- 
journait à Abou Dhabi et à Dubaï 
du 8 au 10 décembre 1972 pour 
amorcer le processus de normali- 
sation des rapports qui aboutit en 
juillet 1973. Les autorités de 
l’Union des émirats arabes unis 
s'engageaient à ne permettre au- 
cune activité politique à Cheikh 
Ahme d et les problèmes monétai- 
res entre les deux Etats étaient 
également réglés à l’amiable. 
Avec le sultanat d'Oman, dont il 
se sent politiquement plus pro- 
che, l’Etat . de Qatar a noué 
d'emblée des relations étroites et 
participe, sous forme de prêts, à 
l'aide arabe qui est consentie au 
gouvernement de Mascate pour 
mener de front le décollage éco- 
nomique et la pacification du 
Dhofar. 

Aujourd'hui comme hier. l'Ara- 
bie reste l'Etat de la région dont 
l'influence pèse le plus lourd sur 
Qatar en raison d’une double affi- 
nité.. L’une, ethnique, la famille 
Al Thani venant du Nedj, et l’au- 
tre. religieuse, la majorité des 
Qataris étant des wahahites. Cet 
« Intégrisme » se reflète dans la 
vie de tous les jours des habi- 
tants de l'émirat et sur les grands 
problèmes internationaux : le 
cabinet de Doha adopte une atti- 
tude très voisine de celle de Ryad 
à l'exception toutefois du prix 


tort tés qa tari es ont toujours de- 
mandé un relèvement progressif 
pour annuler les effets de l'infla- 
tion frappant les pays industria- 
lisés. 

U convient de noter que l’ac- 
cord frontalier passé le 21 août 
1974 entre l’Arabie Saoudite et 
l'Union des émirats arabes unis 
comporte « inter alla » une clause 
attribuant à Ryad un couloir 
d 'accès à la mer d'environ 50 ki- 
lomètres de large au sud-est de 
la péninsule qatarie : de ce fait 
'Qatar n’a plus qu’une seule fron- 
tière terrestre et uniquement avec 
l’Arabie Saoudite, ce qui accentué 
la mouvance dans laquelle O se 
trouve. 

Avec l'Iran, les relations sont 
andenes et confiantes : Cheikh 
Souheïm les s consacrées en se 
rendant du 12 au 16 juin 1974 à 
Téhéran en visite officielle. On 
notera, d’une part, que Doha n’a 
pas protesté en novembre 1971 
lorsque les troupes iraniennes ont 
occupé TUe d’Abou Moussa et les 
deux Ilots des TOanb (contrôlant 
le détroit de Horeuouzi et que, 
d’autre paît. Téhéran s’est em- 
ployé en avril 1972 à discrètement 
faciliter le départ en exil de l'émir 
déposé Cheikh Ahmed. 

Dans cet esprit, il est permis 
d’envisager l’hypothèse que le 
moment venu le cabinet de Doha 
étudiera avec bienveillance le 
projet de pacte de sécurité col- 
lective dans le Golfe auquel tra- 
vaille actuellement l’entourage 
du chah d’Iran. Cheikh Kha- 
llfa étant très soucieux d’assurer 
la protection de son trflne contre 
toute tentative de subversion 
extérieure. 

Avec l’Etat de Koweït, la notion 
de bon voisinage revêt tout son 
sens : parentèle éloignée, échange 
constant de visites à tous les ni- 
veaux. rapports commerciaux 
fructueux pour les deux parties, 
étroits liens culturels. 

Enfin. l’Irak est considéré à 
Doha avec beaucoup de méfiance 
en raison de l'idéologie laïque et 
socialiste du commandement 
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chances d'allonger davantage dans 
le temps l’existence de la « rente » 
pétrolière. 

La majeure partie de la pro- 
duction pétrolière de l’émirat est 
te fait de la Qatar Petroleum Com- 
pany, créée le 21 août 1938. Cette 
société, affiliée à l’Iraq Petroleum 
Company (LP.C.), a -été fondée 
aar le cartel des grandes sociétés 
oétroüères pour exploiter la ocn- 
ass l on obtenue de l’émirat en 
[935, Sa constitution s'est faite 
iur le même modèle que celte de 
■LP.C. : 95 % du capital sont 
■épartis entre cinq grandes coxn- 
ngnles (23,75 % pour la Britiah 
’etroleum, 23,75 % pour la Shell, 
3.75 % pour la CEP, 11,75 % 
mur Exxon et autant pour la 
«obll ; le solde, soit 5 %. étant 
évolu à la Partez, gestionnaire 
es intérêts hérités du patrimoine 
e M. Gulbenklan). Dès 1939, l’or 
olr jaillissait du sous-soL Mais 
fl travaux étalent Interrompus 
rendant la guerre et ce n’est qu’en 
ISO que la production a atteint un 
oiffre significatif : 378 000 tonnes. 


La préparation de V après- pétrole 


Comparé à ses voisins, Qatar se 
distingue par une politique particu- 
liérement hardie d'industrialisation 
et de modernisation de son économie. 
Lias efforts qii’il déploie dans ce 
domaine sont ' d’autant plus remar- 
quables que., malgré «es moyens 
relativement modestes. Il est le pre- 
mier pays arabe du Golfe ù avoir 
planifié son développement écono- 
mique ot social dans le cadre d'un 
ambitieux. . programme couvrant la 
période 1972-1982. Il s’agit d’une pla- 
nification essentiellement Indicative 
articulée sur la réalisation de cer- 
tains grands projets Industriels et qui 
donne à l’Etat, principal patron, la 
haute main sur les secteurs de base, 
sans pour autant compromettre l'Ini- 
tiative privée et les structures libé- 
rales de l’économie. 

En avril 1972, un Conseil d'inves- 
tissement des réserves monétaires 
de l'Etat a été créé, et les consultants 
britanniques.. > Ueweltyn - Davles, 
Weeka, ■ Forreetier-Walker et- Bor 
étalent chargés d'ébaucher un. plan 
à long terme de développement Le 
plan ainsi mie au point . couvre 
la période 1972-1982 et visa à pré- 
parer Qatar àl’dre de Taprôs-pôüole. 
Dans une déclaration faite en Jan- 
vier 1974. l’émir Khalife affirmait 
qu'aveo la réalisation de ce plan. 
Qatar n'aurait plus à craindre te 
date fatidique de [‘épuisement de ses 
réserves d’hydrocarbures, prévue 
pour la début du siècle prochain. 

Le plan décennal 1972-1982 pré- 
voyait Initialement des investisse- 
ments de l'ordre de 10 milliards de 
riais qàtarf (soit de 2.5 milliards de 
dollars américains), dont la majeure 
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accord d’association signé en sep- 
tembre 1974 avec Shell International. 


partie doit être consacrée à la si- 
dérurgie, à la pétrochimie et à la 
- valorisation du gaz. Suite à l'accrois- 
sement des prix du pétrole le gou- 
vernement a décidé en 1974 une 
forte extension du programme d'in- 
dustrialisation. Les principaux pro- 
jets industriels achevés ou en vole 
. de réalisation sont les suivants : 


Sidérurgie 


Une usine sidérurgique est en 
construction à Oum-SsTd par les 
sociétés japonaises Kpbe Steel 
(20 */•) et Tokyo Boeki (10 */») en 
association avec le gouvernement 
(70 •/•), an vertu d'un accord signé 
le 14"jùillBt 1974. L'usine sera m»se 
en marche en 1977 avec une capa- 
cité de 300000 tonnes/an. dont prés 
du quart est destiné au marché lo- 
cal et le reste à l’exportation. Le 
coût du projet est estimé à. 150 mil- 
lions de dollars. 

9 . Raffinage 

En plus de l'ancienne ■ raffinerie 
de 700 barre Is/jour et de la nouvelle 
raffinerie de 6 000 barre! s/jour d’Oum- 
Sald, le gouvernement envisage l’Im- 
plantation d'une. grande usine de 
200000 barrels/Jour orientée vers l'ex- 
portation. | 

9 Pétrochimie 

Une première usine a démarré en 
février 1973 â Oum-Sald avec une 


discussions, un sacnemine vere a i e^cpoon «juteiois au pria baasiste. La famille régnante des 
un compromis lHe de Hawar du pétiole brut pour lequel les au- ^p^tetout^quivlent 

' de Bagdad et fait étroitement 
surveiller ceux qui, de prés ou de 
loin, pourraient être des sympa- 
thisants haagjgtPK- 
Ce rapide tour d’horizon de la 
politique extérieure régionale du 
Qatar serait incomplet si mention 
n'était pas faite de la présence à 
Doha d'une importante colonie 
palestinienne, dont les membres 
tiennent des positions Importan- 
tes dftrra l'administration et le 
négoce. L’Emirat, en conséquence, 
a adopté" une position, du moins 
sur le plan des principes, parti- 
culièrement Intransigeante quant 
aux droits des Palestiniens, dont 
Cheikh Khallfa finance géné- 
reusement les organisations de 
résistance. L’OLP, notamment, 
dispose à Doha d’un bureau per- 
manent, dont le chef bénéficie 
d’un statut para-diplomatique. 
Cette attitude n’exclut pas une 


production annuelle de .100 000 ton- 
nes d’ammoniac et 330 000 tonnes 
d'urée. Le gouvernement y détient 
une participation de 63 '/•, le reste 
étant partagé enlro l’entreprise nor- 
végienne No raie Hydro-El ektrisk, 
l'entreprise britannique Power Gas 
et la banque londonienne Ham- 
bros Bank. 

En juin 1974, un accord a été 
conclu avec les entreprises françai- 
ses C.D-F.-Chimla et Gaz océan pour 
l'implantation À Oum-Said d'une 
nouvelle usine pétrochimique. 


Autres projets 


# Valorisation du gas 

Une première usine de liquéfac- 
tion de gaz d'une capacité de 
800 000 tonnes/an de . gaz liquéfié, 
a été Inaugurée en mal dernier ft 
Oum-Sald. Une usine plus impor- 
tante est prévue dans le cadre d'un 


En plus' des .projets Industriels 
mentionnés ci-dessus le plan met 
l'accent sur le développement des 
communications et des services so- 
ciaux. Dans le domaine de l’éduca- 
tion. le gouvernement espère pou- 
voir supprimer l’analphabétisme 
avant 1982 et assurer l’éducation 
secondaire & 65 °/« au moins des 
jeunes Qataris. 

Grâce à l’augmentation des re- 
venus pétroliers, il y a de fortes 
chances que les objectils du plan 
1972-1982 ■ soient réalisés. Etant 
donnée toutefois l’exiguïté du mar- 
ché local, le grand problème qui se 
pose S Qatar est celui de l'Intégra- 
tion dB son économie à un ensem- 
ble régional plus vaste et plue via- 
ble. 


★ Auteur du livre le Pétrole' & 
l’heure arabe. Stock 1975. 


grande souplesse dans la pratique 
t dictée par le souci qu’a 


de ménager des orga- 
à vocation laïque et 


et paraît 
le régime 
nisatlons 
socialiste. 

En conclusion, depuis son acces- 
sion au trône, l'émir de Qatar 
poursuit une politique régionale 
faite tout à la fois de prudence, 
de méfiance et de pragmatisme, 
dont l'objectif ultime demeure le 
maintien de l’actuelle stabilité 
Interne. 

NOËL JEANDCT. 
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QATAR: au seuil de l'ère indfustrieOe 


Vapocraqueurs à Oum-Saïd et à Dunkerque 


Le Qalar n'a longtemps 
connu de la France que ms 
produite de haut luxe. Les 
statistiques douanières pour 
1974 foui encore état de 9 ton- 
nes de meubles et de 62 tonnes 
de parfums exportés vers ce 
pays. Toutefois, c'est à 2a fi- 
liale chimique des Charbonna- 
ges de France, CJJF.-Chimie. 
que le gouvernement du Qatar 1 
a fait appel poux la construc- 
tion du puissant complexe pé- 
trochimique d'Otun-Saïd (éiby- 
léne-p oly éthylène ) . Le contrat 
poste sur 1 milliard de francs 
et la mise en œuvre doit avoir 
lieu à la fin de 1979. En sens 
inverse, le Qatar participe 
financièrement & la réalisation 
de l'ensemble pétrochimique de 
Dunkerque, 


L E présiden t-directeur général 
de CDF.-Chimie, Jacques 
Petitmengln. ne se doutait 
pas ce matin dé février 1973, alors 
qu'U gagnait son bureau de la 
tour Aurore & La Défense, que 
cette journée allait marquer le 
départ d'une nouvelle affaire. Une 
titulaire banale, émanant de 

l'c Industrial Development Tech- 
nlcal Oenter s du Qatar CLD.T.C.) 
l'attendait sur son bureau. En 
quelques mats très brefs, M. Ml- 
s'haï directeur généra' de 
l'ID.T.C. lui exposait le motif de 
sa démarche : s Dans le cadre, 
du plan d'industrialisation de no- 
tre pays, nous envisageons de 
construire un complexe pétrochi- 
mique. Auriez-vous des procédés 
de fabrication susceptibles de 
nous intéresser? » 

Sans trop y croire, M. Petitmen- 
gin transmit au service intéressé, 
qui adressa la documentation au 
Qatar. Dès lors, les choses al- 
laient se précipiter. Une semaine 
plus tard, un courrier parvenait : 
« Sommes intéressés. Voulez-vous 
prendre une participation dans 
la société que nous nous propo- 
sons de constituer à cet effet?» 


En parfaite connaissance 
de cause 

Far retour, M. Mis’hal était 
lnlormé de l'accord de ODJF.-Chir 
■mil» et de l'arrivée d’une déléga- 
tion française. 

s Nous avons été étonnés, nous 


dit M. Jacques Féan, directeur 
de la division internationale, du 
niveau de compétence de nos in- 
terlocuteurs-. 

» Cela a considérablement faci- 
lité notre tâche et je dois dire 
que rarement lors de négociations 
semblables, nous avons été si 
vite en besogne. Notre documen- 
tation avait été littéralement 
passée au crible et c’est en par- 
faite connaissance de cause que 
les deux parties ont pu discuter. 
Nous n’étions pas seuls en lice. 
Mais nous avions déjà le senti- 
ment que la partie était gagnée. 
Des Qatari nous ont demandé 
dès ta première entrevue d’éta- 
blir un calendrier et je dois dire 
qu’ils ne s’en sont jamais écartés 
dun a iota ». 

» La seule difficulté que nous 
ayons rencontrée a été, ajoute- 
t-fl. de convaincre les dirigeants 
de VIJD.T.C. de p asser chez le 
notaire pour remplir les forma- 
lités indispensables à la création 
de la société de droit qatari, qui 
allait être chargée de l’exploïta- 


ètxe soumis à 1‘ approbation des 
deux gouvernements était signé à 

Doha, le 6 mars 1974. L'acte de 
naissance officielle de la Qapco 
était définitivement entériné 1e 
27 juin solvant et, le lend e m ain , 
lors de la conférence de presse 
ajTTtfl»iu» de CXJJP.-CMmle, M. Fe- 
fntmpngin révélait les détails de 
la transaction avec satisfaction : 
le contrat s’élevait & 1 milliard de 
francs. 

Une solution originale 

Ce montant représente le coût 
de construction du compte»? pé- 
trochimique, qui sera implanté 
sur le site cTOnm-Salâ (45 km an 
sud de Doha), où fonctionne déjà 
une unité d'ammoniaque de 900 t/j 
et d’urée de lOOOt/j et qui sera 
doté trois grw 4 d’une 
de xaz naturel cauable de pro- 
duire 800000 t/aa aejuopane, de 
butane et cTessence. Le complexe 
se composera d’un vapocraquenr 
d’éthylène de 300 (XK) t/an et d'une 
unité de polyéthylène de basse 


contrepartie, la société française 
sera chargée de commercialiser les 
produits du vapocraqueur, tâche 
pour laq u»Il" u ne rémunération 
lui sera versée, et aura l’usage 
d’une partie des produits du com- 
plexe. 

L'accord est important & plus 
d’un titre. U est d’abord le pre- 
mier que CDF-Ghlmie signe «i»w 
cette partie du monde. Aucune des 
négociations engagées par le troi- 
sième grand chimiste français n’a 
encore abouti, ni avec l'Iran ni 
avec Abou-DhabL Le montage In- 
dustriel auquel fl donne lieu cons- 
titue en outre une solution origi- 
nale en offrant au Qatar un 
débouché pour sa production et 
au groupe français la possibilité 
de se ra pprocher de sa source 

d'appwwlinimnftnwtt. 

Enfin, an-dehors de son aspect 
industriel, cet accord permettra à 
la France et au Qatar de nouer 
des liens. 

Actuelle men t, les travaux de fo- 
rage et de -remblai se terminent 



tion du complexe et de la vente 
des produits, la Qatar Petroche- 
mxcal Company (QAFCOj. Nos 
partenaires potentiels prêtaient 
pas visiblement rompus à nos 
subtilités poidiques et ils n’ont 
pu se défendre d'un réflexe de 
méfiance, bien naturel au demeu- 
rant. Au Qatar, nous ont-ils 
expliqué plus tard, la constitu- 
tion d'une entreprise n'exige pas 
autant de paperasserie. Mais une 
fols que tout a été clair entre 
nous, plus aucun problème n’a 
surgi. Ce sont des gens de parole. 
Us l'ont prouvé. » 

De fait, comme 11 était prévu, 
l’accord préliminaire destiné à 


densité de 140000 t/an. Le finan- 
cement en sera assuré par les ac- 
tionnaires de la Qapco à hauteur 
de leur participation : 80 % par 
le Qatar, 15 % per CDF-Chfmie 
et 5 % par Gazocéan, société fran- 
çaise spécialisée dans le transport 
des gaz liquéfiés, qui & été char- 
gée du transport de l’éthylène 
(105000 tonnes) et du polyéthylène 
destinés à l'exportation. CDF- 
Chlrole apporte son savoir-faire 
pour la construction dn vapocra- 
queur — nwiiw à Cariing (Mo- 
selle), il fonctionnera avec de 
l’éthane que l’unité de gaz liqué- 
fiés lui fournira — et son procédé 
dit «Ethylène Plastique» pour la 
fabrication du polyéthylène. En 
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dont vous les chargerez. 

ALMANA TRADING COMPANY 

P.O. Box 491 DOHA, QATAR - Télex : DHZZ1 - DH4328 
Adresse télégr. ALMANGO - Tel. 26296 (4 lignes) - 5177 - 27000 
Succursales à : DUBAÏ - ABU DHABI . ARABIE SAOUDITE 


sur le terrain. La phase active de 
la construction débutera au cours 
du premier trimestre de 1976. Sauf 
Imprévu, la mise en service de 
l'ensemble Industriel aura Heu & 
la fin de 1978. « Juste au moment 
où. suivant la loi des cycles, nous 
prévoyons que la demande de po- 
lyéthylène dépassera largement 
nos possîbüites de production, 
actuelle », nous confie M. Féan. 
C-DJ?.-Chlmte fournit les effectifs 
d'encadrement, soit une quaran- 
taine de personnes. 


Réciprocité 

C JD F.- Chimie, qui cherchait 
depuis des mois, un partenaire 
pour mener&.blen son projet de 
complexe pétrochimique & Dun- 
kerque. a finalement trouvé au- 
près de la Qatar General Petro- 
leum Company CQ.G.P.C.) 
l’appui financier dont elle avait 
besoin. La Q.G.P-C. lui- versera 
150 millions de dollars ; en con- 
trepartie, elle recevra une parti- 
cipation de 40 % dans le capital 
de la société COPENOR, société 
mixte chargée de la construction 
de l’ensemble industriel et de son 
exploitation. 

ANDRÉ DESSOT. 


LES ENTREPRISES FRANÇAISES 
doivent être davantage présentas 


P ATtMT ies pays fournisseurs 
de pétrole avec lesQuels la, 
France a enregistré en 1974 
de lourds déficits, le Qatar occupe 
la septième place, derrière l’Iran, 
le Nlgérla. le Koweït. Abou- 
Dhabi. l’Irak et l’Arabie Saoudite 
(par ordre croissant d’impor- 
tance). Le déséquilibre _ des 
échanges franco-qataria s est 
élevé l’an dernier & 1 335 millions 
de francs contre 331 millions en 
1973. Les exportations de Paris 
vers Doha ont atteint 45 millions 
de francs au lieu de 36 millions, 
en augmentation de 25 l Ù>. alors 
que les Importations ont triplé 
d’une aimée À l'autre, passant 
de 427 minions à 1270 millions 
de francs. 

La France est évidemment sou- 
deuse de développer ses ventes 
vers le Qatar, qui n’ont représenté 
en 1974 que 0.02 ïà du montant 
de ses exportations — le total des 
échanges entre les deux pays est 
quant & lui de l'ordre de 0.3 % 
du commerce extérieur français. 
Un accord de coopération écono- 
mique, technique et financière a 
été signé entre les deux pays en 
décembre 1974, donnant naissance 
& »rw> commission mixte, À la 
suite d'une visite & Doha du 
ministre du commerce extérieur 
fiançais, M. Norbert Ségard, 
qu'accompagnait une délégation 
d'une vingtaine d’industriels. 

Des cartes à jouer 

Cet accord prévoit un certain 
nombre d'axes de collaboration 
concernant l'exploitation, la valo- 
risation et le transport des hydro- 
carbures. le dessalement de l’eau 
de mer. la production d’énergie 
nucléaire, la sidérurgie et la mé- 
tallurgie, l’organisation de pêche- 
ries, le développement des services 

S ublics. H est également prévu 
e faciliter, soit sur place, soit 
en France, la formation de spé- 
cialistes qataris. 

Les chefs d'entreprise français 
peuvent ainsi espérer contribuer 
a la réalisation du plan décennal 
de développement Industriel du 
Qatar, qui a prévu pour la pé- 
riode 1974-1984 2.5 milliards de 
dollars d’investissements. Pour 
l'Instant du moins, le seul contrat 
d’une certaine Importance inté- 
resse le secteur pétrochimique, 
avec la mise en place de com- 
plexes s y m étriques près de Dun- 
kerque et & Oum-Sa!d (voir 
article cl-contre). 

D’autres projets concernent le 
dessalement de l'eau de mer : 
la société française S Idem a déjà 
réalisé en 1971 .deux unités, d’une 
capacité de 10000 mètres cubes 
par -Jour; en 1973. une -firme 
Italienne l'a emporté pour la 
construction de deux autres unités 
de 20 (MO mètres cubes; 11 s’agit 
maintenant de concourir pour 
l'édification d’une Importante 
usine de dessaleme n t d'une valeur 
de. 400 millions de francs. 

Qu’U s’agisse de travaux por- 
tuaires, delà construction d’aéro- 
ports et de la création tf usines, il 
y a de c bonnes cartes à jouer », 
estime-t-on au ministère du com- 
merce extérieur, bien que la 


France ne soit pas « très en 
avance ». La Grande-Bretagne 
est évidemment présente depuis 
longtemps, mais la concurrence 
d'autres pays, notamment du Ja- 
pon. est vive. Four les quatre 
premiers mots de 1975, les expor- 
tations françaises ont progressé 
d'un tiers par rapport ù la même 
période de 1974, passant de 13 mil- 
lions de francs & 18 millions de 
francs, alors que les importations 
n'augmentaient que de 3,8 % 

(449 ralliions de francs contre 
432 millions de francs). 

Une autre stratégie 

Sur un marché limité par la - 
faiblesse de la population, le •’ 
manque de matières premières et -* 
l'absence de main-d'œuvre quali- 
fiée, U apparaît que les entre- 
prises françaises ne font sans 
doute pas assez d'efforts de pros- 
pection et que les hommes d’af- 
faires ne restent pas assez sur * » 
place. « Or envoie des m ission s, \ 
mais il n'y a pas de suivi. » La ' 
tache est certes difficile en rai- 
son notamment de. la présence ■> 
des Ingénieurs-conseils brltanni- * 
ques, qui n'hésitent pas a favo- i 
riser les entreprises de leur - 
pays. Il nfen reste pus moins que 
la France devrait sans doute un- ■ 
planter en permanence des 
consultants et que les entreprises 
nationales auraient pcut-étie 
intérêt à disposer de plus de 
spécialistes parlant l'arabe. 

Des liens financiers sont toute- 
fois en train de se nouer. D’un 
côté, le Qatar a prêté au gouver- 
nement français, à la fin de 1874, 

100 millions de dollars, auxquels 
S'ajoute un dépôt de 50 minions. 

De l’autre, la Banque de Paris et 
des Pays-Bas a Installé ai 1973 
une succursale A Doha. a Noua >Sy £ 
avons choisi, explique un de s «Vv « 
responsables, une politique tüîfé-r 6* 
rente de celle menée par ter 
grandes banques nationalisée: 
qui ont préféré créer des établis- 
sements franco-arabes. Nous, nom 
nous sommes installés sur place a 
maintenant nous sommes en trà: 
bonne position et participons ai y 
financement de tous les qrandQ 
projets qataris. » Parmi la dou 
saine de banques étrangères ins*> 
tallées au Qatar, la succursale de* 

Bariba se situerait au quatrième 
rang derrière trois établissement; | 
britanniques, mais devant la Firs i 
National City Bank. ! 
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En sens Inverse, il peut s'agir 
d’encourager les- Investissements 
du Qatar en France. Actuellement,. - 
par l’Intermédiaire de l’Intra-4 
Bank, ce pays possède quelque* 

23 % du capital des Chantiers del 
La Ciotat et se trouve propriétaire 
d’un terrain sur les Champs-Ely Jp** 
sées. Le gouvernement qatari seg 
rait prêt, dlt-on. & Paris, à Investir r K- 
plus largement en France, ce qu ■ ** 
se heurte pour le moment à de * 
obstacles fiscaux. La slgnatur / 
d'une convention fiscale, aprt r 
accord de la direction du Tréso- 
du ministère de l’économie et de 
finances, devrait accorder ai 
Qatar une dispense d’impôts, dan 
la mesure où il s’agirait d’un ln 
vestissement gouvernemental. 

MICHEL BOYER. 



UN QUASI -MONOPOLE 
DES INDUSTRIELS BRITANNIQUES 
DE L’ARMEMENT 


AT 


D ANS le domaine des maté- 
riels militaires, la Grande- 
Bretagne demeure le four- 
nisseur principal du Qatar, en 
dépit d’accords récents avec la 
France sur la livraison de certains 
armements te rrestres. Les forces 
armées du Qatar sont modestes 
et leur équipement les emparante 
davantage & des unités du main- 
tien de l'ordre ou & des forces 
navales de défense côtière dans 
le golfe Persique. 

La France a été Invitée & 
monter ses armements sur des 
véhicules blindés de conception 
brésilienne- C'est . "faid que le 
Qatar a choisi, l’an dentier, d'ac- 
quérir an Brésil des véhicules 
blindés CascaveT EE-9 qui 
peuvent recevoir des tourelles 
simplifiées H-90-F-1 de construc- 
tion française. 

Ces touréCes sont équipées d’un 
eanon de 90 millimètres et elles 
portent des moyens infra-rouges 
pour la conduite et le tir de nuit. 
Au terme des négociations de 
vente entre le Qatar et la Société 
française de matériels d'arme- 
ment CSOFMA), les tourelles 
seraient montées au Brésil et les 
munitions, avec les recharges, di- 
rectement livrées an Qatar. On 
estime les besoins du Qatar & 
une centaine de tourelles, avec 
leurs équipements complets Infra- 
rouges, et le montant dn contrat 
& 100 minions de francs. 

Ces véhicules blindés franco- 
brésiliens Iront renforcer les ma- 
tériels terrestres que le Qatar a. 
d'antre part, obtenus de la 
Grande-Bretagne, en particulier 
des blindés légère Baladin et des 
auto-mltntilleuses Perret.' 

En matière aéronautique, c'est 
encore la Grande-Bretagne qui 
reste- le fournisseur quasi exclusif 
du Qatar puisque cet émirat a 
pris livraison de quatre ch&sBcurs- 
bombardiers Hunier, conçus par 
la société britannique Hawlcer- 
Slddeley, et de quatre hélicop- 


tères ' Commando de transport 
tactique, produits par "la société 
britannique Westland. 

La -police du Qatar a pris 
livraison, de son -côté, de dieux 
hélicoptères légers Gazelle de la 
Société nationale industrielle 
aérospatiale (SNIAS). 

Tons ce s moyens aériens sont 
basés sur le seul terrain dont 
dispose le Qatar, l’aéroport inter- 
national de Doha, où a été Ins- 
tallé, A côté de la piste unique 



VERS UNE 
SOCIÉTÉ ARABE 
D’INDUSTRIE 
MILITAIRE 


d'envol et d'atteniaaee, un 
bUK&r militaire proKgé par des 
systèmes anti-aériens de 
aol-air T^rarcat mis au point par 
tel société britannique Short 
Brothers. 

Le quasi-monopole dont béné- 
ficient les Industriels britanni- 
ques de l’armement se retrouve, 
enfin, dans le secteur naval. Pour 
la défense rapprochée de sa côte 
gü^P^oitiltes dans le golfe 
«raifloe. le Qatar a commandé 
aux chantiers navals Vosoer- 
^omycroft. en Grande-BretL 
gna. des unités garde-côtes de 


y 


120 tonnes, avec deux canons dei*^* 
40 m i llim ètres. Four des comman-" , %J 
des supplémentaires qui pour- 1 ” 
rai ent I ntervenir après 1976, les 
Constructions mécaniques de Nor-tH*# 
mandie, à Cherbourg, et les Aie' 
uers et chantiers du Havre on. 
commencé de discrètes nrospec-. 
lions. 

Avec l'Egypte. l’Arabie Saoudite, 
et la Fédération des émirats . 
arabes unis, le Qatar s’est associé. . 
le 29 avril dernier, pour préparer'- . - 
la mise sur pied d’une société 
arabe d Industrie militaire. Un 
conrefl d’administration de cette 1 " 
société a été constitué et un ca -# 
pltal de 1 400 millions de dollars' 
{environ 5 600 mnunnq de francs),-; • 
ressemblé dans un premier temps.' .- 
Pour les promoteurs, il s'agit 1 
mo i n s d’acheter des armes 4 r 
1 etranger que d’obtenir de par- 
tenaires les plus divers des ac- 
cords de construction sous licence 
de matériels de guerre dans les i 
pays arabes, et principalement en 1 
Egypte. ' * 

L'intention des pays arabes 
reste, en effet, de diversifier au 
maximum leurs sources d'appro- 
visionnement — afin- de ne pas 
trop dépendre d’un fournisseur 
exclusif qui Imposerait alors des h 
embargos — et de rester maîtres; \ 
en définitive, des conditions de !.. 
livraison en produisant eux- l 
mêmes les matériels importants . * 
dont lis estiment avoir besoin. F. 

Dès contacts ait été pris par des 
représentants arabes tant 4 P&- <S 
ris qir& Londres ou A Washington» 

Les discussions portent sur là pas- t 
sJWJiïé de eomtrtüie bous ucm* . 
de nombreux matériels de guene» 1 
depuis les avions jusqu'aux b Un- H 
dès. en passant par les m i a pg 1 
de tous les modèles, Vêtectamap»: 
et les télécommunications. Il 
vraisemblable .que I» société 
d’industrie militaire tentera «WJJv 
tenir de meflleuras tarant)»®^!, 
jouant de la rivalité entre 
nlsseurs. - 
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M>TRE ACTIVITE: LES CHOSES DELAVEE 
NOS BESTONSABILITES: 

LES CHOSES DE LAVEE. 

N os autocars desservant les villages et les villes de France, nos camions parcourant les 
routes d’Europe, nos conteneurs dans tous les ports du globe, c’est peut-être la seule 
; ânagfe;^eVIAqiieyou6ayüa»flourd*huL ... 

• VIA c’est plus. Beaucoup plus. C’est un groupe Omniprésent dans-des secteurs 
.dont la diversité n’obéit qu’à une ligne de’conduite: participer à votre quotidien, amélio- 
rer vôtre vie: Vos choses de la vie. Et quand un groupe s’est tracé cette voie, il en 
assumé pleinement les responsabilités. 

Pour VÏA, prise de participation signifie toujours prise de responsabilités. C’est 
cela qui confère aujourd’hui à la Compagnie de Navigation Mixte son titre de grand 
groupe fiançais. ... 


VIA. No* responsabilités dans 
l’économie. 

Avec la Société de Banque et de 
Participations et ses Sociétés de leasing, 
VIA participe activement au dévelop- 
pement de l’économie nationale en 
apportant son concours aux secteurs . 
viraux de l'économie. 


VIA.N08 KflpmuaUUtéidiiu 
Insécurité de l'individu.. 

-2500 agents ont assuré en 1974 
2500.000 personnes par l’intermédiai' 
re de nos 7 compagnies d 'Assurances, 
implantées dans toute la France. 

VIA, c’est pratiquement à la porte 
de chaque foyer un agent offrant toutes 
les formes d’assurances: Vie, Incendie, - 
Accidents, multirisques, systèmes 
d'épargne et de prévoyance, etc 


VIA.No» res po nsa bilités dans 
le domaine du logement. 

Grâce -au placement des Compa- 
gnies d’Assurancçs, VIA a contribué au 
financement et à la construction de 
milliers de logements. VIA assure la 
gestion de 8.000 logements locatifs 
ainsique de 80.000 m 3 de locauxcom- 
mèrdaux et industriels. 

.VLANoaresponaalnlités dam 

Mimfntn K nn. ' 

VIA continue -annuellement à la 
production de 150.000 tonnes de sucre, 

85.000 tonnes de conserves delégumes, 

20.000 tonnes de conserves de poissons, 
16500 tonnes de plats cuisinés, soit 
263 millions de boîtes de conserves. 

. VIA, c’est une vingtaine d’usines 

en Fiance et à l'étranger; VIA ce sont 
des -marques prestigieuses telles que 
SAUPIQUET et CA5SEGRAIN. 


VIA-Nos responsabilités dans 
le» transport» des personne». 

Avec son parc de 2.0Ô0 autocars, 
VIA transporté chaque année 60 mil- 
lions de voyageurs dont 23 millions 
au titre du ramassage scolaire. 

VXANos responsabilités dans 
les transports de marchandises. 

Avec sa flotte de 2.000 camions, 
1300 senû-iem orques, 2500 -wagons, 
.8.000 conteneurs et bientôt deux na- 
vires porte-conteneurs, VIA- c'est 
7.000.000 de tonnes de marchandises 
transportées par an. 

VIA. Nos responsabilités dans 
ledomamedes voyages et des loisirs. 

VIA c’est aussi 55 agences de voya- 
ges réparties dans toute la France, 55 
agences qui ont distribué plus d’un 
million de billets au cours de 19 74- 


CCMEAGNIE EE NAVIGATION MIXTE 

Société conéè sur le marché à terme de la Bôursede Rais 
. . Capital: F 141199575. 

Filiales dans 5 secteurs d'activité, 18 000 personnes employées. ' 

• Assurances: 1 •Transports: 

-Vie:Le Monde-Vie, Le Nord-Vie. Générale de Transporter d’industrie 

- IARD: Le Monde, Le Nord.' L’Europe, (G.T.L) et ses 25 filiales. - _ 
Groupement Français <TAmu rances ■ 5eaun, ScemL . 

(G JA.), La Rurale. Chiffre d'affaires 1974 H.T.: 

Chiffre d'affaires 1974 H.T.: F 43000000a 

F 1530 000 000. - 


• Alimentation: 

Saupiquet, Sucrerie* du SoissCnnais 
et Cîe Sucrière. . 

Chiffre d'affaires 1974 H.T.: 

F 680 OCX) 000. 

• Tourisme; . 

Transcar, Voyagence, 

Ch: Hôtelière du Midi 
Montant des vèncaf ÎST^HT: . 

F 250 000000. 


• Banque et Ets Financiers : 
Société de Banque et de Participations, 
. Financière de Transport et d'industrie. 
Montant des dépôts début 1975: 

F 500 000 000. 


•Autres participations: 

Co relie et Foucheq Cie Flnandère 
Lésion; Grands Moulins de Taris, 
Ets Duc Lamothe Ledru, Air Iras 
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POLITIQUE 


LA CONVENTION NATIONALE DU PARTI 


Le débat sur l’autogestion a été l’occasion d’affrontements 
tactiques entre la majorité et la minorité du P.S. 


Réunis pour discuter de l'autogestion, les 
délégués à la convention nationale da parti socia- 
liste. qui ont siégé samedi 21 et dimanche 22' Juin 
& ni&tel Méridien à Paris, n’ont pas su éviter de 


tomber, une fois de plus, dans les affrontements 
de tendances. La lutte désormais tradition- 
nelle entre le CEBKS et la direction du parti 
s'est soldé par une légère progression de la nnno- 


Kxlë. Celle-ci. grftgv notamment au soutien des les quin*e thèses sur l'autogestion, ont renvoyé 

amis de M. Guy Malet, passe de (score & un prochain congrès le débat sur - la transition 

réalisé en février dernier au - congr è s de Pau) à au socialisme ■ que traitait l'amender 
26.7 % des Les délégués, tout en adoptant pas le CERES. 


l'amendement dépôt* 


Samedi matin après le rapport 
de M. Gilles Martinet sur les 
quinze thèses, M. André Lalgnél, 
membre du comité directeur, dé- 
fend l'amendement qnll a déposé 
en compagnie de M. Jean Pope- 
ren, député du Rhône, qui tend à 
réaffirmer la primauté stratégl- 

? ue de l'union de la gauche sur 
autogestion présentée comme un 
'simple « processus s. Ml, Michel 
Jaurey (Yvelines) défend ensuite 
la seizième thèse, élaborée par la 
minorité, et réclame que des sanc- 
tions soient prises contre «te 
militant socialiste de la section 
de Montrouge » André Bergeron, 
secrétaire général de Force ou- 
vrière. M. Dominique Taddei. 
membre du secrétariat national, 
souligne la cohérence accrue de 
la théorie du parti socialiste, mais 
note que les thèses posent le pro- 
blème de e ta transformation de 
l’Etat ». 

M. Didier Motchane, membre 
du bureau exécutif, animateur du 
CERES, estime que l'autogestion 
a n'est pas la borne au bout du 
chemin, mais le chemin lui- 
même ». Il souligne que la sei- 
zième thèse déposée par son cou- 
rant ne constitue pas «une apo- 
logie romantique du sponta- 
néisme » mais la reconnaissance 
a d’un phénomène de mobilisation 
des masses qui sera déclenché 
par la victoire de gauches. Il 
ajoute : «La seule manière d’évi- 
ter un débordement mortel, c’est 
qu’une articulation existe entre le 


gouvernement et les masses, et 
cette articulation, c'est le parti. > 

ML Pierre Palau (Côte-d'Or) 
refuse d’identifier h La lutte des 
classes certaines mobilisations 
autour de questions écologiques, 
d’avortement ou de prostitution. 
M. Jean-Paul Badhy (Ardennes) 
estime que les sections d’entre- 
prise devraient se penser sur des 
définitions concrètes de 1‘ auto- 
gestion. ML Kléber Gouyer, 
membre du comité directeur, 
explique que l'autogestion n’est pas 
un mythe. ML Vial (Corse) sug- 
gère que son He serve de terrain 
d’expérience pour l’autogestion au 
niveau régional Mme Edith Cres- 
son, membre du secrétariat natio- 
nal met en garde contre le risque 
qui découle du désintérêt des 
militants devant un texte difficile, 
et elle réclame une action péda- 
gogique. M. Jean Le Garrec, 
nnrfÊn membre du bureau natio- 
nal du P.S.TX. membre dn comité 
directeur, répond & ML Motchane 
que le problème de la mobilisa- 
tion des massas est déjà traité 
dans les quinze thèses, et que le 
dépôt d’une seizième thèse n’a 
qu’un « Objectif tactique » et 
contribue à « occulter le débats. 

Mm* Chris tiane Mors, membre 
du comité directeur, relève les 
ambiguïtés de diverses formules 
des quinze thèses qui peuvent 
iftiggr croire à une remise en 
cause de la stratégie d’union de 
la gauche. 



M. MERMAZ s il n’y a pas de stratégie autogestion!) aire 

Après ML Pemot, qui traite de 
l’action 


des socialistes au sein du 
contingent, la séance s’ouvre sa- 
medi après-midi par les interven- 
tion de MM Marc Véron (Isère), 
Gérard Delfau, délégué général 
à la formation, BaralHat et 
Brault. Puis M. Mermaz, membre 
du secrétariat national, député de 
la Vienne, souligne que l’auto- 
gestion ne pourra exister qu'une 
fois laite la révolution. H Insiste 
sur le fait que Le mouvement des 
clubs a constitué des Ilots de 
réflexion de socialisme autoges- 
tionnaire. ce qui suscite des pro- 
testations dans la salle. Il conclut: 
« Il n’y a pas de stratégie auto- 
gesüonnatre, mais une stratégie 
(Clinton de la gauche qui doit per- 
mettre la réunification du mouve- 
ment ouvrier et déboucher sur une 
société libre, voire libertaire, sur 
■un socialisme autogestionnaire. » 
Après MM. Saby (Haute- 
Garonne) et Favaro (Var), 
M. chapnis, ancien secrétaire 
national du PJ3.ÜL, membre du 
comité directeur, explique que 
l’autogestion n’est pas contradic- 
toire avec l’union de la gauche, 

a u’il se refuse, quant à ItU. à ré- 
ulre à une alliance électorale. H 
insiste sur la nécessité de l'unité 
du parti socialiste et déplore, sous 
les protestations, que « certains » 
aient absolument voulu se 
compter. M. Georges Sarre, mem- 
bre dubureau exécutif, animateur 
du GERES, explique que ses «nfe 


se portent bien et n’ont pas besoin 
d’un vote pour s’en convaincre. 31 
ajoute : c Ce n'est pas nous qui 
nous livrons au petit, jeu des 
amendements pour tenter d’oppo- 
ser Funtté de la gauche d l’auto- 
gestion alors que ces deux 
concepts sont dialectiquement 
liés. » H dénonce ensuite la mani- 
pulation des informations sur Le 
Portugal, manipulations qui ont 
pour objectif, selon lui, de faire 
croire que communistes et socia- 
listes ne peuvent gouverner 
ensemble. • 

ML Jean Foperen. membre du 
secrétariat national, député du 
Rhône, estime que le domaine de 
l’autogestion dans l’entreprise 
c'est le temps et les conditions de 
travail ou la répartition de la 
masse salariale, mais que le reste 
appartient à la nation dans son 
ensemble, n récuse h son tour la 
notion de stratégie auto gestion- 
naire. ML Mâchefer (Yvelines) 
souhaite que le problème de la pé- 
riode de transition au socialisme 
soit approfondi. M. Charzat, mem- 
bre du bure au exécutif, anima- 
teur du GERES. Juge irréaliste de 
ne pas prendre en compte c ta 
mouvement autonome des mas- 
ses». On entend ensuite Mme De- 
nise Cacbeux (Nord). Mm* Paille 
Dufour, membre du comité direc- 
teur, animatrice du GERES, 
M. ThoUon-Fomerol et ML Fochs 
(Paris). 


(Dessin da CBENSZJ 


A propos de la seizième thèse, 
M. Mitterrand met en garde ses 
amis contre le danger quH y 
aurait & vouloir faire c de ta 
science-fiction en définissant ce 
que nous ferons dans les vingt- 
quatre premières heures de notre 
arrivée au pouvoir ». « La condi- 
tion de la transition devra être 
étudiée, ajoute-t-il. mais efle de- 
vra mobiliser le parti. EUe ne 
peut être un simple surgeon sur 
un autre débat. Il y faudra un 
congrès. » 

Le premier secrétaire se fâldte 
ensuite de la progression du PJS. 
tant du point de vue des effec- 
tifs que de celui des résultats 
électoraux. Il chiffre entre 7 et 
8 7c, en moyenne, ces progrès 
lors des âections partielles, c La 
victob-e de la gauche, poursuit-il, 
passe par les progrès du parti 
socialiste car Vavenement d'un 
grand parti socialiste modifie 


toutes les données de la vie poli- 
tique. * 

Abordant ensuite la question 
des prochaines élections munici- 
pales, M. Mitterrand déclare : 
«A Pau, nous avons décidé que la 
tactique pour les élections muni- 
cipales serait conforme -ô ta stra- 
tegie du parti qui est la stratégie 
d’union de la gauche . Cela inter- 
dit toute coalition avec des for- 
mations centristes ou de droite 
puisque à présent c’est la même 
chose, n n’y a plus de parti entre 
les formations du programme 
commun et tas partis qui gouver- 
nent. Dans un congres ou une 
convention extraordinaire, nous 
déciderons, mais il n’y a aucune 
raison que le parti socialiste 
renonce à s’affirmer chaque fois 
que cela Zut est utile et que cela 
n'est pas nuisible à ta gauche. 
Renoncer & cette évidence serait 
absurde. J’inviterai le parti socia- 


liste à examiner rensemble des 
situations électorales dans les 
villes de plus. de trente mille habi- 
tants et ü n’y a aucun doute que 
l'union de la gauche s’affirmera, 
étant entendu que le parti socia- 
liste protégera son droit fonda- 
mental qui est de rester lui- 
même. D f aülcun, avant toute dis- 
cussion . le parti communiste a 
fixé seul sa tactique pour les 
trente-huit m Ole autres commu- 
nes. On aurait pu en parler. 
Après tout, pourquoi faire Fanion 
à moitié ? » 

Le député de la Nièvre, pour 
conclure son exposé, souligne 
« l’incohérence > du pouvoir et le 
fait que le président de la Répu- 
blique. le ministre d’Etat- ministre 
de l’intérieur et le premier mi- 
nistre « jouent chacun son propre 
jeu ». 

Dam l'après-mldl, M. Gilles 
Martinet rend compte des tra- 
vaux de la commission des réso- 
lutions. Il explique que la diver- 
gence sur la seizième thèse se situe 
sur la transition au socialisme, 
les conditions de la conquête de 
l’appareil d’Etat et l’articulation 
avec le mouvement des masses. 


n indique que la majorité juge 
ce sujet a très important » naut 
non k l'ordre du jour et qu*un 
congrès devra se pononœr ulté- 
rieurement. ce qui suscite des 
cris hostiles dans la salle. Cette 
décision a été prise en commis- 
sion des résolutions par *5 voix 
contre 16. EUe s’exprime dans un 
texte qui déclare notamment : 
r Le parti n’a pas donné maniai 
à la convention nationale présent* 
de décider au lieu et place d'ut 
congrès tes dispositions à prendre 
pour résoudre les problèmes qw 
poseront, dés ta victoire de h 
gauche, les conditions de la tran- 
sition et de la prise en main & 
rap pareil d'Etat, ni de définit 
au-delà de ce qu’ont prévu le pra 
gramme socialiste et ta pro 
gramme commun de la gauchi 
l’ensemble des mesures immédia 
tes nécessaires an maintien et m 
développement d’un accord pro 
fond entre le nouveau pouvoir. t 
le mouvement populaire. » 

M. Guidon], nu nom du GERS 
demande que le vote porte contre 
dlctoirement, d’une port sur 
texte de la commission, d’oub 
part sur la seizième thèse. 


M. CHEVÈNEMENT: noos ne sommes pas 
les mousquetaires du cardinal 


I. MAUROY : une réaction de refus 


ML Pierre Mauroy, membre du 
secrétariat national, député du 
Nord, Invite les délégués a ne pas 
s’enfermer dans un débat her- 
métique. H affirme : « Le débat 
essentiel cfest d’en rester aux 
quinze thèses sur lesquelles nous 
nous sommes tous mis d’accord, 
sinon, c’est rechercher dans if im- 
porte quelles conditions l’occasion 
r occasion de se compter. » 
ML Mauroy explique que l’auto- 
gestion est d’abord « une réaction 
de refus contre l’organisation de 
Za société et pins particulière-, 
ment de Vappareü productif ». 
« C’est aussi, ajout o-t -II, la vo- 
lonté d'instaurer une société très 
différente de celle que connais- 
sent les pays communistes et par- 
ticulièrement FUJLSJS., qui vivent 
sous ta régime de la délégation 
permanente de pouvoirs au parti 
communiste. » H conclut en sou- 
lignant que la seizième thèse ne 
mérite pas que le parti se divise 
sur elle. 

Interviennent ensuite MM. DoUa 
(Hautes- Alpes), Christian Pierre 
r Paris), Oehler i Bas -Rhin), et 
Kesler (Nièvre), qui Insiste sur 
la nécessité de réorienter le sys- 
tème éducatif. 

M. Michel Rocard, ancien 
secrétaire national du P-SLüL, 
membre dn bureau exécutif, 
récuse toute contradlcttan entre 
la volonté unitaire et la volonté 
autogestionnatre. XI Juge impor- 
tant que « ta premier parti socia- 
liste d’Europe occidentale qui se 


soit engagé dans une alliance 
profonde et durable avec un parti 
communiste définisse sa volonté 
de rupture avec le capitalisme et 
de dépassement de Vhéritaga trop 
purement éledoraUste qui est le 
sien en référence au socialisme 
autogestionnatre ». ML Rocard dé- 
plore toutefois qu’une < certaine 
forme de débat empêche tout le 
parti d’aller du même pas ». 
M. Fournier (Hauts-de-Seine) 
s’étonne que la majorité refuse 
de « mettre sur la table tous les 
élément du débat». 

H réclame pour les pro- 
chaines élections municipales des 
listes d’union, a de Brest à Stras- 
bourg, mais aussi de Lille à Mar- 
seille ». Après MM- Briard, Cusalk 
(Alpes - Maritimes), Do mon 
(Doubs), Colliarü (Paris) et 
Clermont (Tarn). M. Guidoni, 
membre du burea u exécutif, ani- 
mateur du CERES, voit d*Tm 
l’absence de passion qui a marqué 
le débat un signe de sérieux, et 
réfute « les fausses oppositions 
entre une stratégie autogestUm- 
naire et un processus auto- 
gestionnaire ». H déclare qu’une 
synthèse est possible et que la 
minorité la souhaite. « comme elle 
souhaite tout ce qui va dans le 
sens de Funité du parti ». Après 
ML de Gaumont (Calvados), 
M. Blchat (Yonne) félicite 
M. Guidoni pour son appel & 
l’unité, qui change, salon bit. des 
déclarations du GERES au len- 
demain du congrès de Pau sur 
et ta glissement à droite du PR. » 


M. MITTERRAND : le parti protégera 
son droit fondamental à rester lui-même 


M. Mitterrand prend la parole 
dimanche matin, k l’occasion 
d’une interruption des travaux de 
la commission des résolutions. fi 
juge que les quinze thèses consti- 
tuent « un ensemble de propo- 
sitions historiques très impor- 
tantes ». H s’agit notam me nt. 
expIiqne-fc-U, (Tune « rupture avec 
tant de siècles dfhistoire où ton 
a m les institutions servir de 


gendarmerie supplétive pour em- 
pêcher le mouvement des élusses 
opprimée* de s’exprimer ». Le 
PB. a, selon lui, adapté k la réa- 
lité d’aujourd’hui ce qui a été â 
l’origine même du sodaHsme. Les 
quinze thèses lu! paraissent tf rai- 
sonnables » et fidèles -aux expli- 
cations permanentes du parti 
socialiste. itiTwa le dotent d’un 
carpe de doctrine. 


le P.S. hésite entre la «démocratie avancée» 
et une stratégie pins révolutionnaire 


(Suite de la première page.) 

Les débats ont une fols de plus 
été faussés par les luttes de ten- 
dances. Les jeux 'tactiques qui 
en résultent sont la piale du PJS. 
et hypotêquenc un avenir qui 
devrait pourtant être encoura- 
geant si Ton en croit les succès 
électoraux et le taux d’adhésions. 
M. François Mitterrand, quL Jus- 
qu'au .congrès de Pau. en février 
dernier, avait pu apparaîtra 
comme un arbitre au-dessus de la 
mêlée, est à présent happé par 
la mécanique et ses propos sont 
contestés au même titre que ceux 
de n’importe quel autre dirigeant. 
Pour la première fois, la mino- 
rité a répliqué au discours du 
premier secrétaire et celui-ci a 
dû remonter k la tribune pour 
faire triompher sa thèse. Pour la 
première fols, M. Jean-Pierre 
Chevènement, chef de fil de la 
minorité, ne s’est pas contenté de 
se laisser sermonner par ' le dé- 
puté de la Nièvre : 11 a attaqué le 
premier secrétaire, notamment 
sur ses méthodes de direction. 

Derrière ces pafiwfw d’armes, 
c'est en fait la succession de - 
ML Mitterrand qui se prépare, et 
cela est vrai au sein même de la 
majorité du parti socialiste qui. k 
l'occasion de la convention natio- 
nale, a p r o u vé son manque d'ho- 
mogénéité politique. Reprenant un 
débat qui les opposait il y a dix 
ans déjà, alors qu’ils militaient an 
PB.U„ MM. Bérégovoy. Martinet 
et Rocard ont affronté M Jean 
Foperen qui se méfie toujours des 
theses antogestioxmalres: 11 maint 
que ne se cache derrière elle une 
remise en cause de l’union de la 
gauche. M. Foperen était appuyé 
par une partie des anciens mem- 
bres de la Convention des Insti- 
tutions républicaines fie parti 
d’origine de M. Mitterrand) et an 
a pu, en particulier, remarquer 

que ML Mermaz tenait un lan- 
gage analogue au sien. Néan- 
moins, en commission des résolu- 
tions. son amendement n’a obtenu 
le soutien que de cinq des- 
soixaute et un membres de cette 
instance, les ex-conventionnels 
s’abstenant. Sur ce vote le clivage 
passait donc au sein de la majo- 
rité du P.&, le Ceres et les autres 
« autogestionnsircs * faisant bloc. 

Parce qu'on retr o u ve ainsi les 
hommes et les débats du P-SLUL 
d’hier , dans le PB. d’aujourd’hui, 
le corps de doctrine dont viennent 
de se doter les socialistes reprend, 
pour l'essentiel, l’Idéologie de 
ML Michel Rocard et de ses amis. 
L’ancien secrétaire national du 
F.S.U. pouvait, k Juste titre, se 

mmfln 


déclarer satisfait. 


mche soir. 


Le parti c o m m uniste; en revanche, 
est en droit de s'interroger sur 
la signification réelle de l’évolu- 
tion de ses alliés, dans la masure 
où, naguère, les membres du 
PJB.TJ. jugeaient très sévèrement 
le programme commun de la 
gauche. 

Zt ne suffit pas d'affirmer, 
comme l’a fait M. Georges Sarre, 
membre de la minorité, que la 


stratégie autogestlonnalre et 
l’union de la gauche sont « dia- 
lectiquement nées » pour dissiper 
toutes les Inquiétudes. D’autant 
qu'en renvoyant à un prochain 
congrès le débat sur la transition 
au socialisme, M. François Mit- 
terrand s'engage sur un chemin 
piégé. Sans doute aurait-il mieux 
. valu, -pour les socialistes, clôre 
dimanche un débat confus et 
dangereux. 

Revenir sur la s période de 
transition » c’est,- comme l’a dit 
M. Mitterrand, « toucher à la 
nature même de VEtat au pro- 
blème même des libertés publi- 
ques ». Ou bien le parti socialiste 
reste dans la logique de sa démar- 
che actuelle, dans la logique de 
ses quinze thèses, et ü va proposer 
un démantèlement de lEtat, voire, 
dans r esprit de certains militants, 
des restrictions aux libertés publi- 
ques. Ou bien U en reste & l’étape 
de la «.démocratie avancée » pré- 
vue au programme commun et, 
dès lors, toutes les discussions sur 
l'autogestion et la transition relè- 
vent, pour une large part, du Jeu 
Intellectuel. 

Si le PB. opte, pour la première 
hypothèse, ses candidate risquent 
d’éprouver quelques difficultés 
sous les préaux d'école lorsqu’ils 
devront affronter les prochaines 
campagnes électorales. Jusqu'à 
présent, la social -démocratie 
française n'&vait pas habitué ses 
électeurs à se préparer à un pro- 
cessus révolutionnaire. C’est peur 
le coup que le parti communiste 
va pouvoir mettre en opposition 
les paroles et les actes du PA, 
d'autant que les socialistes remet- 
traient alors explicitement en 
cause l’accord qui sert de base & 
l’ un Ion de la gauche. Jusqu’à 

La « FJB.UJsatian » du PB. au 
niveau Idéologique n’est pas 
conséquence non plus sur sa vie 
militante. Ce phénomène 
désoriente nombre a’adhérenta. 
Une fédération traditionnellement 
modérée comme celle du Puy-de- 
Dôme a. par exemple, donné la 
majorité de ses. mandats à la 
minorité. Convoqué par M. Mit- 
terrand pour s'expliquer, le secré- 
taire fédéral, qui appartient à la 
majorité, s'est borné k répondre 
au premier secrétaire que celui-ci 
rvétalt qu’au début de ses décon- 
venues s’il continuait de laisser 

Ses troupes Sans «•wisigni* fana à 

une minorité disposant de réseaux, 
de bulletins de 

La chance du parti socialiste et 
de ML Mitterrand, c'est que, après 
trois réunions d’assises nationales 
en cinq mois, le calendrier du 
parti ne prévoit plus, pendant 
un an, de telles réunions. L'appa- 
reil d'anciens w m w w itinrmplE m)f; 
en place par le pre mi er secrétaire 
du PE. après le congrès de Pau, 
et qui vient de prouver ses fai- 
blesses, va donc bénéficier d'un 
répit pour tenter de redresser la 
situation. De plus, rapproche des 
scrutins nationaux va fart proba- 
blement calmer la fièvre Idéo- 
logique des socialistes. 

THIERRY POSTER. 


M. Jean -Pierre Chevènement, 
membre du bureau exécutif, ani- 
mateur du CERES. déplore que 
l’on ne soit pas parvenu à une 
synthèse. « Ce n’est pas notre 
fait ». déclare-t-il sous les pro- 
testations. « On nous oppose une 
exception d’irrecevabilité tardive. 
poursuit -IL Nous ne l’admettons 
pas. EUe est aux antipodes de 
l’autogestion dont nous parlons. » 
Après avoir Ironisé sur le manque 
d'homogénéité de la majorité du 
parti, le député de Belfort 
condamne cette « manoeuvre 
subalterne destinée à empêcher 
un vote sur le fond, qui montre- 
rait la progression de la minorité 
fi plus de- 30. %. La majorité ne 
peut s’offrir ce luxe ». U ajoute, 
sous les huées : « Nous n’avions 
pas pour objectif de nous comp- 
ter. Nous étions partisans de la 
synthèse. » 32 poursuit : « C’est 
la démocratie dans le parti qui 
est V objet du vote qu'on nous 
demande. Nous ne défendons pas 
un courant, nous défendons la 
démocratie dans le parti /_). 
Comment pevt-on rassembler la 
gaucho et diviser le parti? Cher 
Mitterrand, est-ce que vous avez 
déjà eu tellement à vous plaindre 
de nous? Les mousquetaires du 
socialisme ne sont ■ pas ceux du 
cardinal. Nous ne nous prenons 
pas pour cCArtagnan. mais nous 
ifavons pas In vocation de Cinq- 
Mars. H faut dépasser les que- 
relles subalternes et ne pas faire 
interférer, avec le débat idéolo- 
gique de petits conflits de pou- 
voir. » 

M. Chevènement rejette ensuite 
d'exception d’irrecevabilité y pour 
des raisons de fond, en expliquant 
que le programme socialiste, le 
programme commun, le texte des 
assises du socialisme ouvrent la 
voie au socialisme et qull faut 
,dés lors parler de la transition 
qui est, selon lui. Inséparable dn 
débat sur l'autogestion. « Toute 
la troisième partie des quinze 
thèses en parle, rappelle- t-lL 
Nous sommes en plein dans le 
sujet La victoire de la gauche 
créera un mouvement populaire 
de grande ampleur. Rappelez-vous 
mai 1968. Sommes-nous hors du 
sujet? N’était - ce pas plutôt la 
Fédération de la gauche démo- 
crate et socialiste (F.GDS.f qui 
étau en dehors du sujet ? (_) 
Nous ne pouvons pas . nous payer 
le luxe d’un nouveau Chili, d’un 
nouveau Portugal. Vouloir oppo- 
ser F amendement additionnel au 
programme commun de la gauche 
n’est pas sérieux, n en tire les 
conséquences car le programme 
commun ouvre la voie à une autre 
société. Il ouvre la transition. » 

M. Jean-Pierre Chevènement 
abo rde ensuite la question des 
prochaines élections municipales 
en déplorant que la position du • 
PB. paraisse déjà tranchée alors 
qu’aucun congrès ne s'est pro- 
noncé sur le sojet. fi réaffirme 
son attachement au principe des 
listes d'union, sauf dans les cas 
où les exigences des alliés du 
P.S. seraient Inadmissibles. 

« Pour gagner, nous devons être 
rassembleurs », conclut- U, tout 
en insistant sur 1e fait que « ce 
manteau cVArlequtn qu’est le 
PJS. peut devenir un tout orga- 
nique », que là réside la. tâche la 
gus urgente et que, pour attein- 
dre cet objectif, il ne faut pas 
«“«ta» débats de fond. « La 
Bodaî-démocratie a tait son 
temps. Nous ne voulons pas 
échouer. » ^ 

M. François Mitterrand re- 
monte a la tribune pour répondre 
au chef de file du CERES. fi dé- 
ctare : « A aucun moment la ma- 
jorité de la commission des réso- 
lutions n’a opposé d’exception 
JJ'TS®? W'WJta PKtatfu* ta débttfa 
jfé?*, ^irrecevabilité s’oppose ■ 
au débat. Le voie demandé n’est 
P°f vn vote juridique mais un 
vote politique. H faut savoir si 
nous sommes prêts à iu^ enga- 


ger sur un chemin présenté pi 
la seizième thèse. Notre convei 
tion n’a pas reçu mandat de dt 
terminer, en plus de l’autogestio 
les conditions de la transition • 
de la prise en main de l’apport 
d’Etat par un gouvernement t 
gauche. Si la convention se crc 
en droit de surmonter les déc 
siens du congrès nous ferai 
appel au parti. » 

Après avoir noté que le débt 
est difficile car très intellectuc 
M. Mitterrand critique vlvemer 
le contenu de l'amendement nd 
difclonnel qu’il Ju^ « très insulii 
sont à la cause qWB prétend de 
fendre ». « Cette vague littëra 
tare sur le mouvement populair 
sans aucune stratégie, sans ai 
cune mesure précise, ce serc 
cela le mandat que nous demn 
rions à un go u ver n ement de 
gauche, s’écrie-t-il. Permette : 
Vous n’avez rien dit si ce n’e 
de quoi occuper le débat à t 
point tel que nombreux so 
ceux oui se sont réfugiés dans 
refus de vote, faute de compre. 
dre Tertjeu des discussions. C’e 
pourquoi f en appelle au congrès 

En conclusion, ML Mïtterrai 
Insiste pour que ce texte q 
représente, selon lui, « une ma. 
taise graine ». sait repoussé « 
plus sévèrement possible». Il d 
claie : « Vous parlez de rosser, 
blâment- Il était fait sur l 
quinze thèses. Nous avions réussi 
Des protestations s'élèvent alo 
dans la salle, qui amènent le pr> 
mter secrétaire & dire : «Si vot 
voulez montrer que vous êtes t 
petit groupe hétérogène dans 
parti,- continuez.» fi poursuit 
*12 y a quelque chose de dérlsoi 
à vouloir définir ainsi les rond 
tions de la transition. On toucl 
là à la nature même de l’Eta 
au problème même des UberU 
publiques. Tl ne peut être trancf. 
à la Sauvette. Tl détermine l 
nature même du socialisme. Nos 
opposeé le Chüi et le Portugt 
c’est servir davantage certafnt 
propagandes que celle du soda 
liante. Avez-vous . déjà mis u 
terne à ta capacité révolution 
noire du Portugal ? Ont-ü 
échoué? Alors, dites- le. Je sot 
haüe que Von n'use pas de ntm 
porte quel argument. Je souhait 
un peu plus de clarté. Nou 
sommes tous des rassembleur. 
Pouvez-vous vous servir du tenu 
de rassembleurs contre nous ? 

M. Gaston Detierxe, qui pré 
side la séance, propose alors qu> 
la convention voce sait pou; 
M. Mitterrand, soit pour M. Che- 
vènement. Des protestations vira 1 
lentes s’élèvent dans la sallè e 1 
l'on entend même un délégua 
crier : « On n’est pas à la SEJ.O 
ici, nom de Dieu l » M. Defferrt 
précise alors : a Pour éviter lu 
personnalisation du débat, runu 
voterons pour ou contre le texte 
usu de la commission des réso- 
lutions f » 

Sur 4 750 mandats ce texte en 
obtient s Û29 contre 1 268. Il y s 
62 refus de vote, 346 abstentions 
et 46 mandats n'étalent pas repré- 
sentés. — T. p. 


LE PREMIER SECRÉTAIRE 
AU PALAIS DES SPORTS 


Pour clore sa campagne *3e 
propagande < Un an après, la 
montée du PS. », le parti mtia- 
llste organise; lundi - 28 - Juta, * 
20 h, 45, au Palais des sports Jf 
Paris, un meeting auquel 
ripera M François MJtteTsnfc 
Des fanfares sont prévues.. 
que la présentation du fflm jj 8 . 
M. Maurice Sévena sur ■ la -caffl- 
pagne présidentielle de ta gw^S: 
Le premier secrétaire hifcervian*® 
dès la fin de la projection* sw 
1a dernière image du film- - 
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’f^lE DEUXIÈME 

POUVOIR 

' ^ Suite de la première pagej 

:,îur le terrain de la stratège 
X olutionnaire, le s deuxième 
'noir» se définit aujourd'hui 
: rapport aux expériences, chl- 
uxe et portugaise.. .Sous le 
' Ime de l’Unité populaire, là 
.struction du socialisme a été 
■ <agée dans deux voies. D’abord 
î voie légale suivie par le 
sldent Allen de et son. gouver- 
nent Parallèlement lès _gau- 
.. st es du MIR, appuyés, par une 
' < ctdon du parti -soolftllste, ont 
' prunté la voie du «deuxième 
- ivoir », 'multipliant Jesloccu- 
■ ions d’usines et la- .gestion 
a tre prises par des comités ' de 
e qui évinçaient les anciens 
pariétaires et agissaient contre 
directives de l’Etat. La mê me 
Ion est engagée dans le Fortu- 
actueL Otelo de Carvalho 
idrait l’y développer. Le CBRBS 
'• .pose de le faire en France 
■ès une victoire électorale de la 
, . iche. 

’ , /anâlogte des deux démax- 
s méritait, d'être soulignée, 
-.e ne dissimule pas la 
férence radicale des situations, 
s deuxième pouvoir» agit seu- 
lent comme un explosif ou un 
.-solvant qui désagrège les 
nrinc organisations éconoinl- 
» et politiques. H les « déstruc- 
», littéralement parlant, mais 
l’est jamais parvenu à établir 
régime basé . sur • son propre 
dèle. Aucune e république des 
iseils» n'a pu fonctionner. Le 
: ainsi créé est donc occupé 
• l’organisation la plus forte et 
plus dure parmi celles qui 
isistenfc, autour de ‘laquelle se 
onsfcruit peu à peu un nouvel 
pareil (TEtat. Suivant les cir- 
îstances et les conditions de 
», la place peut être prise par 
a organisation révolutionnaire, 
orne tfans \a Russie de 1917.' ou 
j; une organisation réaction- 
ire. comme dans le Chili 'de 
73. 

\ Lisbonne, l’armée est aujour- 
ui la principale force .orga- 
ne de l’Etat, et c’est une armée 
ïauche. Un peu contins l’année 
noise au moment de la révo- 
on culturelle, quand Mao a 
-ivoquè des mouvements de 
esc pour disloquer un appareil 
îtat qui lui échappait et lé 
> rendre en main d’un autre 
•é. Otelo de Carvalho pourrait 
re de même avec ses amis gàn- 
ïstes, qui tireraient les marrons 
feu pour lui En accélérant là 
itructlon du système salazaxiste 
capitaliste, le a deuxième pou- 
r » ouvrirait ainsi la vole à un 
îapartlsme socialiste, 
iprès une victoire de la. gauche 
France. le développement des 
Tgantsatlons unitaires de masse 
s de ki lutte (conseils d’atelier. 
;Ine, de quartier) » souhaitées 
le CTREE pourrait certaine- 
it accélérer l’évolution prévue 
le programme commun. Mais 
action dissolvante ne jouerait 
seulement contre le capita- 
le. Elle Jouerait aussi contre 
gouvernement de la gauche 
î. Plus fortement encore qu’elle 
mé & Santiago contre Allen de 
'Unité populaire. Une société 
istrîelle aussi développée que 
être supporterait encore moins 
la société chülennedes-pro- 
s révolutionnaires de - ce 
-e. Elle ne tolérerait pas les 
«Ils d’usine, d’atelier, de ma- 
o, de Journaux aussi fadlB- 
t qu’elle a toléré l’oocupaüon 
universités en 1968. On voit 
comment tout cela finirait, 
t— 11 vraiment i mposs ible que 
militants du CURES, . qui 
mt parmi les plus' dévoués du 
i socJûllste, tiennent compte 
ces expériences ?. . Qu’ils ne 
jrennent pas que le' mot de 
al « Qui veut jaire Y ange fait 
été» s’applique AUSSI à te 
ique ? Céder à la, mythologie 
lutlonnaire pour être , en paix 
sa conscience, c’est une belle 
jbte attitude. Mais c’est une 
ide irréelle. Construira des 
nas de passage au socialisme 


JML Servan-Schraber : l'inquiétude est profonde 
■ et générale 


M. Jean-Jacques , Servan- 
Schreiber, président ' du parti 
radical définit dans PExpre&s 
daté 23^-29 juin un s projet pour 
Van U ». Le député de Meurthe- 
et-Moselle écrit ; « Un. an après 
V élection présidentielle, on .dirait 
que les Français n'ont pas en- 
core choisi. Certes , il y a un pré- 
sident. élu. qui donne à la France, 
et de la France, un visage nou- 
veau. Tl y a . une majorité au Par- 
lement qui a encore du temps de- 
vant elle. Il y a une opposition 
qui est en puerre Idéologique 
contre « le système », mais sou- 
haite lp ■ vidtotre par Ze vote, 
non un coup de force. Tl y a 
Varrèt de la croissance économi- 
que, mais Ü n’y a pas la misère. 
La France tient debout 
s Mais cette image ne doit pas 
faire, -ühtsion. L'inquiétude est 
profonde et générale. La confiance 
oadUe (-J les prévisions des 
économistes portassent abstrai- 
tes ; le débat politique sonne 
creux, et iZ n’a guère prise sur la 
méditation, ou les projets, de 
chacun. ' Cet état ne durera pas. 

9 Dans trois mois, dans un an-., 
Ü y aura précipitation chimique. 
Soit qu’une volonté politique. 


claire et simple, autour de projets 
assez vastes, et réalisables, ait 
réussi à polariser Timagmation 
et mobUisèr l’effort. Soft que, 
dans l'apesanteur où nous Som- 
mée, la planète « pouvoir .» ait 
continué à dériver, à s'éloigner 
de la réalité quotidienne ; et qu’on 
voie alors, tout naturellement, le 
sentiment général être happé 
vers le pôle opposé, celui du pro- 
jet collectiviste. (—) 

» L'an // a commencé.' Le 
temps est compté. Le scepticisme 
rampe et corrode le corps social. 
Lee perspectives de a la rentrée » 
sont marquées par un sentiment 
<T angoisse. La liberté, dont on 
parle, est comme aUleurs le pain : 
elle ne suffit pas. Le changement 
n’évoque plus la fraîcheur de 
Pété dernier, ü se fane. Du monde 
qui nous entoure, proviennent 
fracas d'orage et grondements 
d’anarchie. Dans les palais du 
Paris ministériel, dans les débats 
des assemblées régionales, dans 
Pâme de la génération qui a pris 
la relève , du pouvoir, allons-nous 
voir naître la. volonté de livrer 
la bataille et de forcer le des- 
tin ?» 


assent la synthèse du Jeune 
: et de Rasa Luxemburg, de 
le et de mal 1963, c'est , un 
rquahle exercice intellectuel, 
c’est un jeu .de l’esprit 
:t cela n’a pas de rapport 
; avec le socialisme - dans 
-ance des aimées 70 et 30, 
l ne pourra s’établir qu’au 
! d’une évolution progressive, 
- e dans un cadre démocra- 
, . et pluraliste. Les Illusions 
■* pos du «deuxième pouvoirs 
■uvent qu’empêcher de con- 
r le pouvoir tout court,- ou 
ra perdre une fois conquis, 
apper un néo - gauchisme 
:e technocratique n’est pas 
yen de renforcer la gauche 
-néral ni le parti socialiste 
rtlcuUer. 

MAURICE DUVERGER. 


Quatre élections cantonales... 


- ISERE- : - camion de Goacalïn 
(l* r tour). 

Iriser-, 7689; voti, 4225; suffr. 
expr„ A 176. 

mm Jean Menetrey, sans étlq., 
maire de Pontcharra. 1 432 voix ; 
Georges Zougs. P.S, maire dè 
Theys, 1212 ; Jean-Louis Delrieu, 
P.C* 1310; Armand Binon, rang 
éUq., 322. H y a ballottage. - 

in Vaginal t de pourvoir u rem- 
placement de- Pierre Plasetty. P.S, 
réc e mm ent décédé. Bn aura 1978, les 
résultats du premier tour avalent été 
lés suivants : UH. Pisse tty, soc_ 
1837;;' Jourdan, sans étlq,, 938; 
Marais, P. C-, 932.; BroccoH, P. S.U-, 
373. Àa second tour, H. Plssetty 
avait été '-réélu avec 2 672 voix contre 
749 à M- BroccolL] 

LAjJUES : canton de Mont-de- 
Manxô-Sud (1*'. tour). 

. Ttw nr.; 12 625 ; VOt, 5 443 ; suffr. 
expr , 52)7- 

twtut .Jean Andouin-sant fttiq-, 
2833t. Yves Dauriac. PB, 1291 ; 
Jean Bourlon, P.C., 1083. Il y a 
■ballottage. 

[D s’agit, do pourvoir le siège 
laissé vacant par l in validation de 
son titulaire, SL -Jean Audouln. lu* fr- 
aie ur des travaux ruraux; élu ' 
conseiller général -en septembre 1973. 

Ayant régularisé n situation admi- 
nistrative,' |L &Ddroin n représentait 
à eètte élection '-partielle. Ken 
ça 'ayant recueilli la majorité des 
suffrages exprimés, WL Audouln n'a 
pas obtenu les voix d’au moins un 
quart des électeurs inscrits. On 
second .tour devra donc être organisé- 

En 1973, les zévultats du premier 
tour avalent été les suivants 
laser.» U 357; vot„ 8 OU; suffis S 809; 
MM. Andooin, sans étlq., 3276 votx ; 
8i bette, ad. de gauche, 1 687 ; Bonr- 
lqn, P. C-, 1105, et Sodore, C.D.IU 
SEL Au second toux. M. Audouln 
avait été élu avec 3 709 voix contre 
2718 & M. Bibetta sur 6427 suffrages 
exprimés, 6 621 votants et U 356 
inscrits.] . 

LOT-ET-GARONNE : canton de 
Caatolmozon Cl" tour). . 

Inscr., 2 578; vofc.» 2077; suffr. 
expr., 2 022. 

MU. Geneatou, adj. an maire 
de Casteimoron, centra gauche. 
941 voix; Dagen. P.C., maire de 
VerteuQ-cTAgenals, 552 ; GaJiné, 
censelL' mun. de Castélmoron. 
PJS, 529. Il V a ballottage. ' 

[ü s’agit, de pourvoir an rem- 
placement de Maurice Cbaulet, 
récemment décédé. Bn mars 1979, 
les résultat» du premier tour avaient 
été les suivants : lqscr^ 2614; vot^ 
2 847 ; surrr. expr^ 2088; 57M. Cbau- 
let, nd» 688 votx; Laurier, mod. 
fav. à la mal, 693 ; Tttonel, P.C.- 
-435. Au second tour, M, Chaolet 
avait été réélu avec 1 191 voix contre 
888 à M. Lânder, sur -2 614 Inscrits, 

2 063 votants, et 1999 suffrages. 

H est à noter que pour cette 
élection partielle les deux sénateur* 


du département, MM. Jacques 
Bordeueuve et B«iri Camavet, tous 
deux membres du Mouvement des 
radicaux de gauche, ont appelé A 
voter pour ta' i candidat non 
ma rxist e a, . k savoir H. Geneston. 

SOMME : canton cTA miens-IH- 
Nord-'Eai (2* tour). 

Inscr-, 14203 ; vot, 7313 ; saffr. 
expr., 7123. 

MM. René Carouge, p XJ, 3 . 

voix Elu : Michel Jolly. union 
xèp. et de procès soda) (soc 
ind.), 3 255. - 
' [D s'agissait de pourvoir' au rem- 
placement de Léon Dupontreué. F.O, 
récemment décédé, qui avait été 
réélu, dés le premier tour, des élec- 
tions cantonales de mars 1970. Les 
résultats avalent été les suivants 
lnser„ 17 692 ; vol, 10 797 ; sufrr. 
expr, 10-293 ; MM. Qupontreué. P.C^ 
5374 voix; Xequlen, U.D.R., 2392; 
Max Axniand, PX 1480 ; Guy Du- 
rand. gauL de gauche, 1107. 

Lots du premier tour, qui s’est 
déroulé le dimanche 15. Juin. M. Ct- 
rouge, P. C., était arrivé an tête avec 
2 9ir -voix, dorant MM. Jolly, soc. 
lnd„ 2 282 ; Fan J Tro aille t. F. 

^23 ^ Mangloe Go aille ux. Mouvement 
des demi .282; Maaxlcç —Duquet. 
cand. écologiste, 225. et Gilbert 
Bourdon, On. jiopulalre de la droite 
naC, 179, sur 6 598 suffrages expri- 
més, 6734 votants et 14283 Inscrits.] 

... une municipale 

YVEIINES : commune de 
Flins-sur-Seine (2* tour). 

. Inpcr., 913 ; .. vob, 591 ; suffr. 
pypr 582.. 

liste pour le renouveau et la 
déf. des libertés et de la dêzzL, 
favorable & la majorité; MM. Mar- 
cel Violet, 310 voce, et Jean Boi- 
leau. ^8 ; 2 sièges ; liste d’union 
dém. pour le programme commun, 
Mme Lucette Aniandy, P£ n 282, 
et M. Georges Mariant, P.C^ 253. 

{U 't’agissait de pourvoir deux 
sièges laissés vacants par* le décès du 
maire, Philippe Gfrodon, centre 
'gauche, et la démission pour raison 
de santé d'un conseiller municipal. 
au premier, toux, trois listes étalent 
en présence et ont obtenu les résul- 
tats suivants : liste pour , le ren. «t 
déf. des libertés CM. Violet, 218 vote, 
et M. Boileau, 212).; liste d'un. dém. 
'(Mme Arnandy, 21S, et H. Mariant 
284) ; liste soutenue par une partie 
du conseil muai-, fav. à la màj. 
(Mme Micheline- Màglla, 106, et 
H. Jean-Eiem Autfret, 182). 

• En 1971, les résultats du second 
tour avaient été les suivante : la s er-, 
793; von, 688;.. suffr. expn, 657; 
liste de gestion mon, . moyenne .de 
liste 239 vote, L! Uns (fav.' à . la 
xnaj.) ; liste d’un. déni. ' (F. C.-P. S.), 
moyenne de liste 149 voix, 1 élu ; 
Uste d*nnu, do déf. et de rén. des 
lut. communaux moyenne de liste 
.193 vote (mod. far. à ta maJ.).] - . 


"l’ordre des choses* . 
«Êri^parBkinAieBarrBf-Kriegel 

Michel Charzat - Jean-Pierré Chevènement 
Ghislaine Toütaîn 



un combat 
pour le socialisme 

«Cet ouvrage précis et sérieux permet dy voir 
plus clair sur.ee groüpe d'études formé en 1965 
-et qui est- devenu 10 ans après une tendance 
importante du parti socialiste.» 

LE NOUVEL OBSERVATEUR 

CALMANN-LÉVY 


L'U.D.R. veut développer son action 
dans de nouveaux secteurs 


M- André Bord, secrétaire d'Etal aux ancien* 
co mbattan te, succédera, samedi 28 juin, & M. Jac- 
ques Chirac comme secrétaire général de rU-DJL 
R sera es effet le seul candidat présenté aux suf- . 
tirages des quelque ™fHf> dsqûasle membres du 
conseil ixatinpal du mouvement gaulliste. Cette 
instance a été convoquée par M. Chirac au terme 
des assises de Nice, le 15 juin dernier, après que 
le premier ministre eut annoncé sa propre démis- 
sion et la désignation de M. Bord pour a s surer 
son intérim; "Le seOT Intérêt de ce 'scrutin résidera 
donc dans le volume des abstentions et des 
bulletins blancs où nuis, 'volume qui indiquera 
le degré de désapprobation ou de réserve que 
provoque l’accession de M. Bord au secrétariat 
général de ÎTLDJI. 

Un certain nombre de cadres et d'élus du mou- 
vement, uns fois dissipée l’euphorie' des derniers 
instants des assises nationales, ne cachaient pus. en 
effet, leur surprise et leur déception. Ils jugeaient, 
que le co ntras te est trop grand entre la person- 
nalité dynamique de M. Chirac et celle, plus 
effacée, de M. Bord. Ceux-lè quelques " 

inquiétudes quant a l’autorité dont pourra faire 
preuve leur nouveau leader non seulement au sein 
du mouvement, aussi face aux autres for- 

mations de la majorité. 


- C’est donc & dissiper ces craintes que se sont 
employés las dirïgenais de TO-DJL. dimanche 
22 jmn. au cours de la réunion à Paris des secré- 
taires fédéraux (dont la plupart participeront au 
conseQ national), La plupart de ceux-ci sont repartis 
rassurés car ils ont acquis la conviction que 
M. Jacques Chirac demeurait le effectif de 
lUDA et que son titra nouve a u de • secrétaire 
' général d'honneur - le plaçait au sommet de la 
hiérarchie des dirigeante du mouvement, au sein 
duquel il maintiendra ses hommes de confiance. 

Le premier ministre a lui-même annoncé le 
développement de l'action de ÎTT-DJI. Ha»t de 
nouveaux secteurs. L'impression qu'il se c omporta it 
toujours en responsable direct du mouvement 
gaulliste a été renforcée par la discrétion de 
M. Bord qui a refusé, par exemple, que soit rendu 
public la discours qu'il venait de prononcer devant 
les sociétaires fédéraux. Dans cette intervention, 
Ü avait pourtant annoncé qu'il entendait jwwwm- 
le secrétariat général comme « un pack de rugby ». 
H sera peut-être le capitaine de cette équipe, "ifï * 
M. Chirac en demeurera sans au c u n doute le sélec- 
tionneur et l’entraîneur. 


Avant que MM. Chirac et Bord, 
venant du o»mp du Strathof ne 
rejoignent, dimanche 22 juin, à 
Paris, la centaine de secrétaires 
fédéraux de 1TJ-D.R- ceux-ci ont 
entendu M. Yves Guéna, secrétaire 
général adjoint du mouvement, 
confirmer qu’en septembre un 
livre serait publié contenan t les 
grands thèmes auxquels se réfère 
1 TJ JD JR-, avec une . préface de 
M. Chirac. M. Charles Pasqua, 
délégué national à l’animation, a 
ensuite déclaré : « Notre analyse 
politique a été la bonne. Nous 
avons démontré la capacité de 
redressement du gaullisme. * 
M. Jean de Préaumant, secrétaire 
'générai des assises et du conseil 
national, a précisé les conditions 
d'organisation du prochain conseil 
national , indiquant que les cinq 
secrétaires généraux adjoints re- 
mettraient leur démission le 
28 juin & M. Bord aussitôt après 
son élection. M. Lucien Neuwirth, 
secrétaire général adjoint, voit 
trois raisons au succès de ITLD-R-: 
« le dynamisme et l’exceptionnelle 
présence de M. Chirac, l’occupa- 
tion du terrain de façon métho- 
dique et la mobilisation perma- 
nente des cadres ». 

Dans le débat général, 
mm lahoae (Meuse) et Maurice 
Cornette, député du Nord, secré- 
taire général adjoint, évoquent 
ITjUPlantation'de l’UJXR. dans le 
monde rural. MM Michel 
(Bouches-du-Rhône) çt Theuriet 
(Nord> s’inquiètent que c les en- 
seignants et les étudiants soient 
une chasse gardée de la gauche ». 


En réponse A M. Emile Maurice 
(Martinique), M. Guéna précise 
que la situation dans les DOM- 
TOM sera traitée dan« le «petit 
livres mais qu’elle ne sera pas 
a reléguée dans le chapitre de la 
politique étrangère comme l’a 
fait le programme commun ». 
MM. Bagglonj (Corse) et Noir 
l Val-de-Marne) notamment insis- 
tent sur la préparation des élec- 
tions municipales. 

M. CHIRAC: un triple effort 

. M. Jacques Chirac déclare 
notamment : ,• 

« Chaque mettant a entre ses’ 
mains l’avenir du gaullisme. De 
votre action dépend le succès ou 
la défaite de YüJDJl^ c’est-à-dire 
la pérennité ou non du gaullisme 
et d'une certaine idée de la 
France. LTJJOJt. n’û pfus de chef 
naturel Elle est elle-même dépo- 
sitaire du gaullisme avec le peuple 
français. L’OJDJt. doit donc faire 
un triple effort : effort de ras- 
semblement. effort d’ouverture, 
effort de présence, sans aucune 
mesure avec ce qui a été fait 
jusqu’icL II vous faut faire des- 
adhésions, tenir des - réunions, 
être ouverts vers l’extérieur et 
être présents partout. Pour orga- 
niser la relève, il faut que les 
jeunes et les femmes soient com- 
plètement associés au sein . de 
ru J3 JL et y occupent des places 
et des responsabilités plus nom- 
breuses. Les jeunes ne doivent 
pZus être des codeurs d'affiches ; 
ü s sont l’avenir du pays.» 


ANDRÉ PASSERON. 

M. Chirac a rappelé les raisons 
de sa démission du secrétariat 
général et affirmé ; « L’UJML est 
au mieux de sa force et de son 
organisation.» 

M. BORD: être présents 
partout 

M. André Bord, secrétaire géné- 
ral par intérim, a tout d’abord 
déclaré : « Je ne suis pas Yhomme 
des grandes phrases. Quand on 
est gaulliste, le devoir est de 
mütter. c’est-à-dire de se battre 
pour son idéal et non pas pour 
une fonction. Nul nia de droit 
sur le mouvement, nous if avons 
que des devoirs envers lui. Notre 
force aujourd’hui, c’est notre 
cohésion retrouvée grâce à 
Jacques Chirac. Nous devons lui 
en être toujours reconnaissants. 

»Le secrétaire général, selon 
moi, doit être aux avant-postes, 
mais pas seul II a besoin d’une 
équipe, d’un pack de rugby qui 
puisse conduire son action dans 
la confiance • et Pamitié. Je 
connais l'impatience des müüants 
d’être traités en responsables, 
leur besoin d'être réunis souvent 
et. enfin, d'être informés. » 
VL Bord a conclu : « Nous devons 
forger un outa à la mesure de 
nos ambitions. Gardons-nous de 
considérer les assises de Nice 
comme une étape ou un aboutis- 
sement. C’est en réalité un com- 
mencement. Soyons désormais 
présents partout. » 



inmi 

LONDON - PARIS - NEW-YORK 


DUNHILL KING SIZE 


Le prestige Dunhill 
dans une autre dimension. 






f>V'DunhiU International. 


Nouveau; Dunhill KingSîze 
20 cigarettes. 4E50 


inmll Intemationally acknowîedged to be tfte finest cigarettes in thewortd. 




Poge 20 — LH MONDE — 24 juin 1975 


Une nouvelle Etoile 



DANS LES 8 BHV 

JUSQU’AU 28 JUIN 



«IIPininFC 

LES TONDEUSES AMERICAINES, 
TOUS LES ABRIS DE JARDIN HM BOB, 
LES CLOTURES, GRILLAGES, 
PORTES DE JARDIN ET ECHBLES. 


Quelques exemples i . 

•Tondeuse auto portée 8 CV -3950^ 3160** 

• Grillage plastifié vert simple torsion, maille 45, 

fil de 15, h auteur. 1^50 m, le mètre ' 8 P 

• Abri clins bois, 2/52 x 3,12 m, (prix départ usine 
Dordogne, frais de transport ën sus] -3498*” 2798 p 

• Échelle multiple 3 usages, alliage léger, 

3 m/5,25 m • J&T Z6VHT 


jiyp'S t pilMi nviilf An 1« prix bnirfa sont CBUX DfCrfîqiKîS nnfefeuTBIflCTt Jmn nos TTUUjilWTS. 


BAZAR DE L’HOTEL DE VILLE 

RIVOLI - FLANDRE - PARLV 2 MONTIHÈRY - GARGES - BELLE EPINE - ROSNY 2 - CRETEIL 



POLITIQUE 


fljlirmu. PAUL STEHUH 


Le général d'armé* aéria sms Paul Stehlin. 
député (son-ïnsoôl) de Paris et ancien chef 
d'&tal-major de raxmée de l'air. est mort, di manrh e 
22 jura. à l'Hôpital Cochia à Paris. & lige de 
soixante-huit ans. 

Le général Stehlin avait été transp o r t é à 
l'Hôpital CocHrn à la sxdia d'un grave aceideul de 


la circulation, le vendredi 6 inin à Paris, aa 
moment même où son nom. après avoir été an 
centre d'une vive controverse à la fia de l’année 
dernière sur le < marché dn siècle ». était dLM 
p a r ni las conseiller» régulièrement appointés. u 
Europe, par la société aéronautique américaine 
Northrop. 


L'Occident sans frontières 


J 


La mort a empêché le général 
Stahlln d’exposer les raisons qui 
l’avaient amené à fournir. - contre 
rémunération, des informations et des 
synthèses politico-mURalras & la firme 
Northrop. 

On ne peut guère que rappeler les 
positions qui ont toujours été les 
siennes et les sentiments qu'il a tou- 
jours manifestés : pour lui. l’Occident 
est indivisible, et le menace à l’Est 
est l’élément capital de la vie Inter- 
nationale. 

Attaché militaire adjoint à Berlin 
avant guerre, renseigné par Goering, 
qui cherchait alors à éviter un conflit, 
H avait multiplié les renseignements 
et les avertissements sur la puissance 
croissante de l'aviation nazie. En 
vain. 

Après la guerre. Il fut de ceux qui 
cherchèrent à b&tir la Communauté 
européenne de défenseu Homme des 
marches de l'Est, il était résolument 
européen. La C.ED. échoua défini- 
tivement en 1954. Le général StatiDn. 
d'un long séjour è Washington, oû II 
appartint à l'âbt-nwjor permanent de 
POTAN, revint persuadé que les Etats- 
Unis restaient l’unique rempart d’un 
Occident à ses yeux quasi indiffé- 
rencié. 

Devenu chef d’état-major de l'ar- 
mée de l'air, est antigsulliste cour- 
tois et discipliné reçut la mission la 
plus contraire à ses convictions pro- 
fondes : mettra sur pied la force de 
frappe nucléaire nationale, dont II 
affirmera lui-même plus tard qu'elle 
eet une • force d'illusion ». De Gaulle, 
à son habitude, le laissait parler 
mais ne l'écoutait point D'autres 
exemples ont montré que le fonda- 
teur de la France libre tirait une 
satisfaction assez perverse de foire 
appliquer sa politique par ceux qui 
lui étaient opposés. 

Le général Stehlin a toujours vécu 
dans le déchirement et disaient cer- 
tains, de son déchirement Lorsqu'il 
quitta ('uniforme, le jeu gaullien 
n'alla pas Jusqu’à le pourvoir, comme 
eemble-HI H l'espérait, d'une am- 
bassade ou d’une présidence de so- 
ciété nationale. Il Kit nommé conseil- 
ler d'Etat en service extraordinaire, 
posta qui ne correspondait ni à ses 
goQts ni à ses besoins. Il le quitta 
au bout de deux ans après avoir 
accepté la vice-présidence pour l’Eu- 
rope de la Anne américaine d’aéro- 
nautique Hughes AfrcrafL If aban- 
donnera ces fonctions lorsqu'il bri- 
guera les suffrages des électeurs du 
seizième arrondissaient en 1968. Ce 
rôle de conseiller d’une firme étran- 
gère, qu’il tiendra également, on l'a 
appris ces Jours derniers, auprès de 
Northrop — curieux double emploi. 
— ne paraissait au général nullement 
Incompatible avec ses anciennes 
fonctions è la tête da l’armée de 
l'air française. 

Convaincu que seuls les Etats-Unis 
avalent les moyens techniques, éco- 
nomiques et politiques da protéger 
l'Europe, dont seul un océan les sé- 
parait, il estimait participer à la dé- 
fense commune. Dans le cas da 
Northrop, la modicité relative de la 
rémunération qui lui était allouée — 
alors qu'P était, selon sa propre 
notice biographique, depuis 1966 
président-directeur générai ou ad- 
ministrateur de nombreuses socié- 
tés — ; montre' que, pour lui. la 
problème se situait moins au ;plan 
financier, qu'à celui d’un atlantisme 
« intégriste ». Les Etats-Unis, l'avaient 
toujours traité en amL La Sénat 
américain en .1960, sur la proposition 
du sénateur Keating (Rép.),- avait 
accordé è- Mme Stehlin. d’origine 
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française et de nationalité améri- 
caine, de ne pas perdre cette der- 
nière par son mariage. 

La général Stehlin. s'il avait sur- 
vécu, n'aurait pas compris le procès 
qui lui était fait, de même qu’il 
c’avait pas compris les attaques 
de ses adversaires et la fuite de 
sas amis lorsqu'il avait diffusé le 
texte destiné au départ au seul 
président de la République, où il 
attaquait le Mirage F-1. Il s’était 
estimé «piégé*. Cette fols, c’est 
une eou$~com mission du Sénat 
américain qui a rendu publique une 


collaboration secrète et pour ! 
moins ambiguë. 

« Ma conviction est Que no l 
allons vers une troisième guen 
mondiale », écrivait-il en 1974, dar 
son pamphlet-plaidoyer : la Franc 
désarmée. 

Combattant, parmi les damier 
de la guerre froide, Intoxiqué p 
ses propres théories — sa prop 
Idéologie, eOt-il dit lui-même, — 
général Stehlin o toujours relu 
d’admettre que des frontières c 
mouraient è l’intérieur de l'Ocdda 

JEAN PLANCHAIS. 


De l'armée de l'air au Parlemen 


Né le 11 août 1907 à HochfeU 
den (Bas-Rhin). Paul Stehlin est 
sorti sous-lieutenant en 1928 de 
l‘éc Ole spéciale militaire de Saint - 
Cyr. Officier pilote de chasse, il 
est lieutenant en 1930. capitaine 
en 1935. De 1935 à 1939. M. Steh - 
tin, qui est diplômé des hautes 
études germaniques de l’université 
de Strasbourg, occupe le poste 
d’attaché de l’air adjoint è Ber- 
lin, puis de 1939 à 1940, celui d’at- 
taché de Pair à Copenhague. 

Entre 1940 et 1945. fl participe 
ceux campagnes de Finlande, Nor- 
vège, France. Tunisie, Corse. Ita- 
lie. Allemagne. En mai 1940. ü 
est nommé commandant du groupe 
de chasse Roussillon. 

Fin 1940, Vichy le charge d'une 
mission de renseignement à Ber- 
Un, puis ü accompagne Darlan. 
en décembre, lors de son entre- 
vue avec Hitler, près de Beauvais. 
Edifié sur la faculté de résistance 
de ViehV . fl est nommé en mai 
1942 à la tète du groupe 1/4 en 
Afrique occidentale française, 
avant de diriger la liaison a air a 
française au quartier général du 
maréchal Alexander, commandant 
suprême allié en Méditerranée, 
puis de commander les groupes 
de chasse de Vamaüon côtière 
française. 

Nommé colonel en 1948, ü est at- 
taché militaire à Londres de 1947 
à 1950. Général de brigade aérienne 
en 1950, C'est. de 1952 à 1954, chef 
adjoint de rétat-major particu- 
lier de M.René Pleven, ministre 
de la défense nationale, puis, de 
1954 à 1956, chef adjoint de la 
délégation française auprès du 
groupe permanent de VOTAN à 
Washington. Promu général de 
division aérienne en 1956. ü de- 
vie nt la même année commandant 
du premier commandement aérien 
tactique et des forces aériennes 
française d/AOemagne. En 1958. 
il devient, pour une courte pé- 
riode, adjoint de .la TV* farce 
aérienne tactique alliée. Dès r an- 
née suivante, U est nommé major 
général des années. En 1960, après 
avoir été promu au rang de gé- 
néral d armée aérienne, ü succède 
an général' Jauhaud comme chef 
d'état-major de Vannée de l’air. 

Ayant atteint la limite d’âge, ü 
quitte son poste en septembre 
1963- et devient conseiller, d’Etat 
en service extraordinaire. Il 
écrit ses Mémoires son livre , 
Témoignage pour l’histoire. 
obtiendra le prix des Ambassa- 
deurs. H dorme sa démission un an 
plus tard pour entrer dans le 
privé : vice-président de la firme 
américaine Hughes Aérerait 
international Service Company 
en 1964. U devient aussi, en 1965, 
vice-président de la société Bu- 
gattï. n était, depuis 2968. prési- 
dent-directeur général d’Algeco 
et, . depuis 1970, membre du 
conseil de suroeUhance de Preus- 
sag France. Il était également 
administrateur de Cerabati 
(Compagnie générale de la céra- 
mique du bâtiment), de la Société 
de constructions mécaniques de 
Mulhouse, d’Idéal-Standard, de la 
société Thomson-C ^.-Visualisa- 
tion et traitement des informa- 
tions. 

. En 1968,11 vient & la politique : 
il est élu,' battant ainsi le 
député sortant U JD JL, M. Ber- 
nam Z*peu, député centriste 
(Centre Progrès et Démocratie 
moderne) de le vingt et unième 
circonscription de Paris (partie 
du seizième arrondissement). A 
V Assemblée nationale, il siège au 
groupe P JIM., qu’a quitte en 
octobre 1972 , restituant devenu 
5_*M-/ o r»atfo» annexe de 
TVXfJL s. Réélu député en 1973, 
a s'inscrit au groupe réformateur : 
ü devient vice-président de l’As- 
semblée en juillet 1974. en rem- 
placement de AT. Pierre Abelin, 
deve nu ministre de la Coopéra- 
tion. 

En novembre 1974, la note cu'fl 
avait adressée deux mois plus tôt 
au président de la République et 
transmise à des x personnalités » 
proches de VAOUmce atlantique 
pour montrer la supériorité des 
avions américains Yp 17 ** 
YF ib sur le Mirage Fl français 
dans le marché du siècle provo- 
que un débat à V Assemblée na- 
tionale et le général Stehlin 
donne sa démission de la vice- 
présidence de f Assemblée et du 
groupe des réformateurs : fl 
siège désormais parmi les députés 
von inscrits, n est, d/autre part, 
mis. à la retraite d’office par 
déctszon du conseü des mtntstres. 
R sera accusé, quelques mois plus 
tard, par uns sans-commission 


du Sénat américain, etfiDOfr re 
depuis 2954 des appointemei 
réguliers de la société Norton 
En décembre, dans un jxt 
général Stehlin a exposé une *t 
veüe fois ses thèses pro-m 
piennes et pro-atlantiques, % 
avait fait connaître déjà dans 
nombreux articles et d ans 
livre la Force d’illusion- D 
sa dernière intervention à t 
semblée nationale, en mai dm 
au cours d’un débat sur la' 
fense. fl avait souligné ; t 
matière de défense, l'heure 
l’Europe seule est passée, 
delà de la seule comrmmx 
européenne. Theure est à la ; 
écrite occidentale. » 


M. GANTIER 

nouveau députe de pat 


C'est M. Gilbert Gantier, 
pfëant de Paul Stehlin de..-.. 
1968, conseiller de Paris, qu 
remlpacera à l'Assemblée ru 
cale. 

[M. Gilbert Gantier, né en 19 »'• > 
Paris, est licencié en droit e 
lettres et diplômé de Tins 
d'étndes politiques. Chargé de • : v 
■Ion au ministère de la nseonar- " 
tion de 1850 à 1953. puis Journ; 
économique, M. Gantier dériva 
1989 chef du service des études _ 
cliques et fiscales de l'Union 
chambres syndicales * de l'indi 
dn pétrole et en 1971 secrétaire ; 
ni de la Chambre syndicale 
raffinage du pétrole. 

Depuis 1968. 11 était suppléai 
M. Stehlin, qui avait été élu de 
de la 21» circonscription de 
(16* anr.). Bn mars 1971, U es 
conse i ller de Paris dn 16* orra 
sentent (30* secteur} comme can 
centriste, et fl s’inscrit au gi 
Paris-Avenir è l'Hôtel de 
M. Gantier doit h démettre 
chai ne ment de ses fonctions 
Chambre eyndloale du rafllnag 
pétrole.] 


ANCIENS 

COMBATTANTS 


Aux cérémonies de Sfrutl 

M. JACQUES CHIRAC: if fou 
Tenir à ('abri des coups 
folie. 

Selon l’usage, aucune a lit 
tion n’a été prononcée lors 
cérémonies célébrées pour 
trentième anniversaire de la 1 
ration du camp de Struthof «I 
Rhin), que présidait, rfiTnar 
22 juin, M. Jacques C hirac, acc 
pagné de Mme Simone VelL 
afotee de la santé, et de M. Ar 
Bord, secrétaire d’Etat aux anc 
combattants. Cependant, M. ; 
qnes Chirac, s'adressant 
journaliste, a déclaré au te 
des différentes manifestations 
souvenir : « 71 est bon de méd 
régulièrement sur ce qui a dépt 
en horreur tout ce qu’on j. 
imaginer. Il faut se tarir à Ti 
des coups de folie qui se ; 
vunetit de manière aussi d 
viatique.* 

Après la visite du Struthof. 
a pris fin vers midi, M. Chli 
Interrogé hors du camp sur 
présence, à la boutonnière d': 
ciens déportés, de badges port 
l'Inscription : « Vive le 8 mai 
a répondu qull ne voulait ft 
aucun commentaire. 


• Aux c éré mo nie du e 
quante-neuvième anniversaire 
la bataille de Verdun, un inddi 
s’est produit dans la soirée 
samedi 21 juin, alors que qua 
cents ancîma combattants eCa» 
réunis au monument aux mo 
pour déposer une gerbe è t® 
camarades tombés en 1916 : 
homme s’est jeté sur le colonel 
réserve, chapelain de l’ossuaire 
Douaumont, pour lui anacwr 
Légion d’honneur en criant 
« Assassin, à bas Pétain t* 

» » •grai&Æ'ï «psy 

J/üû icicacci m a ^ n 4 

par les gendarmes de vsnruu- 
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L’ÉCONOMIE 


Stratégie et contestation des firmes multinationales 


>n\\ 


% 


Quand l’ Amérique se découvre 
colonisée par les siens 


r °upJ 


L ES représentante des Etats-Üvis refusent de 
prendre des mesures contre le chaos monétaire 
parce que .bai monopoles américains peuvent 
ainsi profiter de la baisse du dollar pour développer leur 
expansion. » C'est, an substance, ce que la c Prasda > 
affirmait de Moscou mardi dernier, rejoignant d'ameun 
à certains égards les critiques des industriels qui alertent 
ces jours-ci les pouvoirs publics français des pertes sur 
les marchés extérieurs TéssdUmt .de la faiblesse de la 
monnaie américaine .' Mais , les intérêts des Etats-Unis 
sont-ils aussi évidents, et sont-ûs aussi clairement défen- 
dus qttiü y parait ? ■■. ■ ■■ ■'.■ 

S’exprimant au Congrès à peu pris simultanément, le 
sénateur Adkd Stevenson vient de se plaindre de Ptnsuf- 


fisante coordination de la politique économique interna- 
tionale de son pays, qitvn autre parlementaire, M. Fred 
Bergsten, qualifie dé a virtuellement impuissante *. 
Evoquant d' • intenses luttes d'influence bureaucratiques » 
au sein de Vadmtnlsbration , cet ancien conseiller économi- 
que de la Maison Blanche affirme : a il existe une. pro- 
fonde tension et une hostütté politique entre le département 
d’Etat et le Trésor et le résultat en est une politique 
inefficace, s Cette tension et cette hostilité ne sont-eOes 
pas.' au-d&à des muttipZes raisons politiques, écono- 
miques et sociales qui Vexp tiquent, te reflet des divergen- 
ces profondes qui. sous-tendent actuellement la société 
américaine, et dont ü est vraisemblable qu’elles parvien- 
dront A Ta faire évoluer 7 


• L'Amérique poubelle d’offrir le luxe de 
7 Indépendance ? - C'est ce qu'on s» 

■ mandait n y a deux siècles soue Thomas 
tteraon (1). A meure du bicentenaire de 
ir émancipation, les Etats-Unis sa «po- 
nt h nouveau la question, sous' une forme 
«rente. Persuadés Jadis -qu'ils m-«u* 
ent vivre sans la colonisation britanriP 
e, ns n'en ont pas moins su prendre 
ira distances.- VoadRMiHIs aujourd’hui en 
re autant & l’égard de ta nouvelle cok* 
atlon qu'ils ont eux-mémea sécrétée chez 
k, celle; des firmes - multinationales ? \ 

SI outrancièra que puisse paraître 
-jj» question, elle n'en reflète pas moins 
sentiment croissant outre-Aüantique que 

•V • ••• ' • - 


BU LIÉ Tl N 


La crise 
et le financement 

■ . lû-v *• 

de là Sécurité soaale 

F 


r AIT assez, exceptionnel, le G.NJ’J*. 
s'est déclaré favorable h une ré- 
forme du financement de la Sécur 
ité société qui consisterait 6 créer une 
loimtfs cotisation sur te valeur ajoutée 
ies entreprises. La crise économique et 
ies études approfondies sut .les liens 
mire la conjoncture et te trésorerie de 
s Sécurité sociale sont A l’origine de 
refile attitude compréhensive à r égard 
es projets que prépare le gotêrememenL 

La Sécurité sociale est, en effet, une 
irende dame tris sensible A te confonc- 
jrg. Dans la période de croissance que 
{ '■ ous avons longtemps cormes raigont 
, • muait dans les caisses. Le financement 
_es régimes sociaux étant basé en pras- 
.tî?Y \‘ ue totalité sur las salaires, tes rentrées 
1 ' ■ ■ ! ' 1 : ffllenf régulièrement supérieures dopais 
eux dépenses. Non seulement le s 
îi aires augmentaient à un rythme re-' 
'de mais aussi les effectifs employés 
accroissaient sensiblement if une a n- 
-f\: ie A l’autre. Quand II f avait récession, 
die- cl éis/r de courte durée, et son In- 
Mènes sur le budget de la Sécurité 
relaie était faible. 

Mais le système est tel que là situation 
. j : que de devenir vite » catastrophique » 
la crise se prolonge au-delà d’ans 
•née, comme c'est le ces aujourd'hui : 
•rn côté Iss cotisations versées se sta- 
’lsent en raison du ralentissement de 
hausse des saisiras, de là réduction 
e horaires et du nombre des trevafi- 
jrs, è quoi s’a/outg reflet des facilités 
paiement accordées aux entreprises, 
feutre côté fe course parfois lotie 
a dépenses se poursuit 

Récemment la C.Q.T, et le Cf JD. T. ont 
y la sonnette d’alarme ao coure du 
ml er bimestre 1874, (e • masque à 
gner » de te Sécurité sociale e été 
3 milliards de francs (1 milliard par 
■la). Et fa trésorerie qnf est tombée 
12 à 8 milliards pourrait pmohaüte- 
nt descendre au-dessous du seuil cri ■ 
je de 5 milliards. Dés lors, les ges- 
malros s'intéressant eux outres élé- 
nrs d’exploitation des entreprises : 
yrtlssement. trais financiers, eto. On 
jgrçolt alors que la valeur ajoutée est 
■tains sensible » A la récession que 
salaires. SI ron rient compte d'une 
■e observation selon laquelle ha coti- 
ons sur salaires ont eu ces demfôre a 
6 os m un rôle déterminant dans iteor 
irerfon des Investissements et dé leur 
st/fution au travail *, comme rindlque 
rapport Oranger, on comprend fe 
ji des pouvoirs publies et du patro- 
d'élargir - raaaieire • des cottea- 
s. Mois le mariage entre salaires ef 
os éléments d'exploitation des 
sprises sere discret. Il s? agira <T arrê- 
te vulnérabilité de ta Sécüriti sa ■ 
i A la conjoncture sans gêner trop 
entreprises qui exportent A réfrén- 
ât contribuent largement i r équilibre 
autre Trésor. 


« tes Inconvénients des avantages » des 
grandes sociétés Issues du « free enterprise 
" System - doivent aussi avoir leurs limites™ 
D'autant plus que ces grandes' sociétés 
elles-mêmes tendent A réaliser que leurs 
intérêts sont de moins en moins étroitement 
liés ~à leur pays d'origine. Qu'il s’agisse de 
la réforme monétaire, du commerce inter- 
national, de te politique de l'énergie, de 
celle de- l'alimentation ou des approvision- 
nements en matières premières, il est de 
moins en moins évident A l'extérieur comme 
à 4 Intérieur, qu'en détendant les intérêts 
de saa entreprises tels qu'elles le conçoi- 
vent le gouvernement . américain „ défend 
'aussi les Intérêts bled compris de la col- 
lectivité nationale. Et réciproquement. 

* La - bannière étoilée n'est plus, outre-mer, 
là symbole de te grande puissance In con- 
testée sous ' laquelle les plus grands de 
l'industrie mondiale ont pris leurs positions. 
43djé. politiquement, bien que la gouverne- 
ment, américain reste prêt à soutenir les 
* régimes .qui sont le plus conformas A ridéal 
. .«te ses entreprises, . Ij est clair qu'il s'assu- 
mera plus ouvertement devant l'opinion pu- 

- bfique. te responsabïïltô de les faire et de 
les défaire. Les états-majors des * Interna- 
tionales capitalistes » ont d'ailleurs anticipé 
en commençant A s'entendre avec les régi- 
mes sodeUMM, IA où Ue sont bien en place, 

-ttOtemment an-Unidh soviétique, déns les 
‘ijémocrattoa populaires de l'Est, en Chine 
depuis peu. et mSmé 'à Cube via In finales 
d'Amérique, du Sud. Les voici obligés, dans 
presque tout l’Occident Industrialisé, ainsi 
que 'dans ies pays en vole de développe- 
ment— libéraux ou non, — d’afficher 4 e 
Jeu. de' la nation ■ pour, tenir compta du 

- renouveau des sensibilités souveraines. Une 
obligation qui leur fait violence au bon 

. moment : la synthèse dès .Intérêts - en Jeu 
lie s’opéra plue ainsi qu'A réchekm de la 
firme. 

Dans un livre Intitulé Global I îeqcft, the 
power of multinational corporations (2). qui 

- fait scandale — donc fureur — actuellement 
outre-Atlantfque, Richard J. Baxnet et Ronald 
E MBIter, de l'Institut d'études politiques et 
de l'untveraltê américaine de Washington, 
ne craignent pas d'évoquer la - latino-amé- 
ricanisation >• des Etats-Unis. Selon -eux. 
contrairement au grand rêve américain, les 
inégalités ne cessent de s'accroître où sein 
ds la plus grande puissance économique 
du monde, de mémo que dans les paye 


sous-développés le fossé entre riches et. 
pauvres ne cesse de se creuser. ■ Notre 
belle grande triasse moyenne, celle qui fut 
considéré» pendant longtemps comme l’une 
des basse de la stabilité américaine, est 
de plus en plus étranglée per la diminution 
des emplois, ' f élévation des Impôts, et 
l’augmentation des prix. Laa familles i 
15 000 dollars par an sont plutôt des mem- 
bres honoraires de te classe moyenne. Les 
chômeurs et les diplômés des universités 
sous -employés, qui furent longtemps ha 
figures familières do l’Inde ou du. Mexique, 
ne sont plus rares aux Etats-Unis „ », 
âcrivantfis. 

L'évolution récente du commerce exté- 
rieur serait un autre symptôme de la 
« latino-américanisation * américaine. • En 
voulant maximiser leurs profita à f échelon 
du globe, /es dirigeants de rentreprise mon - 
diale créent, souvent Inconsciemment, un 
système global dans lequel le rôle assigné 
A long ferme aux Etats-Unis modifie com- 
plètement sa production, s( par conséquent 
ce que fait sa. population -, écrivant Bamet 
et MGFIer. 

' JACQUELINE GRAPIN. 

(Lire la suite page 23, 4 • col) 


COMMENT LES SOGO SHOSHÀ 
INSTALLENT LE JAPON A L'ËTRANGER 


Ii 


A façon prodigieuse dont, en quelques mois, le Japon a redressé sa balance 
commerciale après le choc pétrolier, n'a pas surpris ceux qui connais- 
sent 1» dynamisme des Sogo Shosha et leux réel contrôle sur l'activité 
intérieure et extérieure du Japon. L'action de ces grandes sociétés de com- 
merce — les G.S.C., — dépasse le simple export-import. C'est tonte la 
stratégie internationale dû pays dont elles ont la responsabilité. Les G.S.C. 
ont mis en place un système « multinational » qui dépasse celui qu'ont déve- 
loppé les Etats-Unis et les grandes nations européennes, comme l'explique 
M. Hsber, auteur d’un livre intitulé ■ l'Empire du commerce levant * aux 
Editions mriverritaïre». C'est du succès de ce système que dépendra, dans 
les prochaines années, la vigueur des économies capitalistes. 


L’originalité de la stratégie Japonaise 
est d’avoir réussi A combiner l’approche 
cxanmerdale des marchés mondiaux et 
une vaste politique d'investissements 
outre-mer. Une des explications princi- 
pales du s miracle Japonais » a été 
l'effort de « marketing » A l'échelon 
mondial auquel s'est consacrée « l’usine 
Japon » sous la direction éclairée des 
G.S.C. 

Les besoins des divers - marchés sont, 
en permanence, repérés et analysés par 
ce fantastique réseau de communica- 
tions : plus de mille branches, réparties 
dans tous les pays, dans chaque ville 
d’importance, employant trois mille diri- 


geants japonais expatriés et dix mille 
agents locaux. 

Traités sur ordinateur, ces besoins ser- 
vent de base A l'élaboration de straté- 
gies de développement, dans lesquelles 
-les G.3.C. jouent un rôle majeur de 
conception et d’exécution. C'est qu'en 
effet les G. S. C. sont l’organe directeur 
de la stratégie des groupes économiques 
japonais (les nouveaux «zalbatsu») qui 
font l'essentiel des investissements 
japonais. En prenant, notamment, rini- 
tiatlve dans l'orientation des investis- 
sements' et la création d'industries 
nouvelles, les G.S.C. ont modifié et 
continuent de transformer la production 
des grandes firmes japonaises en fonc- 
tion de la demande mondiale. 


Seules, les firmes britanniques, naguère».. 


Certes, A l'observateur occidental, les 
firmes Industrielles japonaises n'appa- 
raissent que comme des producteurs 
purement japonais. C’est que la straté- 
gie commerciale de la plupart des grands 
industriels nippons est concentrée chez 
les G. S. C„ véritable « directeur du mar- 
keting » de l'industrie japonaise. La 
pénétration massive des produits japo- 
nais dans la plupart des régions du 


monde témoigne de l'efficacité de l'or- 
ganisation commerciale, multinationale, 
des Q.S.C.Uo'jrà guère que les firmes 
commerciales britanniques qui ont ainsi 
géré, de manière mondiale, les échanges 
de produits. Mais c’était entre 1848 et 
1914, l'Age d'or de la suprématie bri- 
tannique. 

DANIEL HABER. 

( Lire la suite page 22. 1” col.) 
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bb m&m spécial de Time 
A l'occasion du Moente- 
épendanca. 

(3) Editeur Si m on anû Bcûustar, 
SOS pages. 13 doDJtr*. 


MALGRÉ LA RÉCESSION 

La défense de l'environnement 
est-elle devenue un luxe ? 


Les programmes de défense de reavitoanwmenî risquent 
d'être m» A mal, à lé Ms par la crise économique et la 
recherche da s ources nouvelles d'énergie, comme on l'a vu 
récemment aux Etats-Unis avec la décision de construire 
on plpe-Ene. & travers r Alaska (et comme on le voit p ar tent. 
Uen sûr. avec l'accélération des programmes nucléaires^. 
Pourtant les gouvernements des pays membres de 
rgg p js. CL) ont réaffirmé sol erm ell roonl leux volonté de 
défendre et d'améliorer la qualité de l'environnement. Pans 


différents pays on a ch iffr é le coût des politiques de l'envi- 
ronnement. C on sti t uent-elles un luxe hors de saison ? 

Aux Etats-Unis, les dépenses consacrées 4 la lotte contre 
la pollution doivent augmenter en 1975 de 13 % par rapport 
à 1974, année au cours de laquelle elles s'étaient établies à 
U milliards de do llar s. Mais, compte tenu de l'inflation, ce 
dernier chiffre représ e n tait un recul de AS % par rapport 
à l'exercice précédent 


La coût des politiques de retnrironne- 
ment est difficile & définir et A mesurer. 
On peut- toutefois» sur la base des études 
effectuées, avancer quelques ordres de gran- 
deur. Le coût économique — dépenses de 
foflctfonnefnent, plus «mortfesement ef In- 
térêt du capital — des politiques de Canvl- 
ronnemênt es t ao lueUement Intérieur A 1 % 
du P-NjB. dans te plupart des pays déva- 
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par RÉMY PRUD'HOMME <*) 

foppés. Aux Etats-Unis, un certain nombre 
de mesures de protection de renvlronne- 
ment ont été prises depuis le milieu des 
années 60 ; la mise en œuvre de ces mesu- 
res a un coût qui ost estimé en 1973 A 
07 % du PMJB. La chiffre avancé pour la 
France par le ministère de r environnement 
est de 0,6 Va. Le coût des politiques de 
renvfrormement a donc été, Jusqu’Ici, relati- 
vement faible. 

Trois pour cent 
des investissements 

Va-t-fi augmenter consldèrablemenT dans 
les années à venir ? Beaucoup de paya ont, 
en effet, préparé ou adopté des program- 
mes de protection de r environnement, et 
en particulier de réduction des pollutions, 
qui prévoient des mesures de plus an plus 
rigoureuses. Dans plusieurs d’entre eux, le 
coût de ces programmes a été estimé. U 
s’élèverait au-dessus de son niveau actuel, 
mais ns dépasserait guère i Vo du PMB. — 
seul au Japon, où rexlguffé du territoire et 
récolté des problèmes Imposent des masu- 
res draconiennes et coûteuses. 

La politique de remtrormament consiste, 
en partie, A réellset des Investissements 
spécifiques, comme les usines de nettement 
des déchets ou des Installations de ■dé- 
poussiérage. Une lapon d’aborder te pro- 
blème de son coût est donc de s’interroger 
sur fe montant des Investissements spéci- 
fiques nécessaires, et de le rapporter aux 
investissements Industriels ou aux Investisse- 
ments totaux effectués dans le pays. Des 
donnéee précises sont disponibles pour les 
Etats-Unis i en 1073, les investissements 
réalisés par ha entreprises pour lutter contre 
h pollution ont représenté environ S % des 
Investissements des entreprises. La dé- 
pensé en Investissements des programmes 
prévus pour la décennie è venir dans quel- 
ques grands pays a été estimée é environ 

3 °/o du ta !al des investissements envi- 
sagés dans ce pays. 

Bien entendu, i ous ces chiffres sont des 
moyennes, qui cachent h fait que h coût 
écooomfqifo aussi bien que le coût eh In- 

{*) Directeur adjoint de l'environnement 

4 1-O.C.D.K, 


vostlssement sont ou seront plus élevés 
dans certains secteurs d’activité (métallur- 
gie, papier, verre, chimie, électricité! que 
dans d’autres (services). D’une façon gé- 
nérale, toutefois, on peut dire que h coût 
est ef devrait rester .modes» relativement 
au coût de certaines entres politiques, 
comme h politique de défense ou de for- 
mation. 

Mais surtout, le coût d’une politique n’est 
pas un bon Indicateur de ces conséquences 
économiques. Les sommes .dépensées pour 
protéger et améliorer r environnement noua 
donnent évidemment davantage d’ aménité et 
de santé. Elles sont te prix de h qualité de 
le vie. Mais elles ne disparaissant pas pour 
autant dans un puits sans fond. Biles sont 
au contraire redistribuées ■ Les dépenses 
des uns sont les recettes des autres Elles 
alimentent toute te machine économique il 
est difficile . ds suivre toutes ies modifica- 
tions engendrées et de dire ou de prédire 
ies conséquences de ces dépenses sur f ac- 
tivité, les prix, remploi ou h commerce 
extérieur. 

La meilleure méthode consista A cons- 
truire doa modèles de simulation capables 
de prendre en compte les principales réac- 
tions de la machine économique. Os tels 
modèles ont été Élaborés pour les Etats- 
Unis, les Pays-Sas et le Japon. On peut 
essayer, en s'appuyant notamment sur les 
résultats de ces modèles, de formuler 
quelques observations 

L'impaci sur les prix apparaît rial, mars 
faible, il dépend de r importance des manu- . 
res prises (ou A prendre;,- de leur nature, 
et en particulier de la question de savoir 
si leur coût est A la charge du pollueur 
et — donc du consommateur — ou à te 
charge de l’Etat — et donc du contribua- 
ble : de la rapidité avec laquelle ces mesu- 
res sont mises en couvre , de la structure 
de rindUBtrie ; de l’élasticité de fs demande 
des différents produits pa- las consomma- 
teurs; et bien entendu du contexte socio- 
économique. 

(Lire la sotte page 22, J* c OU 


11) Pay a membres de 1*0. C D. e, : Alle- 
magne. A-tutrtilB, Autriche, Belgique, Ca- 
nada. Danemark, Espagne, Etats-Unis, 
Finlande, Franco, Grèce, Irlande. Islande. 
Italie, Japon.- Luxembourg. Norvège. Nou- 
velle-Zélande, Pays-Bas. Portugal, Koyattme- 
UnJ. Suède, Suisse, Turquie. 
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FAITS ET TENDANCES 


■j. 


US IMATHK-CLÉS IK IA IMCW 


EMPLOI (mai IB75. 

Demandes : 736 900 (834000) 

Offres : 111300 (105000) 

PRODUCTION INDUSTRIELLE (anal 19751. 
(Sur la base 100 en 1970. Bâtiment et travaux 
publics exclus). 119 (112) 

COMMERCE EXTERIEUR (mai 1975]. 
Importations : 16 525 millions de F (15 958).. 
Exportations s 17 836 millions de F (17 754). . 
Taux de couverture : 107,3 % (111.3 %) .. 

RESERVES DE CHANGE (fin mai 1975). 

100 523 millîons de F ... 

PRIX (avril 1975). 

- • De détail (1970 = 100) 14&5 

• De gros alimentaires (1962 = 100) 205,2.. 

• De. gros industriels (1962 = 100) 192,7 

MASSE MONETAIRE (fin mars 1975). 

66L5 milliards de F (665.3) 

CREDITS A L'ECONOMIE (fin mars 1975). 
657,5 milliards de F 


DEPOTS DANS LES CAISSES D'EPARGNE 
(mai 1975) 

Excédents sur les retraits : 1 157 wilHi"» de F 


VARIATION 

En 1 mois I Eal an 


+ Z7% (+4 JS%) 
+ 5 2% (—0.9- 


+ 0A % (stable) 


+ 89 A % 
— 56.6 % 


— 8 J % 


— 16,3 % [—82%) 

— 25,3 % 

800000 

—142 % 1—7.2 %] 

— 92 % 

700000 

+ 1999 

+ 7805 


(mil lions de F) 

(millions de F) 

SD DO) 

+ 0.9% 

+ 12J7 % 

500008 

— 0.05% 

+ 92 % 

— 1% 

— 52 % 

«0 000 

+ 2 2% (+«%] 

Pas de référence 
(grève) 

300000 

+ U % 

Pas de référence 



(grève) 

200000 



100000 

—1433 

+ 654 


(millîons de F) 

(millions de F) 

0 


Les chiffres figurant dans ce tableau sont des données brutes. Ceux qui sont 
Indiqués entre parenthèses sont corrigés des variations saisonnières. 

Les prix de gros alimentaires sont ceux de la région parisienne. Mais ils sont 
représentatifs — l’expérience le prouve — de la tendance nationale. L'indice des 
prix de gros industriels f taxes comprises ) ne couvre que les demt-prodatts : fonte , 
acier, tissus, pâte à papier, bois scié, etc. 

Les dépôts dans les caisses d'épargne ne prennent pas en compte les dépôts 
bancaires d'épargne (comptes sur livret). Le chiffre de 1433 millions de francs 
précédé d'un signe — ne signifie pas que les dépôts ont diminué en mai, mais que 
V excédent- des dépôts sur les retraits a été moins important en mai (1 1S7 millions 
de francs ) qu’en avril (2590 millions de FJ. 

. La rubrique a Crédits à l'économie » prend en compte les statistiques relatives 
à P « ensemble des crédits de caractère bancaire aux entreprises et particuliers a 
publiées chaque mois par le Conseil national du crédit. 


EMPLOI : une situation très préoccupante ÿf0 . 
en-dépit d'une légère amélioration saisonnière / 

A situation de Temple*, s «ton les offres non satisfaites, en données obser- J*»^***" (fÆ 


L dernières statist iques officielles, vées, a augmenté de 6000 au Ueu de 

demeure très préoccupante. Certes, 21 m l’année derrière à pareûle époque : 

une légère amélioration saisonnière a 1 / 1*700 en 

été enregistrée, mats éUe est très tnfé - . îl ^l QO t î±n r m 

rieurs à cale qui ***** constatée les avril (+ S, 20%) et de 256900 il y a 

années précédentes. Le nombre des im an. ( — 567 %). 



'après correction des variations saisonnières 


/eûtes o diminué de 20400 au lieu de 
26900 il y a un cm: 736900 fin mal an 
Ueu de 757300 fin awü /— 27 %) et de 
389 200 ü y a un an ( + 692%). Fait 
inquiétant, les entreprises manifestent 
toujours beaucoup de réticence à em- 
baucher : les offres d’emploi enregistrée* 
en mai ont diminué, alors que Tannée 
dernière elles augmentaient, et surtout 
f Iles sont de moitié inférieures à r 
de mai 1974: 77 600 au lieu de &400 
en avril et de 144400 en mat 19 74. 

Les données corrigées des variations 
saisonnières soulignent en conséquence 
la poursuite de la dégradation de Feras 
pied, comme le montre le graphique 
ci-contre. A la foi* diminution des offrst 
et augmentation des demandes d'empio 
■non satisfaites. Pour les premièm 
I057Q0 fin mai au lien de 106000 fn 
avril (— 1%) et de 243300 il y a un ar 
(— 56J9 %). Pour les demandes, 834 0$ 
fin mai au lieu de 797 100 /In aorl 
t+ 4j6%) et de 441000 U y a un a: 
/+ 892 %)- 

Un autre indice défavorable porte m 
seulement sur l'accroissement du eU 
mage partiel (365 000 personnes tau 
chées en avrü au lieu de 308800\e 
mars), mais sur le fait que certaàt* 
entreprises maintiennent les haraim 
un niveau supérieur au temps effectua 
ment travaillé, comme c’est le cas dat 
une importante firme de vente p 
correspondance dans le Nord. 


la défense de l'environnement 


(Suite de la page 21.) 

Les études économétriques, qui 
s'efforcent de prendre en compte, tant 
ben que mal. tous ces éléments, font appa- 
raître des c Miras assez faibles. Aux Etats- 
Unis. pour la période allant de 1072 i 1977, 
ta haussa cumulée des prix â la consom- 
mation engendrée par les politiques prévues 
serait d’environ 3 Va. Aux Pays-Bas, pour 


Le Japon â l'étranger 


(Suite de la page 21.) 

Fournissant la’ demande mondiale & 
partir du territoire japonais, grâce à la 
forte compétitivité de leurs firmes, les 
G. 8. C. se heurtent immanquablement 
à des obstacles : le protectionnisme et 
l'insuffisance des moyens de paiement. 
Pour atténuer les effets du premier dan- 
ger, elles ont mis au point des méthodes 
très précises : partage des marchés, 
auto-discipline. 

Afin de lutter contre la faiblesse des 
réserves de change de certai ns pays, 
elles ont redonné vie à un système 
ancien : le troc, par lequel la vente de 
produits est compensée par l’achat d’au- 
tres marchandises, qu’il faut alors écou- 
ler, On volt ainsi ces sociétés vendre sur 
dp*; mar chés étrangers des marchandises 
non japonaises. 

L’Investissement à l’étranger est la 
marque la plus visible de la multinatio- 
nallté des firmes. C'est cela qui a 
caractérisé le développement des socié- 
tés américaines. Les motivations sont 
bien connues : contourner les barrières 
douanières (Amérique latine, C-ELE.-J et 
profiter du moindre coût de la main- 
d'œuvre locale et des transports pour 
améliorer la rentabilité des investisse- 
ments. 

Les G.S.C., et c’est pour cela qu’elles 
sont d'authentiques firmes multinatio- 
nales, ont progressivement investi outre- 
mer, afin de poursuivre, malgré de nou- 
velles conditions économiques (cherté 
croissante de la main-d'œuvre japonaise, 
nationalisme montant des clients tradi- 
tionnels). leur stratégie mondiale. 

Deux différences majeures distinguent 
ainsi les GJ3.C. de la plupart des autres 
firmes multinationales : les investisse- 
ments outre-mer obéissent à des objec- 
tifs de stratégie économique globale, et 
non pas seulement à des critères de 
rentabilisation des investissements; les 
im piBwt Æ Wftnfc d’unités de production 
sont postérieures à la conquête des mar- 
chés et ne sont qu’une façon différente 
de les satisfaire. 


C'est l'Asie du Sud-Est qui a essen- 
tiellement bénéficié du flux de capi- 
taux japonais. Grâce aux G.S.G* les 
firmes japonaises ont pu éviter les 
réactions de défense (celles que les Amé- 
ricains ont connues en Europe) en conci- 
liant leurs objectifs et les besoins des 
pays concernés. Sélectionnant les pro- 
ductions les plus adaptées à la situation 
de chaque pays, concevant la taille de 
l’entreprise en fonction du marché Inté- 
rieur ainsi que des exportations possi- 
bles, les G.S.C. répondent aux plans 
d'industrialisation des pays d’Asie tout 
en servant les stratégies multinationales 
des Industries japonaises. 

Pourquoi donc ne trouve-t-<m pas 
trace dans les statistiques de ces filiales 
de production des firmes nippones ? 
C'est que ces dernières ont préféré la 
formule des « joint ventures s, où le 
capital Japonais est assooié aux intérêts 
locaux. Ce qui compte, pour les Japo- 
nais, ce n’est pas le contrôle financier 
absolu, mais un contrôle suffisant sur 
la stratégie de ces entreprises. 

En guidant l'investissement Japonais 
vers ces nouveaux « Japon » que sont 
devenus la Corée du Sud (300 millions 
de dollars investis entre 1984 et 1974 
par les firmes japonaises). la Thaïlande 
(plus de 100 millions), Hongkong, For- 
mose. l'Indonésie, les Philippines (au 
total, en Asie du Sud-Est. les Japonais 
investiront dans les huit prochaines 
années près de 10 mil] iawtg de dollars), 
les G.S.C. mettent ces pays au service 
de la politique économique japonaise, 
utilisant leur capacité de produire de 
manière efficace et bon marché pour 
continuer & satisfaire les marchés mon- 
diaux. 

Mais le .-ait le plus caractéristique 
de la stratégie multinationale des firm es 
japonaises est l'importance consacrée 
â la mise en valeur des ressources na- 
turelles des pays de la région Asie- 
Pacifique (40 % des investissem e n t s 
japonais). Far le biais des GJB.CL, qui 


diligent renaemble des investissements, 
le développement de toute une région 
du monde est assuré. Les sommes in- 
vesties par les firmes japonaises sont 
remboursées par les produits extraits, 
qui font l’objet de vastes circuits de 
redistribution, au Japon mais aussi dans 
les antres pays de. la région. Certaines 
réactions hostiles â l'e impérialisme 
japonais » dans les pays de la zone 
Asie-Pacifique ne doivent pas faire ou- 
blier le succès en profondeur de l'en- 
treprise japonaise. Les gouvernements 
et les industriels locaux re conn ais s ent 
tout le profit qu'ils ont tiré de ces vastes 
mouvements de marchandises, de tech- 
niques - et de capitaux. D'autant qu’une 
aide Importante, publique et privée, est 
distribuée, pour une grande partie, par 
les omniprésentes GJ5.C. 

Le respect, des Etats partenaires 
d'Asie et du Pacifique n’est pas étran- 
ger aux réussites enregistrées dans 
d'autres réglons du monde par la stra- 
tégie multinationale Japonaise. En 
Amérique latine, des usines modernes 
(textiles an Salvador, alimentation au 
Pérou) -ont la base’ 4 'exportations Im- 
portantes dans l'ensemble du continent. 
Au Moyen-Orient, les G.S.C. sont bien 
placées pour .offrir ce que les grandes 
firmes multinationales du pétrole ne 
peuvent plus apporter : de vastes pro- 
grammes d'échanges où, contre . le pé- 
trole, seront fournis de grands équipe- 
ments industriels. 

Au total, si Ton mesure T effet combiné 
des Initiatives multinationales des 
G.S.C., on découvre une Immense œuvre 
d’intégration économique,' dépassant le 
cadre de la seule région Asie- Pacifique. 
Celle-ci offre l’exemple du développe- 
ment commun de nombreux pays sous 
la direction d'un pôle dominant, le Ja- 
pon. qui s’efforce de redistribuer les 
richesses grâce an triple effet des mou- 
vements de marchandises, des flux 'de 
facteurs de production et de l'aide 
financière. 

DANIEL HABER. 


ia période 1973-1983, le chiffre homologue 
est estimé A 1 Va. Au Japon, deux chiffres 
ont été calculés, pour la période T972- 
1977, et toujours pour la hausse cumulée 
des prix i la consommation i te premier, 
qui sa réfère <V une politique * modéré» 
est proche de 2 Va, le second, qui ast 
relatif A une politique » rigoureuse ». est 
proche de 3 Va. Ce s c/itffres sont modestes 
dans un monde où Hntlation ast encore 
très forte, malgré son ralentissement récent. 
Les conclusions de c es études ne valent 
pas plus que leurs hypothèses, mais eUes 
sont les meilleures estimations disponibles. 
Elles suggèrent que la responsabilité des 
politiques de ("environnement dans le 
processus d'inflation est limitée. En d'au- 
tres fermes, le légitime souci de combattre' 
ia hausse des prix n' apparaît pas comme 
une raison sérieuse de bloquer ou de 
traîner leur mise on' couvre* 

L'Impact sur (activité et remploi n’est 
pas pius facile A apprécier. Les hausses 
des coûts de production et des prix de 
vente dans certains secteurs, pour modestes 
qu'allés soient, entraîneront une diminution 
de la demande dans ces secteurs, et par- 
tant des baisses de rentabilité ou d’activité 
qui pourront se traduire, dans certains 
cas, per des licenciements. Mais la dimi- 
nution de la demande dans ces secteurs 
sera compensée per une augmentation de 
la demande dans d’autres secteurs, en parti- 
culier dans le secteur de l’antipollution, qui 
ne manquera pas- de se traduire par de 
7 embauche. Aux Etats-Unis, on compte 
déjà plus de cinquante mille personnes 
employées dans des travaux de construction 
financés par le ministère de /'environnement, 
et on estime que ce nombre devrait dou- 
bler d’ici &1977.lffaiitsémélierde l’Illusion 
d’optique qui rend les disparitions d'em- 
plois plus visibles que les » créations 
d’emplois ». LA. encore, pour ■ apprécier 
reflet net de ce qui est en réalité une 
restructuration de la demande et de la 
croissance, fê recoure eux modèles est 
Indispensable . Leurs résultats rte convergent 
pas tqut_éjàlt. L'étude hollandaise prévoit 
pour 1983 une légère diminution de P acti- 
vité et une très légère diminution de rem- 
ploi,' relativement aux niveaux prévisibles 
en /"absence de politique de P environne- 
ment. 

. 1 L'étude japanàtse, au contraire, conclut 
A une augmentation de P activité et de rem- 
ploi parti cufl èrement Importante dans les 
premières- années de l’application des pro- 
grammes. Le modèle américain fait appa- 
raître des effets faibles, positifs dans les 
premières années, négatifs dans les der- 
nières' années. On est donc amené â 
conclure, avec beaucoup de prudence, que 
la poursuite de la -politique de (environne- 
ment n’a pas de conséquences majeures sur 


tes niveaux d'activité et d’emploi. Les ali 
marions salon lesquelles les politiques ■ 
renvironnement comportent une mena 
grave de chômage ne sont pas fondées. 

On peut même suggérer, eu contraire, q 
ces politiques peuvent être mises au servi 
de la politique économique conjoncturel 
Dans des économies frappées ou menacé 
de récession, caractérisées par r Insu fil son 
des investissements, (accélération des pi 
grammes de lutta contre la pollution pc 
contribuer A la reprise. 

tes politiques de rmvbonnemont s or 
ailes susceptibles d’attoctar le commeri 
extérieur des pays Industrialisés, et en par. 
cullar de freiner l'effort de rééquilibra f 
des balances commerciales vis-à-vis d 
pays exportateurs de pétrole ? Pour qi 
en soit ainsi. Il faudrait que fimpact s 
les prix des produits exportés soit notât 
et que c es augmentations de prix réduis» 
la demande des exportateurs de pétn 
d'une façon également notable. Il n’oxi. 
aucune étude empirique de ce prob/èr, 
Mais ces deux conditions semblant ‘t 
remplies, et la nécessité d’exporter 
semble pas- devoir être une raison de 
pas aller de rêvant en matière d’en 
ronnement. 

La poursuite des politiques de renvin 
nement n’apparah pas susceptible tragg 
ver sérieusement tes « difficultés » éc or 
mlques actuelles. En d'autres termes, le p 
è payer pour ramérioration de la quai 
de la vie reste léger et aléatoire : Il t 
inférieur aux bénéfices à attendre de ce 
amélioration — qui sont considérables 
certains. 

Reste une dernière question : la haus 
des prix de Ténergte eat-e/te de nature 
remettre en cause c es conclusions ? 
encore, la réponse doit être nuancée, me 
pour r essentiel, négative. Il- n'y a pas . 
raison pour que r impact économique d 
politique s de renvironnement soit senslbt 
ment modifié par la hausse des prix 1 
r énergie. C’est ce que confirment les pt 
miers résultats du modèle laponals, qui c 
la seul è avoir » tourné » avec les nouveai 
prix. Du tait de c es prix, la politique 1 
r environnement ne devrait pas être pU 
difficile. 

Mais elle devrait être différente. La haust 
des prix de rénergle a attiré Tartan tic 
des hommes politiques sur la nécessl 
(f économiser r énergie, et plus générai 
ment de lutter contre les gaspillages. Ct 
objectifs s’ajoutent aux objectifs . treo 
Uonneis » des politiques de l'envlronnemer. 
Ils ne les remplacent pas, ils les eompf> 
tant et, dans certains cas, tes servent. C’a 
cela qu'exprime f expression de ■ douxièir. 
génération » des politiques de renvironm 
ment employée A TO.C.DÆ 

RÉMY PRUD'HOMME. .. 
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Joël PICARD 

CONSEILLER DE DIRECTION 

Gestion de Personnel - Formation - Recrut em ent 

RESPONSABLE RELATIONS SOCIALES 

Emportante société commerciale, Lyon, récherche son Responsable des Relations 
Sociales. □ assistera le Directeur Général dans l’élaboration et la définition dea 
politiques de Personne) et conduira tontes les études nécessaires k la prise de 
décision. H sera responsable du suivi de l’appUcatlon des politiques d éf i nie s et 
de leur bonne coerüiïiatian entre les différents établissements. D’autre part, il 
assistera les responsables des se rvice s sur l'ensemble des aspects da la fonc tion. 
Personnel, fi sera le représentant de la Société auprès da o rg anis m es' sociaux 
extérieurs. Le candidat, âgé d'environ 44 ans, de formation supérieure, aura néces- 
sairement une expérience de Direction du Personnel, Le sens du eontatit; de la 
négociation et du travail en équipe sont Indispensables. La rémunération tiendra 
compta de l'expérience et de la valeur da candidats. Excellentes perspective» 

d’évolution, •' Référence N* IB.' 

4 notre renseignement ne sera transmis sans l'accord préalable des candidats. 

Adresser curriculum oitae • en rappelant la rt/drenoe d - 
Joël PICARD - 36, ne Tranche*, 60996 Lyon - Téteph. : 52-21-04 
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pour la première fois au monde 

■ un dossier complet sur 

L’INDUSTRIE CHIMIQUE EN EUROPE DE L’OUEST. 

DANS LE BASSIN MEDITERRANEEN, 

LE GOLFE ARABO-PERSIQUE ETAU MOYEN ORIENT 

dans 

L’ATLAS DE LA CHIMIE 

31 Fît * ™ ^? n ® Ti6 * • P|» 400 sociétés chimiques 

plus de 900 sites de production o plus de 200 produit* 
capacités de production • extensions prévues 

68 pages de cartes en 8 couleurs • 185 pages de dossiers^ 

. ..économiques et d'études de marchés comportant lea demtera 

projeta annoncés, et les ptens d’industrialisaUon su 

Moyen Orient, dans le Bassin Méditerranéen et le Golfe Arabo-PersJque. 

^ ^ CHIMI E. est une réalisation trilingue (français, anglais, allemand) 

d* ifllHUVUÜ0H& OhimiO le premier journal français de la chimie - 

documentation sur demande à : INFORMATIONS CHIMIE 

S, rue Jutes Lefebvre - 75009 Paris • tél. : 874.53.70+ teléx : EDISETE 85896 F 
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Licenciements, /fermeture d'usines 

' v " >“ _r - — 

La brasserie 
« tranche dans 


le vif 


Fermeture d'usines ,' licenciements 
utoncés ou à venir ' : Ta brasserie- 
tmçaise connaît des Tours dty/fci-, 

■ s : « Là brasserie traverse i me' crise 

■ xuctunUe, u faut trancher dans le 
lf », a/ffrment les chef d*e7rfrepri-’ 
s. Cefte analyse est: contestée par 

".s syndicats qui estiment que le pa- 

■ wreat mtff d pro/if dès difficultés 
* mfonWansnes pour opérer un vé- 

■tàble partage du marché de la 
.. are. Affrontement exemplaire qui 

■ tsc le problème de l’améliora tio n de 

■ rentoMBïé. 


E 1“ Juin, Ib . Brasserie -de Colmar, une 
filiale de J.' Alsacienne - de brasserie 
1 lALBRA), qui commercialise le* mar- 
s Mutzlg. Ancre. Colmar sous le. 
. trôle du numéro un mondial de la' bière, 
groupe néerlandais Helneken. a fariné 
portes. . 

‘s I 0, octobre, la brasserie de Pfafpen* 
sn (Bas-Rhin) du gicupe- de EUnlon de 
' EseriBs, numéro deux da la » canette. -, 
produit les marques 33 Export, Sfavla, 

" «la extra-dry. Porteur 38. cessera à son 
' r toute activité. , 

ïn grand danger» 

Bénis», 


Cenr quatre-vingts salariés seront licen- 
ciés & l'occasion de ces; deux fermetures. 

Les brasseries situées en. Alsace sor aient- 
elles les seules touchées 7 Non. L’Union 

de brasseries a également fermé ses brasse- 
ries de Ma u bouge et de Limoges. Dans la 
nébuleuse du groupe B.S. N--Gorvais-Dan o ne, 
qui réalisa. 45 */• des ventes de bière en 
France, la Société européenne de brasserie 
(SEB). dont les marques principales sont 
Ctiamplgneullea, Meuse. Valstar. Kenter- 
brau,- a annoncé au début dit mois de Juin 
■un plan da restructuration à long terme 
qui prévoit la fermeture de quatorze (î) 
établissements sur dix-neuf en actMté 
(l'usiné d’Arcuen ayant stoppé sa pro- 
duction ■ fan passé). * Mille cinq cents 
salariés permanents de la SEB se- 
ront touchés par ces décisions sur 
trois mille quatre cents employés au total. 
En - compensation », la liliale de BJS.N. 
créera de 380 A 400 emplois dans une nou- 
velle brasserie dont la construction est 
prévue a Compïègne, et le nombre de sala- 
riée de l'usine de Lyon sera légèrement 
augmenté. Dans le Nord, plusieurs petites 
unités de production, contrôlées soft par 
la Anne belge Stella Artois, . soft par la 
société hollandaise Helneten, sont égale- 
ment menacées. 


juatiflw ces cascades de fermetures, 
cheta d'entreprises affirment : • Le 
x sérié française traverse une crise sJrtio- 
‘lle. Il faut trancher è vff. ». Un dossier 
ulé - la Brasserie française en grand 
jer - a été préparé' par l'Union génô- 
de la Brasserie française. Le tableau, 
il le y brosse est assombri par d'énormes 
aes. ... 

I LA MOLLESSE DE LA CONSOMMA- 
N. — Au cours des dix dernières an- 
>s, lus ventes de bière française ou étran- 
» ont progressé dans l’Hexagone de 
Vu. passant de 19.7 millions d'hectolitres 
23 2 millions d’hecloOtras. Maïs, . compte 
u de l’accroissement démographique. la 
gre8&lon par têts n'a été que de 7,4 Va. 
simplifiant, la Français moyen boit 
litres de bière par an, r -' Européen 
sn # en -absorbe 78 fftres et PAftamand 
litres. .*’ ” v “ ‘ 

L’AGRESSIVITE ' DÈS BRASSEURS 
ANGERS. — En dix ans, les taporta- 
s ont presque quadruplé, avec 1.3 mn- 
d'hectolltras. Blés représentent 8,4 % 
(a consommation totale, contra 23 Va 
1964. Autrement dit. lee Importations ont 
unô pour moitié l’augmentation de la 
sommation durant cette période. Daos 
même temps, les exportations sont res- . 
i à un niveau très faible : 472 080. hscto- 
s en 1974. Cette évolution est- aggravée 
le « snobisme » de la bière étrangère 
t la consommation est « poussée » dans 
calés et bars. 

• LA LOURDEUR DES COUTS DE RE- 
TT. — L’administration contrôle étrol- 
Hit l’évolution des prix, ne laissant, que 
marges- bénéficiaires fort minces. La 
Mon e'est aggravée en 1974 : las pro- 
r agricoles servant à la fabrication de 
>lère ont subi des augmentations bru- 
n plus da 30 Va sur les malts, près de 
> sur la mais. Lee coûts de fabrication 
mt été relavés de 143 Va. mais, dans 
iéme lampe, les pouvoirs publics n'ont 
rdé qu'une augmentation des prix de 
» de 13 Va. 

•-arithmétique montre clairement les 
équencss de cette situation •, assure 
in générale de la brasser! a française, 
ref, son raisonnement est la suivant : . 
concentrations sont Intervenues en 
» sous l'égide de groupes Industriels 
nan clora Importante: ces derniers do- 
it pouvoir remplacer leurs usines vé- 
i par la création d'unités de. prôduo- 
modemes, mais Tes moyens leur font 
t; l’aggravation de la situation éco- 
]ue les contraint è des fermatiirês. Et 
f a qu'une solution pour .éviter de 
•lies suppressions d'usines ^augmen-, 
snslblement les prix de vente. 

5 analyse contestée 

t syndicats, qui ont multiplieras meni- 
ons — Journée nationale cTactipo pa- 
' <e par la C.G.T. et Ia 'C.F.B.T v grfeft 
amant arrêt de travaJJÏrt’iir» Jour- 
hsque semaine dans lea entreprise» 
SEB depuis la fin du mois- de février, 
attent cette anaylsa. 

ES PRIX 7 — Depuis le 1» mare 1974. 
augmenté cinq fols, successivement 
o, 2,75 %, 3 Ve, 43 Va et 9%. La Rue 
roll vient d’accorder une nouvelle 
. de 4% 6 compter du t* r - Jufflet 
in. 

À RENTABILITE 7 — En 1974. elle a ■ 
,/ été médiocre par rapport & 1973, - 

/ f’étalt une, année plus qu*excaptlon- 
|îiu cours de laquelle le production 
fugmemé de 15 Va. Sur cinq arts, le 
s rentabilité est conforme eux pré- : 

» STRUCTURE DE PRODUCTION ?— 
tines- brassent plus de 600 000 heo- 
par an et fournissent las quatre ' 
nos de ta consommation, aiora ' 

iliemegne les -grosses- brasseries 
ent de 60000 è 80000 heotolttrea par 
moyenne. 


Pour les syndicats, le but des manœuvres 
est clair : se partager la marché. Quatre 
groupes tiennent è eux seuls près de 70 '/■ 
du marché : B.S.N., avec la B.E.B. et Kro- 
nenbourg, l’Union de Brasserie, Albra et 
PeJforth. Il est difficile de pousser -plus 
ayant la concentration-. : tes trente-quatre^ 
brasseries - d’intérêt local » qui subsistent 
«ont- disséminées sur tout le territoire et ne 


(1) Ces -usines mut situées «n Bretagne, 
tm Vendée, dans le Nord, dans la région 
parisienne, le Sud-Ouest et la Provwnce. 


fournissent pas 3 Vu dea ventes. En revan- 
che, il peut être Intéressant de se partager 
l'espace puisque h» principales brasseries 
sont Installées en Alsace et dans le Nord. 
Or. l'unité de PfafpenKofefi définitivement 
formée, l'Union - de brasserie ne produira 
plus en Alsace. Par contre, la Société 
européenne de brasserie y sera bien Im- 
plantée. Est-ce le seul fait du hasard ? 
Las syndicats vont plus loin : ils ont cons- 
taté qu'en de nombreuses circonstance» les 
circuits dé distribution — France-Boissons 
pour ('Union de brasserie et Vtchy-Dlstri- 
bution pour la ÎLE. R, par exemple — s'in- 
terpénétraient- 

Ce qui se passa dans la brasserie n’est 
pas un phénomène nouveau : c’est une 
étape classique de l'Industrialisation d'un 
secteur. Entreprises familiales concentrées 
pour r essentiel dans le Nord, l'Alsace et 
. autour des villes, . lea brasseries sont 
passées . ces dernières années sous la 
contrôle de groupe industriels ou financiers. 
Ces groupemens effecués. . on passe main- 
tenant è la seconda phase de l'opération : 

« la rationalisation de l’outil Industriel*, qui 
signifie en clair la. suppression des unîtes 
tes moins rentables et la concentration des 
activités sur un nombre limite de pâles 
.pour parvenir à une meilleure rentabilité. 
Tâche délicate, dans une branche particuliè- 
rement, atomisée. 

En période normale, ces transformations 
peuvent se dérouler sans trop de remous, 
fl en va tout différemment lorsqu’elles coïn- 
cident' avec un ralentissement général de 
l'économie-, fl est alors nécessaire de 
mettre l’accent sur les difficultés de ges- 
tion des entreprises, surtout lorsqu’elles sont 
encadrées par les mécanismes, du contrôle 
des prix- La brasserie aborde une nou- 
velle étape de la restructuration : la répar- 
tition géographique des centres de produc- 
tion. La rentabilité des entreprises y gagnera 
sans doute encore™ mais des salariés y 
perdront leur emploi. 

ALAIN GJRAUDO. 


L’Amérique colonisée 
par les siens 


(Suite de la page. 21 J 

- La modèle commercial des Etats-Unis 
commence â ressembler A celui des pays 
sous-développés puisque la première nation 
du monde devient de plus en plus dépen- 
dante de ses exp ortolans de produits agri- 
coles et de madères premières pour équi- 
librer aa balance des paiements, et de plus 
en plus dépendante de ses Importations de 
produits mis pour maintenir son niveau 
de vie ( _j Ce modèle s'est induit ces der- 
nières années par des pénuries da produits 
alimentaires et une Inflation sur les prix 
qui sont un phénomène familier aux paya 
pauvres depuis longtemps, mais nouveau 
aux Etats-Unis. » 

Voici les paya d'origine et les pays 

Savoir maigrir 


d'accueil renvoyés dos è dos. A cette 
différence près que c'est dans son pays 
d'origine que l'on sait encore le mieux 
peser sur les décisions de l’Etat. Troie 
étudiants américains sur cinq croient — 
selon M. David Rootefslfer — qun la monda 
américain dea affaires a confisqué au 
Congrès et & l'administration las rênes. du 
gouvernement Ce n’est qu’une appréciation. 
Mais II est connu que huit grandes entre- 
prises américaines sur dix entretiennent à 
Washington un «directeur- et des « ser- 
vices » qui leur coûtent fort cher. Le per- 
sonnel da la haute administration américaine 
— surtout en matière économique — est 
composé pour le principal d’anciens diri- 
geants du secteur privé qui y retournent 
par la suite. 


Au-delà de la thèse, Global Reacb est 
sans doute l’analyse la plus percutante — 
parce que la plus, complète et la moins 
passionnée — des problèmes posés aussi 
bien aux Etats-Unis qu’à P étranger par le 
capitalisme américain. Statistiques, anecdo- 
tes, citations s’y bousculant ; de cette multi- 
tude de petites informations à l’américaine 
qui conduisent lentement, mais sûrement, 
aux grandes conclusions, une statistique, 
prise' parmi d’autres, éclaire une des raisons 
du malaise actuel : alors qu'en 1958 les 
Impôts sur les sociétés (non comprises las 
charges — d’ailleurs faibles — da sécurité 
sociale) rapportaient 25,2 •/« des recettes de 
l’Etal fédéral. Ils n’en rapportaient plus que 
15 % en 1973 malgré la formidable expansion 
des entreprises et l'augmentation des char- 
ges collectives qui ont eu lieu pendant cette 
période ; les plus grosses entreprises payent 
d'ailleurs proportionnellement moins de taxes 
que (es petites. 

Dans de multiples domaines, l'Amérique 
vit ainsi désormais, en plein dilemme. C'est 
ce qui rend sa gestion da plus en plus 
difficile. - La transformation de f économie 
mondiale ne peut continuer d'être animée 
par les firme» multinationales d’origine ' amé- 
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associes 
dans le succès... 


La technique Citroën, 
c'est bien connu, est touiours en avance... 
et l’avance technique d’une voiture 
n'est possible qu'avec l'avance technique des 
partenaires de construction 

Les roulements SKF de seconde génération 
équipent les roués de (a CITROEN CX 
couronnée "voiture de l'année" 

L'effort conjugué de chacun fait le succès de tous. 



Une technique d'avant-garde 


rlcaine que a I le dollar reste tort ». écrivent 
per exemple Banwt et MOI 1er. « La con- 
fiance dans le dollar exige un équilibre 
minimum de la balance américaine des paie- 
ments. Or lea politiques mises en œuvre 
pour maintenir le niveau des transactions 
Internationales conduisent inévitablement à 
r instabilité Interne, au chômage, A /Infla- 
tion. Une fois de plus le s vieux remèdes 
aggravent les nouvelles maladies— » 

Le procès des grandes firmes multinatio- 
nales dans les pays eous-dâveloppôs ou en 
vole de développement n’est plus A faire, 
mais celui de leur rôle aux Etats-Unis 
mêmes commence à peine. Alors pourquoi 
ne changeraient-elles pas avant qu’Q soit 
trop tard ? Leuf plus grande chance — et 
celle de ceux qui en dépendent plus ou 
moins directement — est sans doute dans 
l'Information, donc dans la contestation, 
dont elles sont l’objet C’est sans doute 
aussi fa meilleure ressource de la première 
puissance économique du monda Faute 
que leurs désira soient des réalités et leur 
union un fait acquis, les autres pays — 
même européens — sont encore loin de 
pouvoir obtenir une réforme suffisante des 
géants capitalistes. Seuls les Etats-Unis ont 
pour cela assez de puissance, et surtout 
la rare capacité de se replier au besoin 
sur aux- mômes, si peu souhaitable et 
aussi douloureuse que puisse leur apparaître 
cette éventualité. Le yoga! pauvre enrichit 
les autres par son bel équilibre : pourquoi 
ta nation américaine n'airralt-ello pas encore 
là ressource de sa regarder du dedans et 
de se reprendre 7 Un certain repli serait 
peut-être sa meilleure promotion au-dehora. 
Car il arrive un moment où il faut savoir 
maigrir— 

JACQUELINE GRAP1N- 




Un diagnostic 
de la situation 
de l'appareil 
productif français 

• ÉCONOMIE et STATISTIQUE 

un numéro 

e Spécial redéploiement » 

AU SOMMAIRE : 

— L’efncadtâ et la nmtabfllté de 
l'économie Iran calao ds 1054 à 
1974. 

— La muta tira de iT&ouscda : 
■ 30 critères pour Juger des forces 

et des rarblessas dos 20 secteurs 
de nneluatile. . 

— Indicateur» se cto riais pour 
l'Industrie. 

— Ia conc en tration industrielle 
'entre 1970 et 1972. 

— 1*8 facteur» de création et de 
localisation des nouvelles uni- 
tés de production. 

— La pénétration da capital 
étranger en 1971 dans les socié- 
tés de plus de 2 minions de P 
de capital social. 

— Politique d'entreprise et défor- 
mation des Mans. 

— L’Industrie enregistre une forte 
baisée d'activité k la Un de 
1971. 

Economie et Statistique, N» 88 
(Juin 1B75), lis papa - Prix 14 r. 

* Les c Collections de l'INSEE » 

LA SITUATION 
DE 

L'INDUSTRIE FRANÇAISE 
EN \9JA 

(Série £ < Entreprises *, n* 30) 
Le volume, 140 pages, 15 F 


ES TONTE : 

a Pour paris, è l’Observatoire 
Economique de Parie, 195, rue 
de Bercy, 75582 Parts Cedex 12. 

O Pour la PROVINCE, osas Iss 
observatoires écono mique» ré- 
gionaux da rXNS&B. 

• Chez lee Ubniru spèdàtisès. 
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Les faux -semblants 
de la concertation des cadres 


V 


ZI y a tm cm le CJNJ’JF. et la C.GJC. signaient une 
déclaration commune sur «te développement de la concer- 
tation avec le personnel d’encadrement des entreprises s. 
Succès syndical pour la confédération de M. Malterre, qui 
voyait ainsi satisfaite, en partie au moins, une de tes 
vieilles revendications ; succès politique pour le 
qui donnait un coup d’arrêt aux laborieuses tentatives 
de rapprochement entre les cadres C.GjC. et CG.T. 

En revanche, dans les entreprises, cette déclaration 


commune rte semble pas avoir eu de grands effets. Au 
moment où le débat est appelé à rebondir — si ce n’est 
au congrès de la CJG.C. dans quelques jours, du moins au 
palais d'Ièrta, les 1" et 2 juillet, à ["occasion de la discus- 
sion du rapport Sudreau sur la réforme de Venir éprise, 
— AT. Xavier Gilbert, professeur de gestion, estime que, 
sons un certain nombre de changements socio-culturels 
dans les entreprises, la concertation des cadres restera 
un faux-semblant. 


LES COOPÉRATIVES OUVRIÈRES : 
trois milliards de chiffre d’affaires 

en 1974 


U N anthropologue qui examinerait can- 
didement les entreprises françaises 
en conclurait sans doute que les 
cadres forment un groupe clairement dis- 
tinct : pour leur grande majorité, ils 
Ignorant à peu près tout de la stratégie 
suivie par leur entreprise et, a fortiori, n'en 
négocient pas Iss principales étapes. Ceci 
les différencie des - hautes sphères - de 
fa direction générale, mais aussi des autres 
travailleurs, représentés par des syndicats 


Pour certains, la concertation des cadres 
doit se traduire par la possibilité d'ètre 
informé des décisions qui peuvent avoir 
uit Impact sur leur propre situation : niveau 
de vis, sécurité de l'emploi, responsabilités-, 
et de s'exprimer à propos de ces décisions, 
en les critiquant éventuellement Les cadres 
reconnaissent ainsi Implicitement le fait 
d'un pouvoir de décision stratégique situé 
en dehors de leur groupe. Ils entendent 
le contrôler, mais sans s’y substituer. 

Une telle attitude satisfait en définitive 
pas mal de dirigeants d'entreprises ; un 
peu de « concertation », certes, mais l'essen- 
tiel est sauvegardé : la. mythologie de la 
direction - générale-qul-formule-les-stratégies. 
Ainsi est perpétuée la croyance suivant 
laquelle le domaine stratégique, c'est-à-dire 
l'ensemble des actions qui peuvent 
Influencer le cap suivi globalement par 
l’entreprise, serait du rassort exclusif dut 
directions générales. . 

Au moins en apparence, cette croyance 
& été longtemps renforcée par les attitudes 

La liberté , de l'entreprise 


Tous ces Intermédiaires façonnent 'de fil 
en aiguille le comportement de l'entreprise, 
sa stratégie. Celle-ci résulta donc très lar- 
gement des nombreuses actions au |our 
le ]our, mais pouvant avoir un impact 6 
long terme, dont les cadres aux divers 
niveaux ont couramment l'initiative. Qu'Il 
s'agisse de comportements rémanents ou 
de réactions ponctuelles, leurs prolonge- 
ments dans le temps diminuent ie nombre 
de degrés de liberté de l'entreprise. Elles 
font que telle séquence de manoeuvres, plu- 
tôt que telle autre, est finalement choisie. 

Cet état de fait n'est ni bon ni mau- 
vais. II s'impose comme une .réalité de 
tout groupe humain. Tenter de le remplacer 
par une mythologie ne peut apporter que 
des victoires à la Pyrrhus. On s'est efforcé 
pendant des décennies d'accréditer auprès 
des cadres la version officielle suivant la- 
quelle les décisions étaient prises « en 
haut», eux-mêmes devant être suffisam- 
ment dociles pour ne pas poser de ques- 
tions. Ils en sont maintenant si bien convain- 
cus qu'ils n'ont pas la moindre conscience 
de l'impact de leurs propres actions sur 
la stratégie de 'l'entreprise. Ils continuent 
au contraire de croire que celle-ci consista 
en d'obscurs projets tramés dans les hau- 
tes sphères de la direction générale. C'est 
là une situation dangereuse à tous points 
de vus. 

Dans cette perspective, la véritable 
concertation des cadres n'est ni plus ni 
moins qu'un Indispensable outil de borme 
gestion. Pour assurer en effet l’applica- 
tion des stratégies «potentielles», c'est- 
à-dire des quelques orientations générales 
qui peuvent faire -l'objet de choix planifiés 
dans une conjoncture mouvante, une négo- 
ciation doit nécessairement être ouverte 
entre les diverses parties prenantes de 
l'entreprise- Les strategies potentielles re- 
présentent alors un équilibre Instable opti- 
mum à un moment donné, un compromis, 
au moins au niveau des Intentions d’action, 
auquel les cadres doivent participer expli- 
citement par le biais de la concertation. 
Sans ce compromis, il n'y a pas de stre- 


Informée de cette stratégie et qui root 
même de plUB en plus souvent négociée, 
au moins pour partie. 

Les cadres eux-mêmes prennent progres- 
sivement conscience de l'étrangeté de cette 
situation, lis réclament donc une concerta- 
tion qui leur permette de faire valoir leur 
point de vue. Mais la mise en place de 
cette concertation peut être envisagée sur 
deux plans. 


mystificatrices de certains «patronats de 
droit divin-. Or elle est à présent contre- 
dits à chaque Instant par le partage du 
pouvoir, qui s'impose de fait dès que la 
taille de l’entreprise dépassa quelques per- 
sonnes. Chacun sait qu'une stratégie ne 
se déroule Jamais exactement comme elle 
a été planifiée, pour autant qu'elle Hait été, 
ce qui est moins fréquent qu'on ne tente 
souvent de le faire croire par souci de 
«standing». Mais y a-Hl une direction 
générale qui puisse revendiquer la paternité 
exclusive de toutes les actions qui font de 
la stratégie ce que l'on peut observer 
après coup 7 Certaines Informations reçues 
au Jour !b Jour à divers niveaux de l'entre- 
prise ne motivenl-elies pas de la part de 
CB3 derniers des réactions échappant par 
la force des choses à un quelconque 
contrôle stratégique? Qu! filtre et sélec- 
tionne ces Informations lorsqu'elles sont 
transmises ? Qui prépare celles des déci- 
sions prises in fine par les directions géné- 
rales ? 


tégie potentielle ; il n'y a que des velléités. 

Mais les stratégies potentielles ne sont 
guère plus que des guides d'action. De 
leur confrontation avec une réalité mou- 
vante résultent des stratégies - effectives ». 
Cest-â-dlre des séquences d'action effecti- 
vement mises en place, face à l'événement, 
en particulier par les cadres. A nouveau, 
sans concertation, le minimum de cohé- 
rence nécessaire risque de leur taire dé- 
faut eL sous fa pression des événements, 
la dispersion des efforts qui en résulterait 
entraînerait un comportement global de 
l'entreprise totalement aberrant 

la recentralisation, tentation fréquente 
dans une conjoncture aléatoire, na résou- 
drait rien ; le problème de fond resterait bel 
et bien que les actions des cadres aux di- 
vers niveaux ont objectivement un impact 
stratégique. La concertation est donc égale- 
ment indispensable pour assurer la cohé- 
rence des stratégies effectives, complé- 
ments naturels, quoique souvent occultés, 
des stratégies potentielles. 

Pour en arriver là, les progrès A accom- 
plir sont considérables, ils se situent sur 
deux plana, ainsi que le veut le rôle am- 
bigu des cadres, mi-supérieurs hiérarchi- 
ques, mi-subordonnés. Des recherches que 
nous avons conduites nous ont permis de 
constater que l'idés que se tait un cadre du 
fonctionnement de son entreprise est In- 
fluencée avant tout par son supérieur hié- 
rarchique direct Lul-mâme influence donc 
de la même façon les autres cadres qu’il a 
sous sa responsabilité. La première étape 
est donc de taire évoluer les attitudes des 
cadras en tant que supérieurs hiérarchiques, 
car la concBrtatlon ne sera crédible que si 
elle s’ Instaura fi chaque niveau. 

Mais, pour cela, les cadres doivent dé- 
velopper une aptltudB curieusement oubliée 
tant dans leur formation que dans leur dé- 
finition -de fonctions : l'aptitude à la négo- 
ciation. Bien aOr. ceci exige déjà son ac- 
ceptation. et avec toutes les autres parties 
prenantes auxquelles le cadre peut se trou- 


y 

ver confronté dans son action. SI la négo- 
ciation n'est pas acceptée à chaque niveau, 
U ne peut être question de concertation. 

Il faut par ailleurs attendre des cadres 
qulls développent en tant que subordonnée 
des altitudes propres à la prise de respon- 
sabilité. donc l'abandon d'attitudes Infan- 
tiles de critique, jointe à un refus des. 
responsabilités. Ced fait appel fi une autre 
aptitude, elle aussi trop rarement encou- 
ragée : pouvoir se passer de la structu- 
ration fournis par les systèmes bureaucra- 
tiques, par les directives détaillées des 
supérieurs hiérarchiques. Cette structura- 
tion est recherchée, car elle diminue l’In- 
certitude, rasés elle devient rapidement 
Illusoire du faff des changements rapides 
imposés par la conjoncture actuelle. 

Pour taire Face à ces changements, les 
cadres doivent être aptes à organiser par 
eux-mêmes la plus grande partie de leurs 
tâches et A les taire évoluer suivant les 
situations auxquelles lis sont confrontés. 
Ceci a également sa transposition dans les 
processus de raisonnements. Se dégager 
d'une logique purement déductive qui ne 
sait pas prendra en compte des données 
changeantes, ne pas s'imaginer que cha- 
que problème a sa solution unique et défi- 
nitive, ce sont là des' pointa, sur lesquels 
les attitudes des cadres doivent se modifier 
pour que la concertation prenne tout son 
véritable sens. 

Un certain nombre de changements socio- 
culturels s'imposent donc à présent aux 
entreprises. Mais ces changements sont le 
plus souvent formulés dans le cadre des 
vieilles mytttologiea. et même eh y taisant 
explicitement référence, comme c'est le cas 
pour l'acception la plus usuelle de la 
concertation des cadres. Ceci élimine 
toute possibilité pour une société d'évo- 
luer vraiment et pas seulement en taux- 
semblants. 

Une réforme de l'entreprise, en parti- 
culier par la conception qu'elle adapterait 
de ta concertation des cadras, qui ne 
remettrait pas en cause ces vieilles mytho- 
logles, qui tenterait, tout au contraire, de 
s'adapter aux comportements qui en décou- 
lent plutôt que de les taire évoluer, une 
telle réforme de l'entreprise ne serait pas 
« raisonnable », mais seulement réaction- 
naire et démagogique. Bref, elle ne réfor- 
merait rien, car elle n'aiderait pas les 
hommes à se. réformer eux-mêmes. Son 
■projet Implicite serait de conforter l'état 
d'irresponsabilité dans lequel les cadres 
sont souvent maintenus et avant même 
d'être Inefficace au plan économique, elle 
serait éthiquement* inacceptable. 

XAVIER GILBERT. 


SC.PO 

Préparation d'ftte. «ur puu>« 
oc par correspondance 

• Examen (rentrée l" année. 

• Rumen d'entrée S* année. 

• Second* wnhin Pin C'A P 



PREPAREZ U DIPLOME D’ETAT 

D'EXPERT COMPTABLE 

Aucun diplôme eux* ' * 
Aucuns limita d Age 
Demandez le nouveau guide 
gratuit numéro <05 
ECOLE PREPARATOIRE 
D'ADMINISTRATION 
Ecole privée fondée en. UT72 
soumise au contrôle pédago- 
gique de l’Etat 
t rue dea Pet! ut-Champa. 
15080 PARIS - CEDEZ OS 


R eprésentant environ dæ % de i» 
production Industrielle française, les 
SCO? (Sociétés de coopératives ou- 
vrières de production) peuvent . être consi- 
dérées comme marginales d’un point de vue 
économique, mais, à titra d'expérience so- 
ciale de production, l'intérêt qu'elles susci- 
tent n'est pas négligeable. Les affaires Lip. 
Man □ est et Teppaz ont contribué à placer 
ce problème au devant de l' actualité. Le 
mensuel Après-damain leur s d'ailleurs 
consacré récemment un numéro spécial In- 
titulé : « Mutuelles et Coopératives. » (1) 

.. Le mouvement coopératif ouvrier remonte 
fi la fin du dlx-neuvlfime siècle, et II se 
crée une trentaine de S COP par an, mais 
la taux de « mortalité « est important, 25 V« 
des coopératives ne vivant pas plus de 
deux ans. Actuellement, un peu plus da six 
cents SCOP, sous le régime Juridique des 
sociétés anonymes, emploient environ trente- 
cinq mille personnes. La Confédération gé- 
nérale das coopératives ouvrières en re- 
groupe cinq cent cinquante, qui ont réalisé 
en 1974 un chiffra d’affaires de 3 milliards 
de francs. La répartition des coopératives 
par brancha d'activité est très spécifique : 
une moitié concerne le bâtiment, le reste 
étant essentiellement constitué dans le sec- 
teur tertiaire (édition, bureaux d'études) : 
toutefois le bâtiment serait en régression. 

Les difficultés les plus grandes des coopé- 
ratives ont trait à la gestion et au finance- 
ment das Investissements, ce qui explique 
que les coopératives soient plus florissantes 
dans les branches où l'apport financier n’est 
pas Important. 

Trois situations qui se recoupent plus 


(1) Après-demain, n" 173, 27, rua Jean- 
Dolent, 75014 p&ria. 


ou moins peuvent engendrer une coopéra- 
tive ouvrière ; historiquement, elles se sont 
présentées dans l'ordre suivant : 

• La volonté de travailleurs hautement 
qualifiés de mieux réussir en •'aaaoctam 
ainsi; c’est le cas da la grande majorité 
des coopératives du secteur tertiaire, 

A Un environnement politique et soda 
propice à dea expériences de ce genre 
Front populaire, Libération. Mal 88. 

• Une grève longue ou la menace de Ter 
meture d'une entreprise. Ce dernier ca 
ut actuellement le plus fréquent De noir, 
b reuses coopératives ont été créées à rire 
tigation de syndicalistes soutenus au no 
par leurs centrales syndicales. La pcsftto 
de (B C.F.D.T., par exemple, est à cet «gar 
très natte : • Dans un environnement cap. 
tel/ste, ta système coopératif n'en p« 
viable. » Pour la C.F.D.T., confondra mn 
veinent coopératif et autogestion est un 
grave erreur, l'un étant ponctuel et tlmfl 
dans le tempe, l’autre ayant une dlmanslo 
nationale dans le cadre cfuno planlRcatioi 

M. Yves Raynouard. qui a dirigé la (èa! 
sation du numéro de la revue Après-demi 
consacré à ce sujet, conclut sur la <flff 
culte da « rendre responsables rerwnafi 
des travailleurs », phénomène Jugé « noos 
puisque rentroprlae est limitée è une pu 
ductlon déterminée et aux contrainte* i 
rentabilité ». Pour IuL la solution atn 
dans l'Institution d'un ■ débat. Mtr* . 
Conseil des travailleurs de ta coopérai 
et d'autres organismes extérieurs à rem i 
prise », une synthèse devant alors se rf 
User, selon M. Raynouard, • dena le pma 
eus politico-économique de ta planification 

M. H. 
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Cinéma et entreprise 


L 'ACrivrTE Industriale est en passe de devenir un bon su/et de film. Plus 
discrètement, ta cinéma français commence à taire son entrée dans les entre- 
prises. Deux (Mitres Illustrent ce doubla phénomène ; plus de sfr cents courra 
et moyens métrages d'information. de promotion ou da prestige ont été réalisés 
fan dernier en France à la demande d’entreprises ou de groupements professionnels, 
et un certain nombre (f entre aux sont désormais diffusés dans les salles de cinéma . 
dans ta même temps, environ trois cent cinquante films de formation ont été produits 
et présentés dans des entreprises ou des organismes de perfectionnement profes- 
sionnel. 

Les récentes rencontras de Biarritz organisées sous rigide du C.N.P.F. ont 
permis de comparer et da fuger révolution das productions. Chose étonnante : la 
qualité artistique das films Industriels remporte sauvent sur ta valeur pédagogique 
des lilms de formation. En outre, les premiers font une place de plus en plus 
grande aux travailleurs dans ta présentation des activités d’une entreprise ou d'une 
Industrie, //est slgnithatlf A cet égard que ca soif un film sur r amélioration des 
conditions de travail dans uns entreprise métallurgique. Question de confiance, réalisé 
par II. Michel Potac, qui ait* obtenu ta grand prix du Festival du film Industrial 
cette année â Biarritz. Parmi les meilleurs courts métrages présentés figuraient un 
Hlm du service cinéma de le SM.C.F. sur les occident du travail, 1a Mort d’un 
cantonnier, et un dessin animé de J. Rouxel — le célèbre Inventeur dea Shaddocks 
— sur les horaires Ubres, Vivre avec son temps. 

Face é cet épanouissement du film d’entreprise, ta production cinématogra- 
phique dans le domaine de ta formation resta d'un niveau souvent médiocre : i 
côté des nombreux films purement didactiques qui rassemblent i des cours télévisés. 
tes moyens métrages en forme de roman-feuilleton cachent souvent derrière un 
paravent pseudo-artistique une grande pauvreté pédagogique quand ce n'est pas 
une évidente volonté de manipulation et d 1 endoctrinement. 

Un réalisateur de films de formation, M. Sylvain Dbomme, a dénoncé assez 
vivement à Biarritz le comportement de directions d'entreprises qui croient ou 
feignent de croire que ta film de formation « peut agir comme une pilule qui 
communiquerait Te savoir par absorption visuells. Nous nous trouvons devant des 
interlocuteurs qui espèrent que la technologie supprimera l'effort d'apprendre et 
surtout l'effort d’-enselgner. Ce n'est pas sérieux ». > 

Pour M. Henri Fabiani, qui vient notamment de réa/fsar une remarquable série 
de filma de formation é r Intention dea chauffeurs routiers Intitulés les Pilotes, ce 
qui doit primer, ce né sont oes les recherches artistiques mais te démarche pédago- 
gique : • U faut permettre aux gens de s’identifier directement A ceux qui vivent 
et s'expriment dans le film, engendrer chez le spectateur l'envie de dire et de taira, 
c’est^à-dlre de devenir acteur. » 

M. Michel Frets, directeur général de rinformation au a Implicitement 

admis ces critiques en insistant sur la nécessité c f encourager , dans ta domaine de 
ta formation, des coproductions, de façon A associer cinéastes, formateurs et môme 
travailleurs è la réalisation d’outils audio-vlauets mieux adaptés. 

ffest-ll pas paradoxal en effet de constater que, au moment où tas filma indus- 
triels tant une large place aux problèmes humains, Jas films de formation, recopiant 
le modèle de renseignement français cent to/s dénoncé par les chefs d’entreprise, 
os s'occupe que du « message à transmettre ». Ignorant tes hommes é qui II est 
destiné. 


J-M. D. 
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Libres opinions 


LE PROCHAIN 18 JUIN 

' per- ALFRED FABRE-LUGE 

a U cours des trente années qui ee sont écoulées depuis te fin 
â\ dé 1a guerre, l'appel du t8 jula 1340 _a été -régulièrement 
.LA. commémoré, niab les événements' qui root accompagné n’ont 
amais fait l’objet, à la télévision française,- d’un débat digne de ce 
' îom. Allions-nous avoir enfin oe débat le 18 Juin 19757 Non. Nous 
' avons vu s’affronter passionnément, dais des conditions d'inégalité 
„ trois contre un), des hommes qui. soutenaient, an sa coupant la 
■ Mrole, des thèses extrêmes. Seul, d'ailleurs, WL Noguèrea pouvait 
„ - «étendre au titre .d’Wstorien. U en- a malheureusement profité pour 
‘ ntrodulre dans la discussion des événements postérieure et incom- 
. jiôtement relatés, ce qui n’étalt pas de .bonne- méthode historique. 

. J our M* Isornl. aucune méprisa n'était possible : U jouait son rfHe. 
in rfile d'avocat 

La vérité a beaucoup souffert pendant çetta heure d'empoignade, 
le voudrais essayer dé rétablir quelques" faits. ' 

1) lfl° Isornl a là «Ote, inutilement égaré le débat dans un 
, -écrt détaillé du voyage Londrea-Bordeaux-iondres du général 
de Gaulle et du générai Spéare (inspiré du témoignage un' peu suspect - 
le ce demiei). La volonté de résistance du général de Gaulle â tous 
es moments du mois de juin 1940 n'est' pas. douteuse. Qu’elle art pris, 

' talon les moments, des formes différentes ne change rien é l'essentiel 

Z) On aurait pu croire en écoutant tes adversaires de Pétain que 
-'-'appréciation orale de Winston ChurehiH. selon- laquelle l'armistice 
'■'-i rendu service aux Alliés, avait été . rapportée par le seul général 
" Ssorges. Emmanuel d’Astfâr de la Vlgerie a recueilli de Churchill. 

1 i une date postérieure, un propos analogue — . et une collusion 
mtre ces deux témoins .est impensable. Pourquoi donc Churchill 
- . l'est— il exprimé autrement dans ses Mémoires ? Ce point est Important. 

- jarce qu'il permet de mesurer un écart entre vérité officielle et vérité 
>.,! intime qui se marque fout au. long de l'htetoire.de la seconde guerre 

uondtete. Les grands protagonistes, prisonnière de leur .propagande, 

. ' sréoccùpés de Justifier dépositions prises ou désireux de s'inscrire 
glorieusement dans iine histoire de bons et de méchants, ont souvent 
' travesti leur percés. __ 

J'ai donnerai un autre exemple qui concerne le générai de Gaulle. 

. j a tenu au colonel Rémy ce propos décisif : •.// fallait que la France 
' fût alors deux cordes & son arc . Il hit fallait là corde de Gaulle. Il lui 
'Z * 'allait aussi la corde Pôtaln. » Nous m 'trouvons pas de confirmation 

* le ce propos dans les Mémoires du général de Gaulle, ni dans aucun 
le ses discoure publics. Mais comment douter de son authenticité, ; 
niliqtie Rémy a publié te photocopie du récit de l'entretierr soumis - 
iar lui au général et corrigé de (a main de celui-ci? 

3) La thèse de te trahison du maréchal Pétain en juin 1940 a 
été pratiquement reprise par M. Lefranc. U eût pu suffire de lui faire 
L em arquer qu’en 1945, devant une haute cour composée de résistante 

(jfbéée pour condamner, et délibérant dans une atmosphère de haine. 

/ ‘a procureur généraT n'a pas retenu Parmrstlcq comme chef d’accuss- 
Jon. De même, on eût épargné un bon qùart d’heure -de propos 
nutllss en rappelant que te légitimité d'un gouvernement démocratique 
3 st traditionnellement appréciée selon des critères de transmission 
régulière du pouvoir, d’approbation par te Parlement et le peuple, 
et de reconnaissance par les- gouvernements - étrangers. Toutes ces 
' ‘ conditions étalent réunies par le gouvernement de Pétain en 1940. 

4) Les contestataires de sa légitimité ont fait valoir que le 

- maréchal n’était pas libre. Peut-on considérer comme entièrement 
serf de l'ennemi un chef qui, postérieurement & l'armistice, refusait 
les bases en Afrique du Nord demandées par Hitler et faisait même 
Fusiller des espions allemands ? A l'inverse. B est bien évident que 
-e maréchal était bien obligé de tenir compte de circonstances 
cessantes. NI entièrement serf ni entiécemeot libre (et plus ou. 

'«fins . libre ssl oncles rnomantej..r c8to>;*éHté 1 moyenne convenait : 
ial à une. émission qui, si eHe était Vteuellement -en couleurs, était - 
-'-‘'noralement en noir et -blanc.' .. 

* 5) Faute de temps (mais d'un temps qu’ils ont perdu), tes adver- 
saires de l’aimlsUce n'ont môme pas considéré un point fondamental : 
as conséquences pratiques d’un refus. Oq aurait pu croire, en les 

-•' écoutent, qu'une question de principe étant en jeu.' toute question 
d'opportunité était négligeable. -Cette question concernait pourtant te 
. million de prisonnière supplémentaires que f armée allemande eût : 
eu relier, ['ensemble de 1a nation -française (qui ne souhaitait pas 
un Qaulellei) et le sort même du conflit (En 1940-1941, l'Angleterre 
Vêtait pas en mesure de soutenir une résistance française en Afrique 
lu Nord ; en 1942, avec i’alds des Etats-Unis, elle a été capable 
l'un débarquement qui a permis la rentrée massive de l'armée fran- 
çaise dans te guerre.) 

Si Insuffisante qu’elle ait été. te discussion du 18 Juin 1975 à 
ompu un long silence. On fera mieux, J’eepère. l'an prochain. Une 
ilscusslon sur te justice politique, entre M* Isornl et l'avocat général 
Jndon, e'est déroulée récemment à Franco-Culture dans une atmo- 
phèra de sérénité qui a permis aux auditeurs de s'instruire véritàble- 
ient du eujat Pourquoi n'esaalarelt-on pas de réunir, la 18 Juin 1978, 
ps hommes qui «e laisseraient parier, qui respecteraient ri gourous a- 
lent les faits, qui opposeraient loyalement leurs Interprétations et 
ui même tenteraient de rapprocher leurs pointe de vue? 

Les Français savent bien, au fond tfaux-tnômw, qu'on y viendra 
n jour. La plupart d'entre eux sont déjà disposés à un rapprocha- 
ient M. Giscard d’Eatedng. après M. Pompidou, a souhaité leur 
.■conciliation sans oser (jusqu’ici) lai matérialiser par le geste eymbo- 
*ue que serait l’inhumation de Pétain à DouaumonL M* Isornl, 
stemant Indigné des Irrégularités du procès de 1945, estime qull 
rnvlent de réviser ce procès.. Je ne 1e pense pas. Un nouveau 
ocèa rappellerait Inévitablement que te maréchal a consenti pendant 

0 dernières années de pouvoir. des abandons déplorables et qui 
étaient pas tous Inévitables. Pétain à Douaumpnt, c’est plus simple. 

plus clair. Le site n'évoque que te première guerre mondiale 
mains considéreront le transfert des cendres comme étant aussi 

réparation d'une Injustice postérieure, mais d'autres pourront 
tintenlr sur ce point leurs' réserves Intimas. 

Le sentiment global de fa.- nation est dès maintenant certain, 
s 'sondages réalisés en 1971 par la Sottes .et en 1974 per PubU- . 
itrie ont tous deux montré qu'une large majorité des Français 

1 à T2 # /o) est favorable A l'Inhumation de Pétain parmi ses soldats. 

second de ces sondages, postérieur à la dernière élection présl- 

^ ntlelle (1), a môme établi que cette majorité existe aussi très 
ttemsrrt parmi les électeure de François Mitterrand (81 °/«). Le 
ard du geste tient donc seulement h là pusillanimité de rie» chefs 
stat, Intimidés par des minorités abusives. L'instauration d'un débat 
ialn et complet aidera le paye. À manifester plus nettement encore 
J volonté. , ..s . 

J(l) a » été publié par Sudr&*ia£ Aa Ijjl- septembre 1974. 


HISTOIRE 


témoignage OBEISSANCE OU RESISTANCE 


Obéir era résister, le 18 Juin 
1940? . ; 

Curieuse question trente-cinq 
ans après! Débat entre, quatre 
hommes de bonne fol dont deux 
véhéments, -voire méchants : l’un 
s’étant trouvé du côté devenu le 
bon. l’antre, s proscrit a selon 
lui. pour avoir choisi, probable- 
ment par profession, de réhabi- 
liter l'antre voie. Un troisième 
ayant cherché à comprendre la 
chronologie pour écrire l’histoire 
et le dernier, à mon avis te pins 
proche de la vérité, qm* pour 
avoir vu, figé de seize ans. sa 
mère pleurer pour la première 
'fols, obéit à son Injonction de - 
répondre à l’appel du 18 juin plu- 
tôt qu’à l'allocution de la veille. 

Continuer la guerre, était-ce 
résister ? 


De» quatre, U semble bien que 
Lucien Neuwirth fut 1e seul h 
- avoir entendu tes deux voix. 

Combien de français les ont 
entendues ? 

Fait prisonnier au ■ Donon Je 
26 Juin • — c’est ce qui figure sur 
mon* livret militaire, — deux jours 
après • r armistice., j’ai appris 
beaucoup plus tard que j’étais 
un « tigre invincible du Donon », 
propos de Henri Frenay, proba- 
blement Issu d'une phrase de 
Tordre général n? 91 dn général 
Lescanne, commandant le 43" 
corps d’armée : « Le 43* corps 
d’armée a succombé au Donon, 
c’est un symbole, il a tsn a jus- 
qu’au 24 juin 1940 le dernier coin 
de la terre d'Alsace, le point le 
plus septentrional du Iront fran- 
çais. n a tiré te dernier coup de 
canon. » 

Ce même général proclama 
avoir obtenu « des conditions qui, 
en accordant aux of liciers leurs 
armes et leûrs-bagages. en lais- 
sant la troupe aux ordres de ses 
officiers, étaient tm témoignage 
de la valeur de notre résistance 
et de Tord-e qui régnait au 
43* corps d’armée ». 

Résistance ! Résistance. ? 

Résister, c’est Je mot que grava 


Marie Durand dans la pierre de 
la tom de Constance où elle resta 
trente-huit ans détenue. 

La proclamation de l'encerclé 
du Danon, c’est le coup de trom- 
pette. 

H y avait la réalité : un im- 
mense bivouac désordonné, le 
matériel à l’abandon, tes chevaux 
affamés rongeant l'écorce des 
arbres qui les attachaient, les 
troupes débandées : fantassins, 
artilleurs, trinaîcto, sapeurs 
déambulant, débraillés, ft la re- 
cherche d’une issue, passant plu- 
sieurs fols par Jour, chaque fois 
plus ventes, pi n * sournois, des 
sous-ofCciera ayant arraché leurs 
galons. Le tout sous la pluie. 

Au reçu de l'ordre général, as- 
sorti .d'un lot de dix croix de 
guerre à décerner — 10 % de 
l'effectif, — J’ai noté : Reddition 
sous conditions honorables. Amé- 
nagement de la % défaite * — 
nous savions Paris occupé depuis 
le 15 Juin — mais, le mot n’étant 
pas prononcé, nous n’en sommes 
pas atteints. Tout est simple et 
facile— , les troupes françaises 
restent sous le commandement 
de leurs officiers. Rien n’a 
changé- Les hommes sont soula- 
gés donc Os ne sont pas vaincus. 
La ronde des chercheurs d’issue 
a cessé. Deux joues après : 
C’est le pire qui nous arrive à 
T improviste, nous ne /oisons 
plus unité r armée, groupement, 
division, régiment, escadron, bat- 
terie, mots vides. Noue ne som- 
mes plus qùhme foule, une masse 
au sein de laquelle chacun re- 
joint sa solitude. Avec une lan- 
cinante envie d’aller conter son 
aventure aux siens pour d'en 
débarrasser. 

Ce désarroi réel, le nôtre, sans 
doute était-il pire pour les civils 

? ue la foudroyante avance de 
ennemi avait Jetés sur les routes 
mitraillées de l’exode. Qui se sou- 
vient du suicide de Thierry de 
Martel? 

Combien farànt-ils à penser 
«résister» au sens où nous l'en- 
tendons aujourd'hui? 

Combien, furent-ils, entre le 18 


juin et le 10 juillet 194a à répon- 
dre. délibérément, à rappel du 
général de GtauUe, cet inconnu au 
nom à charnière? Alors que 1e 
maréchal Pétain avait déjà sa 
légende! 

Que voulait' démontrer cette 
discussion? 

Je ne sais ce qui s'est passé 
pour les Français envahis, c’est 
dans l'espoir de l'apprendre que 
j’ai regardé cette émission. Je 
peux témoigner pour les prison- 
niers, tout au moins pour ceux 

— deux mille — parmi lesquels 
j-ai vécu, je n’al entendu aucun 
d’entre eux parler de « résister », 
sinon en refusant de travailler 
pour l'ennemi. Quelques mois plus 
tard, quand leur séjour, si j’ose 
dire, en Allemagne fut organisé : 
aller et retour du courrier, récep- 
tion des colis et des vivres (des 
cerises à la mélasse et des bis- 
cuits de guerre), un seul d’entre 
eux a contesté la «légitimité» 
du chef de .l'Etat en justifiant 
son refus de sa part de vivres : 
« Je n’en veux pas 1 Pétain qui 
nous tes enraie est un traître.» 
Je ne le nommerai pas ; qu'on 
sache seulement que ses ancêtres 
se battaient déjà pour la France 
sous Saint Louis. 


La prise de conscience du sort 
de la France se situe an moment 
de Mers-el-Kéhir, qui a donné 
naissance à deux courants d'opi- 
nion, extrêmes et minoritaires, de 
part et d'autre d*une large majo- 
rité silencieuse. 

H faut ajouter que nous étions 
submergés par la propagande 
aussi bien allemande que fran- 
çaise; que jusqu'à l'arrivée des 
médecins et dentistes, venus de 
Franoe en échange, nous avons 
ignoré la czémance» et la 
déportation à laquelle nous eûmes 
peine à croire, et que noos pen- 
sions que Pétain et de Gaulle, 
compte tenu de ce que nous 
savions de leurs relations avant 
guerre, étaient d'accord. l'aine 
étant demeuré en France pour 
préserver ce qui pourrait l’être 
en raison de sa légende, le cadet 
étant le joker du terrible poker 
autour d’un pot dont nous n’étions 
que la menue monnaie. 

Le procès nous a détrompés. 
Mais il s’était, entre-temps, passé 
tant d’événements ! 

JEAN ESTEOULE. 

Ajoux (Ardèche). 
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ET PAYEZ VOTRE PREMIERE 
MENSUALITE A LA RENTREE 


T Pour vous aider à partir en vacances, tes concessionnaires 
Renault vous font une offre. . 

Prenez livraison de votre Renault 4 dès maintenant et 
commencez â payer vôtre première mensualité dans 3 mois. 
Et n'oubliez pas.que les prix Renault sont sans surprise : 
Ce sont des prix clé en main* alors VIVE LES VACANCES! 

* Renault 4 Luxe 1 2 800 F T.T.C. . . . 

Versement comptant initial selon législation en vigueur, 
sur le crédit 
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TENNIS 

France et Italie à égalité en Coupe Davis 

Quand l’espoir change de camp 

Quand l'obscurité obliges le juge-arbitre belge. M. de C onïnc l c . 
A arrêtez le dernier match de la rencontre de Coupe Davis France- 
Italie. alors que Français Jauffret venait de gagner le troisième set 
et TwaTiwt* 2 à 1 devant C orra do B&razzutti. deux A trois mille per- 
sonnes étaient encore sur les gradins du stade Roland-Garros, malgré 
l’heure tardive et un crachin intermittent. 

La Coupe Davis justifiait plus que jamais sa réputation d'épreuve 
twrttwwjH irwHo poux révéler les caractères, sublimer des joueurs 
moyens ou paralyser des champions et p^tr^ nnir la plus totale 
Indécision que le résultat final n’est pas acquis. 


Ainsi 1 b samedi 21 juin, le dou- 
ble A peine terminé A la grande 
confusion des Français battais 6-1. 
6-4, 6-1 en une heure et dix mi- 
nutes de jeu. François Jauffret 
emboîta le pas aux Italiens 
Adriano Panatta et Paoio Berto- 
luccl pour quitter le court central, 
laissant son partenaire Patrice 
Dominguez sortir seul sous les sif- 
flets du public. 

Sans doute à ce moment-lA 
François Jauffret avait-ü perdu 
l'espoir et manifestait -11 son dépit 
apres les événements de la veille 
où l’avantage de sa victoire sur le 
numéro un italien Adriano Pa- 
natta avait été réduit A néant par 
la défaite de Patrice Doruinguez 
contre Corrado Baxazzuttt Le 
point du double risquait en effet 
d'ètre déterminant en assurant la 
victoire de l’Italie si Panatta bat- 
tait Dominguez le lendemain. 

Une fois de plus les maladres- 
ses accumulées par Patrice Do- 
minguez et François Jauffret leur 
manque de combativité et de com- 
plémentarité font ressurgir le 
problème du double. Cette spé- 
cialité si prisée en Australie et 
dans les pays anglo-saxons reste 
curieusement délaissée en ‘France 
où les Joueurs s'y intéressent à 
l'occasion de la Coupe Davis, ou- 
bliant que l'homogénéité et les 
automatismes indispensables ne 
s'acquièrent pas en quelques jours 
et réclament une longue pratique 
commune. 

Quelques chîfffres résument le 
désarroi des Français : jamais les 
Italiens ne perdirent leur service ; 
Dominguez assura une fois le sien. 
Seule la frappe sourde de Jauf- 
fret au service difficile & maîtriser 
pour le retour permit A «on 
partenaire, plus mobile et bon vol- 
leyeur au filet, d'assurer quelques 
points gagnants. 

La réaction de Patrice Domin- 
guez, vert de rage et complètement 
désemparé quand 11 quitta le court 
après le double, était attendue 
avec curiosité le lendemain. La 
pluie qui tombait sur Roland-Gar- 
ros, dimanche après-midi, rendait 
plus éprouvante encore cette 
épreuve de nerfs engagée entre 
Patrice Dominguez et Adriano 
Panatta, guère plus rassuré après 
ses multiples déboires en Coupe 
Davis. 

Après plus de deux longues 
heures d’attente, les deux tennis- 
men. aussi contractés l'un que 
l’autre, purent enfin pénétrer sur 
le court central. Peut-être un peu 
avantagé par sa morphologie, 
Dominguez sut profiter du manque 
d'échauffement de son athlétique 
adversaire pour réussir une cam- 
pagne de lobs et gagner le pre- 
mier set, 6-3. Mais son effondre- 
ment dans le second, perdu 1-6, 
laissait mal augurer de la suite. 

Dans cette lourde atmosphère 
d’orage, devant ces gradins occu- 
pés par quelques poignées de spec- 
tateurs français et Italiens, dont 
les réactions passionnées pre- 
naient alors une résonance parti- 
culière, les deux joueurs livraient 
un carieux match, mêlant aux 
coups les plus brillants les fautes 
les plus grossières. 

Ce manque de constance et ces 
erreurs Inhabituelles mirent peu A 
peu Patrice Dominguez en 
confiance. Mené 4 jeux a 2 avec 
même une balle de 5-2 dans le 
troisième set, 11 profitait des dou- 
bles fautes de son adversaire pour 
remporter 7 jeux A 5. Dès lors, le 
superbe demi-finaliste des cham- 
pionnats Internationaux de France 


n'était plus qu'un trembleur et 
une proie facile pour Patrice Do- 
minguez. qui gagnait ce dernier 
set, 6-3. en moins de vingt 
minutes. 

Une nouvelle fols, l'espoir avait 
changé de camp. On voyait mal 
comment le jeune Italien Corrado 
Barazzutti f vingt-deux ans) pour- 
rait empêcher* un « Davis cup- 
man » comme François Jauffret. 
qui allait disputer son soixante- 
sixième simple dans cette épreuve 
de qualifier la France pour la 
finale de la zone B européenne 
contre le vainqueur de la ren- 
contre Tchécoslovaquie - Hongrie 

Le premier set confirmait d'ail- 
leurs cette impression et revenait 
assez facilement A François Jauf- 
fret par 6-2. Mais loin de céder 
A l’abattement, le jeune Italien 
cassait sa raquette de rage au 
début du second set Avec l’éner- 
gie du désespoir, il courait alors 
sur toutes les balles, quittait 
enfin sa ligne de fond du court 
pour monter au filet avec beau- 
coup d’à-propos. Le match attei- 
gnait des sommets entre deux 
« bêtes » de Coupe Davis subli- 
mées par l'enjeu de cette ren- 
contre décisive. 

Quelque peu dépassé par le 
rythme de son jeune rival, Fran- 
çois Jauffret ' perdait le second 
set 6-4. mais sa constance n'au- 
torisait pas le moindre relâche- 
ment A son adversaire et lui 
valait la troisième manche à sa 
quatrième balle de set, jouée 
presque dans la pénombre. Sans 
doute. François Jauffret a le plus 
de raisons de regretter l’Inter- 
ruption d'une rencontre qui] 
paraissait alors maîtriser. 

GÉRARD ALBOUY. 


EQUITATION 


Au concours international de Fontainebleau 

L’Italie victorieuse aa petit galop 


Le concours de saut inter- 
national officia de Fontaine- 
bleau fCSJ.OJ a pris fin, 
dimanche 22 tuai, au Grand- 
Parquet. où s'est disputée, 
devant une foule stoïque sous 
les déluges célestes, la Coupe 
des nations, huitième et der- 
nière épreuve de la cùtqvâème 
et ultime réunion. 

Ce tournât, appelé en prin- 
cipe à situer la valeur respec- 
tive des grandes équipes inter- 
nationales et à éclairer tes 
sélectionneurs taraudés par 
leurs responsabilités pré -olym- 
piques, comporte, vu des tri- 
bunes, un gros risque. S'i l n'y 
a ni lutte, ni griserie, m 
émotion, un ennui indicible 
s’empare des travées, englue 
l’amateur. Nous Vouons 
éprouvé sur le terrain de Fon- 
tainebleau, où, durant Quatre 
heures d’horloge, les cavaliers 
tracèrent une page, non de 
poésie, mais de prose fasti- 
dieuse A la longue, leur talent, 
ici, n’étant point visé, i Vous 
en sommes au tr oisième Prix 
des nattons en moins d’un 
mois ; un quatrième sera 
couru dans quelques tours à 
Aix-la-Chapelle, sans parler 
des innombrables compéti- 
tions inspirées du même style. 
En vérité, où s’arrêteront ces 
galopades, dont le caractère 
commercial et pubUcfatre soli- 
dement établi frise, à force 
de répétitions, l’abus? 

Cela dit, le p ar co ur s du Prix 
des nations, version beüifon- 
tabie , mérite tous les éloges. 
De beaux obstacles loyaux, 
subtilement dosés ,* une rivière 
sur laquelle avait été répandu 
un adorant noir incitant au 
respect; un triple, avec un 
mur en numéro deux et un 
a axer» exigeant le soutien 
d'une impulsion sans bouscu- 
lades ; tout captait, char- 
mait l'œtL 

France, Italie, République 
fédérale allemande, Suisse, 
Pays-Bas. Belgique. Brésil. 
Grande-Bretagne : an total. 


CYCLISME 

Les championnats de France à Limoges 

UNE REMISE EN SELLE POUR RÉGIS 0¥I0N 

De notre envoyé spécial 


Umaçes. — Participant, dimanche 
22 juin, à Landouge, prés de Limo- 
ges, eu seizième championnat de 
France de sa carrière, Raymond 
Poulidor (trente-neuf ans) s'est' 
classé quarante et unième avec un 
retard supérieur A dix minutes sur le 
vainqueur. Régla Ovlon. En vérité, 
cette place ne veut rien dire, et cet 
écart n'a guère de sfgi n cation. Dans 
une épreuve comptant pour l'attri- 
bution d'un titre national, saule la 
victoire Importe. 

Au départ de ce championnat de 
France, dominé par le rivalités, les 
coureurs de l'équipe Peugeot possé- 
daient un avantage numérique consi- 
dérable. Logiquement, le maillot tri- 
colore ne pouvait leur échapper : H 
est tombé sur les épaules de Régis 
Ovlon qui s’est montré le plus habile, 
qu* a su produire son effort décisif 
au moment opportun et qui a ensuite 
bénéficié de la protection de ses 
partenaires. 

Poulidor n'a pourtant pas capi- 
tulé sans combattra. Avec l’aide da 
Seznac. Campaner, Jean-Pierre Dan- 
gullfaume. Talbourdet — champion 


CORRESPONDANCE 

M. Georges Marchais répond 
à M. Michel Parmentier 


Nous avons reçu de M. Georges 
Marchais, secrétaire général du 
parti communiste français. la 
lettre suivante. 

Je lis dans le Monde, daté du 
19 Juin 1975, en page 23, tme lettre 
de M. Parmentier, président du 
comité régional olympique et spor- 
tif de rne-de-Fr&nce, Intitulée : 
a Réponse A M. Georges Mar- 
chais. » 

Je tiens tout d'abord A faire 
part de ma surprise devant la 
méthode peu courtoise utilisée par 
M. Parmentier, qui adresse cette 
« réponse A Georges Marchais a, 
non pas A moi. mais— A votre 
Journal I 

Cela dit, cette lettre appelle de 
ma part les remarques suivantes. 
M. Parmentier, en prévision du 
débat parlementaire, avait sollicité 
mon avis — comme celui de tous 
les parlementaires de la région — 
sur la s loi Mazeaud ». 

Comme c'était normal, je lui ai 
répondu en lui faisant part de 
notre position quant A cette loi 
et de nos propositions pour sortir 
le sport français de la crise. 

J’ai rendu publique cette ré- 
ponse. car Q s'agit — M. Parmen- 
tier ne me démentira, pas — d'une 
question Importante- 

Aujourd’hui, M. Parmentier 
semble gêné de cette réponse. 
Pourquoi ? 


L’existence d'une correspon- 
dance entre le président du CROS 
de lHe-de-France, et le secrétaire 
général du parti communiste 
français serait-elle donc considé- 
rée comme anormale ? Et par 
qui ? Certainement pas, je le sup- 
pose, par M Parmentier, puisque 
c’est lui qui a sollicité mon avis. 

Pourquoi aujourd’hui Juge-t-11 
positive cette loL alors qu'il m'a 
joint A sa lettre une résolution 
votée A l’unanimité par le 
C.N.O.S-F. dans laquelle, tout en 
prenant seulement acte de ce 
projet, le C.N.O.8.F. précisait : 
< Une telle loi serait sans portée 
si elle n’était pas assortie de 
moyens correspondants aux objec- 
tifs déclarés. » 

Pourquoi M. Parmentier, tout 
en se défendant de porter un 
jugement politique puisque « cela 
ne lui appartient pas », tient-il 
A caricaturer la politique de notre 
parti au point- de prendre parti ? 

Pourquoi ne dit-il rien sur le 
fond de ma lettre, je veux dire le 
sport et les propositions de notre 

parti pour le sortir de la crise ? 

On peut «Interroger sur les rai- 
sons qui ont conduit M. Pann en- 
tier A écrire au Monde une telle 
lettre. En toux Cas. c’est évident, 
ces raisons ne sont pas seulement 
d’ordre sportif. 

Dommage. Pour, le sport Et pour 
M. Parmentier. 


de France en 1974 — et de quelques 
autres, U a déclenché peu après le 
départ une attaque qui avait tout 
pour réussir et qui se fût sans doute 
révélée décisive si tous- las coureurs 
appartenant à ce groupe s'étaient 
livrés franchement. 

Mais le doyen de la corporation 
faisait l'objet d'un marquage systé- 
matique et nous avons eu l'impres- 
sion très nette que sa seule pré- 
sence suffisait à condamner (es 
offensives dont II était ['Instigateur. 
Le plus populaire des champions 
français évoluait pour la circons- 
tance devant son public — des 
dizaines de milliers de Limousins 
acquis à sa cause — contra des 
adversaires acharnés à sa perte. 
C'était en somme, quel que soit le 
résultat, - /a tête A Poupon I - 

L'avenir da champion 

Le jour de gloire de Régla Oviorr, 
quant â lui, appelle une suite. Ce 
routier doué et intermittent, qui 
nous avait enthousiasmés naguère 
dans le Tour da l'Avenir (1).- vient 
de re fri porter -sa première victoire 
Importante chez Ira professionnels, 
une catégorie qu’li : fréquente depuis 
près de trois ans. On lui reconnaît 
le mérite d’avoir gagné avec brio 
et Intelligence une épreuve d'un 
jour. intitulée championnat de Francs, 
mais on hésitera à la consldérfer 
dans l’immédiat comme te -coureur 
représentatif de son pays, alors 
que. manifestement Jean-Pierre Dan- 
gulltaume ei Bernard Thèvenet dis- 
posent d'un registre plus étendu. 

C'esi dans le Tour de Francs, 
don le départ .sera donné leudl 
26 fuie à Charte roi. qb’cn demandera 
è Régis Ovlon de (ustifler son titre 
et de faire la démonstration plus 
complète de son talent, puisque, 
précisément, sa vocation est celle 
d'un routier par étape. 

Il faut pourtant ee garder d’< 
miner les enseignements du cham- 
pionnat de France' an fonction d'une 
épreuve de trois semaines où s'af- 
firmeront des hommes différants. Si 
Alain Senty, Hézard et Ovlon ont 
manifesté un retour - en larme qui 
doit les. 'rassurer, on ne peut 
condamner les grands vaincus de 
Landouge. Théranet et Poulidor res- 
tent. jusqu'à preuve du contraire, 
deux valeurs sûres pùur te Tour de 
France 

JACQUES A UG EN DRE. 


huit nations, citées ici dans 
l'ordre des départs, se sont 

affrontées sur la pelouse 
trempée A souhait, c'est-à- 
dire merveilleusement souple, 
de l'ancien hippodrome.. 

La remaniée des Belges 

Victorieuse au petit galop,, 
les marne basses, en son pairs, 
le mois dentier, r Italie a 
renouvelé en Coupe dès 
nations son exploit romain 
devant la Belgique, puis fa 
France, calée au troisième 
rang A la surprise générale, 
ta République fédérale alle- 
mande a donné le signe de 
ta déroute, avec la Grande- 
Bretagne, le Brésil, la Suisse 
et les Pays-Bas, nommés 
conformément au classement. 

A noter la remontée specta- 
culaire et l’immense mérite 
ries Belges, dans une spécia- 
lité où la fortune des armes 
ne leur fut que trop souvent 
défavorable. Voilà une équipe 
soudée par un esprit de 
franche et totale camaraderie. 
Point de nerfs A fleur de 
peau, mille .esbrouffe, comme 
a s’en voit, hélas f ailleurs, 
en particulier à une distance 
relativement faible de 
Bruxelles — On se doit de 
confondre dans la même 
estime les jeunes Belges 
Edgar-Henri Cuepper, Stany 
Van Paesschen. Hervé Daout 
et Eric Wauters. 

Que dire du Grand Prix 
de Fontainebleau, couru la 
veüle, de bout en bout, au 
train d’Auteuü ? Il en a été de 
cette épreuve comme de cer- 
tains westerns « spaghetti».- 
Beaucoup tf «épate», beau- 
coup de facilité, des grands 
espaces propres à servir les 
chances d’un outsider, d’où 
le succès inattendu de l’obscur 
mais excellent Suisse Bruno 
Gandrian, nos artistes de la 
cravache cruellement marris 
dans l’aventure. 

ROLAND MERLIN. 


NATATION 


Tous les records du monde de nage libre masculin 
ont été battus par les Américains 


Tons les records du monde 
de nage libre (100 métrés. 
200 mètres, 400 métras, 800 mé- 
tros, 1 500 mètres) mascul in s 
ont été battus par les Améri- 
cains, du ZB au 22 juin. A Long 
Beach (Californie), bu cours de 
leurs compétitions de sélections 
pour les championnats du 
monde, qui auront lien du 13 
an 27 juillet h Cali, en Colom- 
bie: 

Ce n'es: pas le successeur 
logique de Marie Spltz sur 
100 mètres, Andy Coan, dix -sept 
ans, qui a réussi à améliorer le 
record (SI sec. 22/100) établi en 
1972, aux Jeux olympiques de 
Munich, par le plus célèbre des 
nageurs américains. Andy Coan, 
le sprinter-type, a bien gagné la 
finale du 100 mètres en 51 sec. 
36/100 devant Jim Montgomery 
(51 sec. 49/100). mais, en série. 
Montgomery avait réalisé l'exploit 
de nager en 51 sec. 12/100. 

Agé de vingt ans, champion du 
monde du 100 mètres (51 sec. 
70/100) et du 200 mètres, A Bel- 
grade. en 1973. Jim Montgomery 
avait, depuis, été un peu oublié. 
Il s’est rappelé A l’attention géné- 
rale en parcourant le 100 mètres 
le plus rapide de tous les temps. 
Compte tenu des résultats de 
Montgomery et de Coan, et du 
fait que la piscine de Long-Beftch 
n'a pas la réputation d'avoir une 
architecture favorisant outre me- 
sure l'établissement des records, 
tous deux sont déjà les favoris 
des prochains championnats du 
monda 

Bruce Fumlss. dix-huit ans, 
nouveau détenteur du record du 
200 mètres (1 min. 50 sec. 89/100). 
a pris la troisième place de ce 
100 mètres en 51 sec. 81/100. Les 
performances réussies par les 
quatre meilleurs Américains, sur 
100 comme sur 200 mètres. Indi- 
quent que les relais de nage libre 
i quatre fols 100 métrés, quatre 
fols 200 métrés) des champion- 
nats du monde leur donneront 
l'occasion d'augmenter encore 
l'avantage qu’ils ont sur les autres 
équipes nationales. 


Dépossédé par Bruce Purnli 
du record du monde du 200 
très. Tira Shaw. dix-sept ans, 
pris une revanche qualitative < 

a uantitatlve. Après l'améUontffc 
e son propre record du mondée 
400 mètres (3 min. 53 sec, 95/lflf 
U a repris A l’Australien Stspht 
Holland ceux des 800 et 1 500 m< 
très (8 min. 12 sec. 88/100 
15 min. 20 sec. 91/100). 

On peut sans doute êt 
confondu, et même amusé, d 
vont le jugement porté par d 
entraîneurs américains sur le d 
naturel de Shaw quL selon cr 
n'est pas évident et en tout c 
en aucune façon comparable 
celui, par exemple, de Brt 
Fumlss. Ainsi celui qui a fait pt 
gresaer en une orale course 
record du monde du 1 500 mit 
de près de 7 secondes n'aurait r 
d’exceptionnel sinon son goût 
l'effort» de la lutte, et une rês 
tance peu commune mise au a 
vice d'un rythme de nage vête 
On conviendra que cest d 
beaucoup, même sL à les erd 
Tira Shaw n'a pas reçu cm 
d'autres un don singulier pour 
mouvoir dans l’eau. , 

La natation américaine, afe.ç 
n’étonne, est Ainsi faite ®» 
champion qui, dans d’autre pi 
ne recevrait que des éloge*# 
aux Etats-Unis, l'objet d'usais 
lyse critique qui peut qw 
même surprendre. — F. J. 

LES NOUVEAUX RECQKD3 
10* mètres : Jim Moatteaut 
si sue. 12/100 (ancien nca 
Mark Spltz, SI sec. 22/1M), 

200 mètres : Bruce Ftirnli 
l min. 90 sec. *9 - 100 (uck 
refard, par lui-même, 1 ml 
SI sec. 41/1*0). 

400 mètres : Tira Shaw. 3 ml 
53 mc. 95/10* (ancien tteot 
par lal-mème, 3 min. 54 m 
€9/100). 

SOS mètres : Tlm Shaw. 8 mJ 
13 UC. *8/100 (ancien record St 
phOn Holland, Australie, 8 ml 
15 sec. 2/10*). 

1500 mètres : Tlm S ha 
15 min. 20 sec. Ql/lüfi (ancli 
record Stephen Holland, 15 ml 
Zi sec. 79/100). 


AUTOMOBILISME 


llliki Lauda (Ferrari) perd le Grand Prizdes Pays-Bas 
... en changeant trop tard ses pneus 

Première victoire de James Hunt et d r une Hesketh 


De notre envoyé spécial 


(1) Né le 3 mon 194* Régis Ovlon 
est passé professionnel -à la fin de 
la saison 1972. Chez les amateurs, il 
a remporté la Route de France à 
deux reprises flflTD et 1971), le 
championnat du monde eux route et 
le Tour de l’avenir (1971). 


Zandvoort — L'Autrichien 
Nild Lauda (Ferrari), vain- 
queur des trois précédents 
grands prix (Monaco, Belgique. 
Suide), a laissé passer la chance 
d'en remporter un quatrième 
consécutivement en ne chan- 
geant pas ses pneus au 
moment opportun dans le 
Grand Prix des Pays-Bas. dis- 
puté à Zandvoort. Le Brilan- 
nique James a **1*™ pu 

gagner son premier grand 
prix, tout comme son cons- 
tructeur . Hesketh. 

R pie avait sur le circuit de 
Zandvoort — la plage d’Amster- 
dam — à l’instant du départ du 
Grand Prix des Pays-Bas. Tous 
les pilotes choisirent donc des 
pneus pluie qui assurent une 
meilleure adhérence' sur piste 
glissante, mais deviennent vite 
un handicap dès que la piste 
sèche. Dans l’hypothèse — pro- 
bable — dune amélioration du 
temps, Q était , donc évident qu’un 
changement de pneumatiques 
interviendrait pendant la course. 
Eventualité suivie avec d'autant 
plus d'intérêt que deux facteurs 
dans ce cas précis peuvent être 
déterminants pour la suite du 
déroulement de répreuve. H faut 
d'abord que le pilote, ou son 
stand, détermine heureusement 
en fonction de la modification de 
l’état de la piste le moment où 
le changement de pneumatiques 
doit être effectué, c'est-à-dire 
l’instant du meilleur co mpr omis 
entre la perte de l’avantage que 
procure le pneu pluie et celui 
où la monte des pneus secs s'im- 
pose. Tout repose ensuite sur la 
célérité des équipes des stands 
A remplacer les quatre pneus des 
monoplaces. 

A ce petit jeu. NïM Lauda et 
Ferrari ont été tes grands per- 
dants et, A -l’Inverse, James Hunt 
et Hesketh les bénéficiaires de 
l'opération. C’est Hunt qui le 
premier de tous décida, de s'ar- 
rêter. A ce moment- là, O était 
quatrième derrière Eauda, — qui 
contrôlait la course selon son 
habitude. — Scheckter (Tyrrell) 
- et R egazzonl (Ferrari). Son chan- 
gement de pneus effectué. Hunt 
était pointé à la dix-neuvième 
Place- Mais le calcul était bon. - 
Quelques tours plus tard, une fols 
tous tes pilotes revenus en course 
avec leurs pneus secs. Hunt était 
premier devant Jarier (Shodow) 
et Lauda. Et c'est pour avoir at- 
tendu quatre tours de trop avec 
des pneus Inadaptés A l'état du 
circuit que Lauda doit d’avoir 
perdu le Grand Prix des Pays- 
que Ie stand Ferrari 
ait été le plus rapide pour, le 
change ment du train de pneus 


(25 secondes) . n’a pu compenser 
l’erreur d'appréciation. 

L'écart entre Lauda, lancé A la 
poursuite de Jarier et de Hunt. 
devait progressivement diminuer, 
pour n'être plus que de 2 secondes 
a l'arrivée. Entre-temps. Lauda 
avait dépassé Jàrier, contraint 
peu après A l'abandon sur écla- 
tement d'un pneu, n ne restait 
plus que Hunt en point de mire, 
mais pour une fois Lauda, malgré 
la supériorité de sa voiture, né 
put venir A bout de ce dernier 
obstacle. U est vrai que le pilote 
autrichien a acquis assez d'expé- 
rience -pour ne plus commettre 
d’erreur Inutile,, et sans doute 
a-t-Ii jugé qu'une deuxième place, 
renforçant sa position au classe- 
ment du championnat du monde, 
était somme toute une solution 
prudente et convenable. 

James Hunt, souvent aux 
avant-postes des- grands prix, a 
donc enfin connu la réussite. 
C’est une victoire oui récompense 
sans nul doute Tequipe la plus 
originale et la plus spectaculaire 
de la formule t. Elle est née du 
caprice d'un milliardaire, lord 
Alexander Hesketh. vingt-sept 
ans, qui cherchait un hobby 
convenant à sa fortune et A son 
tempérament. D’où sa décision 
de construire une voltaire de for- 
mule L de lui donner son nom et 
de là confier A un pilote anglais. 
Car . Alexander Hesketh veut 
avant toute chose servir r Angle- 
terre. Le petit monde de la course, 
vite au fait de sa fantaisie, consi- 
déra avec sympathie la bonne 
humeur qu’il apportait sur les 
circuits. Jets spéciaux, pin-ups de 
circonstance, fêtes rabelaisiennes 
et même assez gauloises par Ins- 
tants, selon l’humeur' du lord et 
l*mportance de l' événement A 
fêter. James Hunt n'était pas 
seulement le pilote de la voiture, 
U conduisait aussi les réjouis- 
sances. du moins avant son 
mariage. Le moins qu'on puisse 
dire est que l'équipe Hesketh 
n'engendre pas la mélancolie. 

FRANÇOIS JAN1N. 

GRAND PRIX DES PAYS-BAS 
A ZANDVOORT 

L Hunt (Hesketh), 1. h. « min. 
57 uc. 40/100, moyenne 177310 km ; 
Z Lauda (Ferrari), à 2 sec. ; 3. Re- 
goxxanl (Ferrari), A 30 tcc. : 4. Reu- 
temann (Brabham), à X tour: 
5. P ace CBrabbfaam : Q. Pryce (Sba- 

dow); 7 Brise (LolA) ; 8. Donohue 
(Pmukaï : 9. Do pailler (Tyrrell), à 
3 tours: 10. Van Lennep (Baslcu). 
h 4 tours etc. 

CHAMPIONNAT DU MONDE 
• (formule IJ 

Classement du Championnat du 
monde. — 1. Lauda, 38 jj ta ; 2. Re U . 
temann, 25 ; 3. Fltapaldl; 21 ; 4. Face. 
18 ; 5. Hunt et SegaczonL u ; 
7. SchsoJRar, 1 15 ; 8- Depalller il ; 
9. Ma**. 203; 10. Zfckx, Petenon et 
AndrettL 3'! 13. DOhûhua et Pryce. 2 
U. Jarier, 2,5, etc. ™ ' 


LES RÉSULTATS 


Àtlilctm 


Au cours de la deuxième fou 
des champion note des Etais-i 
disputés d Evçene ( Oregon), le t ■ 
ç ata Jean-Claude Nallct a pr:‘ 
quatrième place du 4M m 
haies en 49 sec. 47, tandis 
Jacques Rousseau terminait , 
quième du saut en longueur 
un bond de 7JB8 mètres. 

A Colombes. l'Américain B 
Jenner (8058 . points) a des 
Yves Le Roy (7933 points) 
championnats ' internationaux 
France de décathlon. Le titre 
pentathlon féminin est reven- 
Marie-Christine Déboursé ( 
points; devant Chanta/ I 
(4 170 points). 


Cycli ». 


CHAMPIONNAT DE FR AN CI 
d Limoges 

L Régis Ovlon. les 2473 km 
5 b. 53 min. 46 sec. (moyean 
41.977 km/b.) : 2. Santy, d 31 s 
3. Moueyron. A 34 sec. : 4. Lelv- 
47 sec. ; 5. Hézard (même terni 
6. Mlsao. A 48 sec- ; 7. DangulUaL 
à 50 sec. ; 8. MXllard. & 53 sec. 
Agueparseg. * 1 ml». 15 sec. : 
Ca mpane r, à 3 min. 32 sec. 

jwîiii 

Deux nouveaux champions 
France ont été sacrés ou si 
Pierre -de - Coubertin. d Paris. 

22 Juta : C tond le Josiand (t/rr^. 
sportive et artistique de la Ca. 
des dépôts et consignations I qu.r 
battu, en finale du fleuret f£mb 
Brigitte Dumont (Orsay) après tj,. 
rage et Phütppe Riboud (Lyon) 
s’est imposé, en finale de l’épée 
Jacques Brodin (F UC), égalent 
après barrage. 

Par équipes. l’Union sportive 
artistique de la Caisse des déÿ 
et consternations, au fleuret /étals 
et le Racing Club de France. 
l'épée, ont oMmn Ze titre natlot 

Gn 

Le championnat de France p 
fessionnel a été gagné, d Dtnonr 
les-Batns. par Jean . GaraXalOc qic 
devancé Roger Cation et Serai 
Pascaesio. 

• Hippinn. 

De prix Chakhansoor. disputé 
Autcvil et choisi pour lu paris 60 
p/é gagnant et tiercé, a été pat 
par ÏSaaei Tov. suivi de KSnK’s Fol 
et de Blus MérUUan. La camülrtaln 
gagnante est 3-13-33. 

Tenu* 

COUPE DAVIS 
à ROUmd-Garros 

FRANCE Z ITALIE 1 — Jauftt 
b. Pboatita, 6-L 6-4. 8-6: Barearat 
b. Dotnlnguea. 4-6. 6-0. 6-1, 6-3. 

Paaatta-Bartolucrl b. Jonfftew* 
mlnguez 6 - 1 , 6-4, 6 - 1 . ’ - , 

Dominguez b. Panatta 6-3» i- 
7-5, 6-3. .. 

J an tiret mâne devant Banuxur 
6 - 2 . 3-4 6 - 3 . . _ , 

Kugh 

Pour la premier test-mateh. da 
puté A filûêia/ontebi 4* ^ 
rAfrictue du Sud a baitu 
par JO pointa A 35. A la 
les. SiufcAfrtcalns menaient 21 
Les. Français ont marqué «P»*" 
essais, un but de pénaZad tf tiw 
transformations, contre anr 
quatre buts lie pénalité 
transf orma tions pour -tertre 
soi res. 
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LE PROCES DU PATRIMOINE FONCIER 


’i d’ourrir lç voftuninaox dossier du Pa- 
i. fonder au chapitre des escroqueries. 
- débats, au cours de cette semaine; jnécé- 
■■ le réquisitoire du ministère public, le 
a examiné samedi 21 Juin le dernier 
des « prélèvements ». terme pudique pour 
les détournements de plus en plus, fan- 
. et évidents, commis ' par les dirigeants 


du P atrim o ine fonder. Il s'agit d'un prélèvement 
de 2 millions de francs — le denier. — effectué 
en septembre 1971. à la veille de le fuite à l'étran- 
ger de MM. Claude Lipsky et Georges-Walter 
Hue. C'était en quelque sorte l'opération ■ sc 


tie de secours 
phu que les 

. Twirnî n ttWtff 


s que l’administration du 
lue. fonder était déjà 
e depuis de longues 
S par divers contrôles ou 
s, M. Hue, président - 
r général des étshllsse- 
Sanfaoann. dont Jesrela- 

.vec M. Lipsky et son 

■ étaient devenues de plus 

étroites, a retiré subifce- 
■3 21 septembre 1971. A la 
européenne de. fi n ance- 
- 3EP). 2 miniona de francs 

.ces avec un chique signé 
Lipsky au nom du Patri- 

■ foncier. Curieusement, le 

avait été approvisionné 
\ -veine et le chèque pré- 
une anomalie rare pour 
treille somme : H était 
au porteur, bien quH ait 
rré. Lors de vérifications 
très, on ne devait Jamais 
er les souches du chéquier 
à cette occasion. 

.. avait donné l'ordre d’ali- 
‘ - subitement le compte de 
P? Les prévenus, comme 
inetpaux témoins (uotam- 
v-jg. René Pominat&u, direo- 
naneler du Patrimoine, fon- 

• te sont toujours refusés A 
■ er la moindre précision A ce 

Tous protestent de 'leur 
'ace ou des défaillances de 
lémoire. Que sont devenus 

- aillions de. francs ? M. Hue 
. i tente de répéter qu’il , lui 

assurer « certains rembomr- 
ie » et « régler quelques 

- x_ M. Lipsky rappelle qu’il 
un alibi : U se trouvait A 
ment- en Belgique, depuis 

• ns jours. H maintient qull 
té informé de tout - cela 

- és son extradition, lors de 

• action. Pourtant, on sait 
M. Pomma tau a fait, le 


19 septembre, A. Bruxelles, un 
voyage - aussi rapide que discret, 
n n'est 'pas impossible, selon l’ac- 
ensatioa. qu’c ait, à cette occa- 
sion, fait signer A M. Lipsky 
certains documents destinés à des 
retraits d'argent. ' 

Pour ce détournement» comme 
pour d'autres, MM. Hue et Lipsky 
s'appliquent avec beaucoup d’at- 
tention A ne .pas s’accuser mutuel- 
lement- M- PommatagL Mlle - Fran- 
çoise Mord, secrétaire de 
direction, et sa soeur Christiane, 
qui la remplaçait en septembre 
1971, sont pour le moins évasifs. 
Sur l’ensemble de l’affaire, ils ont 
.en 'des 


». alors que personne a*îgnoraîl 
premières inculpations êtaîast 


Le tribunal s'est» d’autre part» 
intéressé A l’utilisation d'un coffre 
loué dans une banque par 

Mlle Françoise Morel, de janvier 
A décembre 1971. c'est-à-dire an 
moment des principaux retraits 
en espèces» de lai disparition de 
lingots d'or (le Mande du 17 Juin) 
et d'un détournement de rentes 
Pinay. En dépit de ces coïnci- 
dences. m~ii*> Morel maintient que 
ce coffre, très sauvent visité, était 
uniquement destiné A renfermer 
des «lettres tris personnelles». 

A propos du. chèque de 2 mil- 
lions, on a également reparlé du 
Télé des banques. Le tribunal a 


pourtant cnjdçs so uvenirs p lus vou]n comnrendre commen t la 

ssp* jss*.4yr$sfe 


varier. 'Sur certains points. Us 
ont parfois mis en cause 
MM. Lipsky et Hue, en l'absence 
de ces derniers. Mais au retour 
dTsrafik de M. Lipsky, ils repor- 
tèrent leurs accusations sur 
11 Hue et lorsque ce dernier fut, 
A son tour, extradé, leurs souve- 
nirs. se sont définitivement 
estompés. 

Des lettres très personnelles 

Selon, l'accusation, il paraît 
ne faire guère de doute que 
MU. Lipsky et Hue aient voulu 
avec ce chèque de 2 millions pré- 
parer -leur «retraites. Ce prélè- 
vement ne devait d’ailleurs pas 
être le seul, puisqu'un même 
moment 5 millions de francs 
avaient été virés chez un notaire, 
mais celui-ci, par prudence, pré- 
féra les retourner A la banque. 
C'est donc un total de 7 millions 
de francs que l’on s'appelait A 
retirer des caisses du Patrimoine 
fonder 


FAITS DIVERS 


LE RAPT DE MAXIME CATHALAN . . 

ÿ - ' " r/- 

>s policiers ont gardé pendant trois jours 
un rôle d'observateurs 


signalement imprécis de 
personnes et les numéros 
jilJets de banque sont appa- 
aent les seules indications 
possèdent les policiers de la 
de criminelle après le rapt 
î fillette. Agée de vingt mois, 
me Cathclan, rendue A ses 
its le 21 juin contre le 
2ment d*une rançon de 
000 fronça 

■.Ite-fille de M. Jean-Claude 
sel. ancien président des 
ratoires Roussel (décédé 
en tellement en avril 1972), 
me Cathal&n avait été enle- 
Paris le 19 Juin, akna qu’elle 
t dans le Jardin du Rane- 
dans le seizième arrondis- 
nt, sous la surveillance de sa 
3. Après plusieurs communi- 


VBiJOGRAPHŒ 

« LE GANG» ; 
de Roger Borniche 

rès Flic Storg et René la 
e , Roger Bornlcbe continue, 
la même verve, l'exploitation 
veine qui fit son succès. H 
lue cette fois, dans le. 
i, avec la précision hlsto- 
et le luxe de détails, du 
in privilégié qu’il fut, l'hia- 
ûe Pierre Loutrel — alias 
ot le Fou — et de son équipe 
eurs qui semèrent la terreur 
Paris et Nice dans les 
» daprès guerre à bord de 
« tractions avant ». 

& le récit minuté de l’as- 
m et de la chute d’un vol- 
petit truand qui, fort de 
; de noblesse conquises dans 
?stapo, avait fini par se 
re pour un dieu en une 
2 où. 11 est vrai, réussir un. 
ip exigeait encore quelque 
ïence. Ce LoutreL dont cer- 
snt parfois voulu faire un 
n’était en définitive qu’use 
un déséquilibré, qui, après 
ait courir toutes les polices 
ance, devait trouver son 
_ dans l’alcool, 
ne les autres livres de 
Borniche, le Gang est un 
aptlvant, documentaire 
ont sur la police judiciaire 
toque, sur les difficultés 
atioa d'un appareil encore 
lux. nouvelles formes de 
une et sur le travail des 
ta » (on « cognait » par- 
suspects en ces temps 

3?). 

ourrait peut-être repro- 
l’auteur Bomiche de faire 
un peu belle. A l’inspecteur 
e, mais le témoignage de 
policier reste passioo- 
J. Sn. 

niions Fayard. MO passa. 
L 


cations téléphoniques et plusieurs 
rendez- voua fictifs, les ravisseurs 
se sont fait remettre la rançon 
par M. Alain Roussel, beau-frère 
de. M. Cathfllan, dans un Hnftmn 
du boulevard Saint-Martin. L’en- 
fant a été retrouvée peu après 
sous le porche d’un immeuble 
situé 57» me Jouffroy, dans le 
dix-septième arrondissement. 

c Nous avons gardé pendant 
trois jours un râle strict d’obser- 
vateurs. a déclaré M- Ottavloli, 
chef de la brigade criminelle. (._) 
L’affaire n’était pas trop mal 
montée. Les ravisseurs , par 
exemple, ont réussi à ne pas' être 
vus au moment de la remise de 
la rançon ». Dimanche matin, les 
policiers ont en vain perquisi- 
tionné dans un apparteemnt situé 
non. loin de l’endroit où Maxime 
Cathal&n avait été retrouvée. 

M. PONIATOWSKI: six auteurs 
de rapt arrêtés depuis 1970. 

VL Michel Poniatowski, mi- 
nistre de l’intérieur, a déclaré, 
le 23 Juin, que la police pocen- 
■ dr&it toutes les mesures néces- 
saires poux lutter contre les en- 
lèvements d'enfants et réduire 
la « montée de la violence et de 
la délinquance ». 

Faisant allusion au rapt de 
Maxime CathaJkn, le ministre 
de l'intérieur, au cours d’une in- 
terview diffusée dans le jour- 
nal télévisé de la première 
chaîne, a affirmé: « L'impor- 
ta»! est que Ventant att été 
sauvée et rendue à ses parents. 
Maintenant, c’est à la police 
d’agir et de rechercher les cri- 
minels. a H a rappelé que depuis 
. 1970 sept enlèvements d’enfants 
avalent été commis dans la seule 
région parisienne, et que les au- 
teurs die six d’entre eux ont été 
arrêté* - 


En Belgique 

DEUX BffAHTS SONT LIBÈRES 
PAR QUATRE BANDITS 

(De notre corresjxmdantJ 
Bruxelles. — Comme A Paris, 
un. rapt a en une Issue heureuse 
A Knokte- le-Zouta. Deux enfants. 

Ingrid, ose fillette de trois ans. 
et Hbbeit, un petit garçon de six 
ans, ont été libérés par leurs 

ravisseurs vingt - quatre heures 
après leur enlèverait. 

Le dimanch e 2 2 juin. A 

S heures du matin, quatre ban- 
dits nnëaa néa avalent pénétré 
dans , la villa de M. Pierre Bonnet, 
industriel -bruxellois en vacances 
sur la côte. 33b s’étalent emparée 
d’argent et de bijoux, mais surpris 
par les propriétaires ils avaient 
emmené les demi enfants en 
otages. 


•pu régler — en 
— un chèque d’un tel 
montant alors qu’fi présentait une 
singulière anomalie et que la 
banque a pris soin, mais le lende- 
main du paiement, de régulariser 
cette pièce en la remplaçant par 
un chèque non barré. Le directeur 
de la banque. VL de Dumas, a 
expliqué avec quelque embarras 
quil avait suivi l’avis du conseil 
juridique de l’établissement, qui 
avait estimé qu'il s'était pas pos- 
sible dé s’opposer au paiement 
dès 1ms que le compte était 
approviskainé. Mais U devait tou- 
tefois ajouter : c Nous aurions 
sans doute été heureux de ne pas 
payer ce chèque _ » 

FRANCIS CORNU. 


DEVANT LA COUR _ D'ASSISES PU RHONE 

Le meurtre if un Portugais qui n’aimait pas la guerre 


Lyon. — Président, représentant 
du ministère public, défenseurs 
même, tous l’ont plus ou moins 
dit et redit : ce n’était pas une 
affaire politique, uns affaire A 
mobile politique pour être précis. 
Peut-on d'affleuxs, n’est-Ü pas 
vrai, avoir des mobiles politiques - 
quand on est un immigré portu- 
gais ïHettré, accusé d’avoir volon-- 
tatrement donné la mort A un 
autre Immigré portugais, guère 
ynîiMp r loti ? 

Faut-il pourtant gommer totale- 
ment d’un, dossier au demeurant 
assez mince cette scène brève, 
lointaine certes par rapport au 
drame, qui opposa Albin o Martlns 
A Antonio Pestana ? A trente bus 
bientôt, Albino avait, lui. accom- 
pli ses obligations militair es Hwn* 
son pays natal, au temps de la 
dictature. Trois ans, dont deux 
Han* les blindés au Mozambique. 
Il n’en était pas plus fier pour 
cela. Tous au reste dans sa petite 
tam<» iiâ mt son allure replète, 
dans la mollesse de son visage 
blême et doux paraît Indiquer 
qu’il n’a rien d’un ancien combat- 
tant professionnel. 

Antonio, lui, n’avait pas encore 
vingt ans. Et. s’il était disposé A 
retourner en temps voulu au pays 
pour y faire œ même service mi- 
litaire. il se réjouissait fort du 
changement politique intervenu A 
Lisbonne, au printemps 1974. Ce 
n'était encore que le temps du 
général Splnola, mais □ était déjà 
acquis qu’on ne ferait plus la 
guerre en Afrique et qu’en consé- 
quence Antonio n’aurait pas A 
connaître l’Angola et sa guérilla. 
H l’avait dit pour s’en réjouir 
devant Albino Martlns et devant 
un troisième compatriote. Perdra, 
leur doyen. Agé de trente-six ans, 
car le hasard avait voulu qu'ils 
se connaissent tous les trois, A 


. De notre correspondant 
régional 

Lyon, dans l’usine où ns étalent 

les seuls de leur nationalité. 

Les deux anciens avaient ricané. 
Antonio Pestana s’était même 
entendu traiter de «fillette» ou 
de « mauviette ». en tous cas de 

ce qui, en portugais, co r resp o nd 
A nna appellation bien française 
quand la virilité est mise en 

A quoi M® Boyer, avocat de la 
partie civile, répondra su nom de 
la famine du mort : « Quand on 
a vingt qu’on a la me devant 
soi, on n’a aucun désir d'aller 
fatre ta guerre, surtout quand c’est 
une guerre absurde. Alors on se 
fait traiter de fine, comme si pour 
être un homme H convenait abso- 
lument d’avoir « cassé » aupara- 
vant du bougnoule ou du nègre. » 

A dire vrai, oe n’avait été IA 
qu'un aspect de leur contentieux, 
le plus ancien, l’originel vraisem- 
blablement. n est même probable 
qu’en cette nuit du 8 octobre 1974 
il devait être A peu près oublié 
ou du moins qu’il s’y était greffé 
d’autres sujets de querelles, de 
discorde et aussi de fanfaronnades 
nés d'une existence quotidienne 
pas toujours facile La cour 
d’assises du Rhône a passé son 
audience du 20 juin 1975 A essayer 
de s’y retrouver dans tout ce qui 
pourrait avoir l’allure d’un mobile, 
elle a au total pataugé dans le 
flou. 

Ce qui reste A peu près certain, 
c’est que. ce soir-là. Antonio 
Pestana, le pacifique, voulait en 
découdre avec Albino Martlns. 
l’ancien du Mozambique. Et. para- 
doxe, s’il faut en croire Albino, 
c’est Antonio qui lui fit peur, 
criant à tue-tête, assure-t-il. qu’il 


allait lui < couper la tete ». 
Albino. alors, a sorti le couteau 
et a frappé. Bilan : la mort pour 
un garçon de vingt ans. aîné de 
dix enfants, venu en France tra- 
vailler avec son père, et la prison 
pour un autre, pas mieux loti, lui 
aussi soutier de l’Europe fortunée, 
lui aussi ayant à nourrir autant 
de frères et de sœurs que sa vic- 
time. 

Le bougon et rugueux président 
Roche, qui donne souvent l’im- 
pression de vouloir que le débat 
qu’il préside soit achevé avant 
même qu'il soit commencé, ne 
semblait pas tenir Albino vxyrMws 
pour un accusé suffisamment 
docile et suffisamment franc. 
M. Bourge, substitut général, le 
considérait, lr ,t . comme dan- 
gereux. en mène temps que 
comme un l&che. et lui souhaitait 
sept années de ré clusi on crimi- 
nelle. Les défenseurs. M“ Museîll 
et C&cheux. aidés par le Jury, 
mats, il faut le dire, aussi par 
M* Boyer, partie civile, qui avait 
dit : < 7/ convient que Martms 
ait. malgré tout, devant lui T ave- 
nir qtCû n’a pas laissé à Pes- 
tana ». ont obtenu une sanction 
plus conforme A ce qui fut la 
réalité du drame : quatre ans 
d’emprisonnement dont un avec 
sursis. 

JEAN-MARC THEOLLEYRE. 


• M’ Philippe Pavie vient d’être 
élu président de l’Union des jeu- 
nes avocats à la cour de Paris ; 
M* Alain Netter a été élu vice- 
président. « VU J A de Parts, tout 
en continuant à défendre les inté- 
rêts des jeunes avocats dans leur 
profession, interviendra beaucoup 
plus souvent sur les grands pro- 
blèmes de la justice », a déclaré 
M* Pavie après son élection. 


De tout temps, 
les anglais ont été présents 



British Airways perpétue cette tradition 

Pour vous, cela veut dire que seule 
British Airways vous emmène directement de 
Londres vers 11 villes d’Amérique (New York; 

Boston, Los Angeles, Chicago, Washington, 
Philadelphie, Detroit; Toronto, Anchorage, Miami 
Montréal), et quatre villes d’Australie (Brisbanç, 
Sydney, Perth, Melbourne). 

Seule aussi British Airways a des vols 
quotidiens de Londres à Nairobi et Johannesbourg 


en 747. 


m 

m 
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British airways 

Partout dans le monde vous serez en de bonnes mains 


- r 
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MÉTÉOROLOGIE 




Evolution probable dn temps en 
France entre le lundi 23 Juin & 
0 heure et le mardi 24 Juin à 
24 heures : 

Une zone de hautes pressions 
s'étend du Centre-Atlantique aux 
lies Britanniques et h la Scandinavie. , 
Au sud de cet anticyclone circulent 
des masses d'air humide et chaud, 
qui ont amené cette dernière fin 
de semaine un temps plus médiocre 
que prévu sur la France. Les condi- 
tions. néanmoins s’amélioreront au 
coure des prochains Jours. 

Mardi 24 Juin, le temps demeurera 
brumeux et couvert sur la Bretagne, 
la Normandie, le nord de la Année. 
Dans ces réglons, Il y aura des pluies 
ou des bruines. Ailleurs, apres la 
dissipation de brouillards matinaux, 
le temps sera plus variable : on 
observera une alternance d 'éclaircies 
et de passages nuageux, accompagnés 
d'ave rues parfois orageuses. Les ora- 
ges seront plus nombreux sur la 
moitié sud de la France. Les tempé- 
ratures maximales seront en hausse, 
sauf dans le nord-ouest du pays, et 
les vents demeureront faibles ou 
modérés, sauf rafales liées aux 
orages. 

Lundi 23 Juin, A 7 heures, 1a pres- 
sion atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, & Parts - Le 
Bourget, de 1 023.1 millibars, soit 
767.4 millimétrés de mercure. 


Chasse et pêche 


Températures (le premier chlfrre 
Indique le maximum enregistré au 
coure de la Journée dn 23 Juin; le 
second, le minimum de la nuit do 
22 au 23) : Biarritz. 21 et 1S degrés : 
Bordeaux. 25 et 10 ; Brest, 21 et U : 
Caen. 18 et 12 ; Cherbourg, 20 et 12 : 
Clermont-Ferrand. 22 et 12 : Lille, 20 
et 13; Dijon. 24 et 17; Grenoble. 15 
et 12 ; Lyon. 19 et 13 ; Marseille. 24 
et 14 ; Nancy, 24 et 17 ; Nantes, 23 
et 10: Nice, 21 et 10: Paris -Le 
Bourget. 19 et 14; Pau. 24 et 13; 
Perpignan. 24 et 17 ; Rennes. 23 


et 13 ; Strasbourg. 23 et 14 : Tours. 
18 et 15; Toulouse. 24 et 18; Ajac- 
cio. 24 n 12 : Poin te- A-Pltre. 30 et 28. 

Températures relevées à l’étran- 
ger : Amsterdam. 21 et 18 degrés ; 
Athènes. 30 et 20 ; 26 et 13 ; 

Bruxelles, 18 et 15; Le Caire. 30 
et 22 ; lies Canaries. 24 et 17 ; 

Copenhague, 28 et 13 ; Genève. 24 
et 13 ; Lisbonne. 23 et 14 ; Londres. 
23 et 11 : Madrid. 30 et 15 : Moscou. 
27 et 18 : New- York. 25 et 21 : 

Paima-de-MaJorqne. 28 et 13 ; Rome, 
25 et 14 I Stockholm. 22 et 5. 


Service national 


RECENSEMENT DE LA CLASSE 1977 


• Les réserves naturelles créées 
en 1974. — Le Journal officiel du 
21 juin dresse la liste des réserves 
naturelles créées au cours de l’an- 
née 1874 : Saint- Nlcolas-des- 
Gîénan (Finistère), réserves na- 
turelles contiguës au parc natio- 
nal des Eczins (Hautes-Alpes- 
Isère), Etang-Noir (Landes), dune 
Marchand (Nord), aire de nidi- 
fication des vautours fauves en 
vallée d'Ossau (Pyrénées-Atlan- 
tiques). Cerbère- Banÿuls (Pyré- 
nées-Orientales), marais dits « du 
bout du lac d'Annecy », Aiguilles 
Rouges (Haute-Savoie). 

Par ailleurs, un décret' est pu- 
blié interdisant la pêche pour 
l'année 1975 dans le lac de rete- 
nue de Salnt-Feyres (Tarn) en 
raison des alevinages intensifs en 
truite qui ÿ sont pratiqués. 

On trouvera dans le même 
Journal officiel les arrêtés fixant 
les indemnités attribuées par l'Of- 
fice national de la chasse aux 
fonctionnaires de l'Etat ou de cer- 
tains organismes chargés d’éva- 
luer les dommages causés par les 
sangliers et le grand gibier soumis 
au plan de chasse. 


JùWmi h 

Service des Abonnements 
5, rue du Italiens 
75427 PARZS - CEDEX 09 
C. C. P 4 207 - 23 

ABONNEMENTS 
3 mois O mois 9 mois 12 mois 


FRANCE - O.O. M. - T.OJH. 
ex- COMMUNAUTE (sa al Algérie) 
90F 160 F 232F 300 F 

TOUS PATS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
144 F 273 F <02 F 530 F 

ETRANGER 
par messageries 

l - BELGIQUE- LUXEMBOURG 
PAYS-BAS - SUISSE 
115F 210F 307 F 4M F 


XL - TUNISIE 
125 F 231 F 337 F 


Par vole aérienne ■ 
tarif sur demande 


440 F 


Les abonnés qui paient par 
chèque postal (trots volets) vou- 
dront bien Joindre ce chèque à 
leur demande 

Changements d’adresse défi- 
nitifs au provisoires (deux 
semaines ou plus), nos abonnés 
sont Invités A formuler leur 
demande une semaine au moins 
avant leur départ 

Joindre la dernière bande 
d'envol A toute correspondance 

VeoIU ea avoir FobUgesncr de 
rédiger ton» les nos» propre» 
en caractères dlroprimeria. 


SdlLé par la 6JLRJ.. le Monde. 
Gérants : 

Janpss Fïmt directeur de !> publication. 
Jacquet tamgest 


Imprimerie 
"■kS.- | du ■ Monda > 

1 5, r.deci bilans 
PARIS- IX* 


Reproduction interdite de ton* 
aies saut accord az te l'cdrninfrfroilon- 



Les Jeunes gens nés en juillet, 
août, septembre 1957 sont tenus de 
se faire recenser à U mairie de 
leur domicile au plus tard le 
31 juillet 1975. Cette démarche 
peut être effectuée par tes inté- 
ressés ou par leur représentant 
légal ; elle peut être faite dès 
juin pour ceux qui craignent d’en 
être empêchés en juillet, rappelle 
le ministère de la défense, qui 
précise : 

Une documentation succincte 
relative aux conditions d’accom- 
plissement du service national est 
donnée dans les mairies au mo- 
ment du recensement Tous ren- 
seignements complémentaires peu- 
vent être obtenus auprès des 
bureaux de recrutement. 

Les jeunes gens qui. nés le 
!•' juillet 1957. auraient omis ou 
négligé de se faire recenser, doi- 
vent se faire connaître d’urgence 
à la mairie de leur domicile pour 
régularisation de leur situation. 

• Les jeunes gens nés en 1953 
et n’ayant pas encore accompli 
leur service national actif peuvent 
au titre de l’ancien régime des 
sursis, obtenir un ultime report 
d’incorporation pour l'année sco- 
laire 1975-1978 s’ils remplissent 
l’une des conditions suivantes : 
soit être en mesure d’achever en 
1976 le cycle d’enseignement ou 


de formation professionnelle déjà 
en cours ; sût s’être présenté, 
sans succès, en 1975. au concours 
d’admission & un établissement à 
nombre de places déterminé et 
être inscrit dans une classe pré- 
paratoire à ce concours en vue 
de s’y présenter & nouveau en 
1976. Les demandes doivent être 
déposées par les Intéressés A leur 
bureau de recrutement avant le 
l" r août 1975. 


Journal officiel 


Sont publiés au Journal officiel 
du 22 juin 1975 : 

UN ARRETE : 

• Complétant la liste des or- 
ganismes constituant des agences 
de presse au sens de l’ordonnance 
n” 45-2646 du 2 novembre 1945. 

DES LISTES : 

• Des élèves ayant obtenu ai 
1974 le dlplAme d’ingénieur de 
l’Ecole nationale d’ingénieurs (te 
Tarbes; 

• D'admissibilité au concours 
d’admission & l’Ecole spéciale mi- 
litaire de Saint-Cyr en 1975 ; 

• Des établissements publics 
et privés dont la fréquentation 
ouvre droit à l’allocation d’éduca- 
tion spécialisée. 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N* 1 183 
113 4 3 6 7 8 9 



HORIZONTALEMENT 

L Leur parfum est le plus 
discutable de leu» agréments-; 
Eventuellement oublié. — IL Ne 
craint, pas d'avoir des pellicules. 

— t tt symbole chimique ; Piller. 

— IV. Pour l’avoir, ses soupirants 
pouvaient toujours courir ! — 
V. Mal équilibrées quand elles 
paraissent vides. — VL -Entrée & 
la suite d’une sortie. — VH. Quel- 

Î ues pages d’histoire ; Mesure. — 
UL En 1657. s’il s'agit de Fon- 
tanelle ; Oblige un canidê à quit- 
ter la forêt - ESL Vagabondage 
spécial permis par 1a loi. — x. 
Elève de Rude. — XL Pronom ; 
Preuves durables. 


VERTICALEMENT 

L H ne saurait être question 
de l’embraser quand on l’a 
contrariée : Curiosité monumen- 
tale (épelé). — 2. Chercher A 
faire forte Impression ; Dans une 
alternative célèbre. — 3- Note; 
Source de chaleur hivernale ; 
Points de repère. — 4. Vieux va- 
gabond ; Coule en Suède. — 5. Ne 
réserva pas un bon accueil 
(épelé) ; Vallée de France 7 Est le 
plus naturellement du monde 
d'une humeur de chien. — 6. Pré- 
nom d’un célèbre comique ; Dans 
le signalement d’Artanan. — 7. 
Travaillai à l'œil ; Pétille dans 
une coupe. — 8. Bouche ; Pièce 
d'archives. — 9. Peuplait, avec ses 
frères, d’antiques forêts ; Loin 
d'être froides. 

Solution' du problème n® 1 182 

Horizontalement 

L Brasserie. — n. Raisins. — 
HL Crabes ; Et.- — IV. Glue ; 
SR. — V. Punir; Ope. — VL Elée: 
Ruée . — VIL NI ; RA ; Aïs. — 
VT1.L Ath ; Code. — IX. Teint ; 
Iso. — X. Enée. — XL Sésostris. 

Verticalement 

L Bec ; ' Pénates. — 2. Ulite. — 
3. Aragne (ancien nom de l’arai- 
gnée) ; H le s. — 4. Sablier; 
NNO. — 5. Sieur ; Actes. — 
6. Esse ; Et — 7. ri ; Ouadi 
(pluriel de «oued»). — 8. Inespé- 
rés. — 9. Estrées ; Ors. 

GUY 8R0UTY. 


r 


SOLDES 

PRET A PORTER, CHEMISES, 
CRAVATES, ACCESSOIRES 

LES 23 ET 24 JUIN 

Suü&jCt 

2 lue de oasiigSone -75001 paris (26G38.08) 


CARNET 


Naissances 


— Xavier et Gloire Deffontalnes- 
Lafitte sont heureux de faire port 
de la naissance de 

Matthieu. 

Rouen, le 10 Juin 1975. 

« Les Quatre- Hêtres », 

Bézancouru 

. 78220 Gourday-eo-Bray. 

— M et Mme Claude Pus et 
Ingrid ont la Joie de faire part de 

la naissance de 

Jean-Pierre, 

le 18 juin, 
a Neollly. 

51, rue Madeleine-Michel ls. 

— M. EUeune Baux et Mme. née 
Marie-Thérèse de Rlola. ont la Joie 
d'annoncer 1s naissance de 
Pierre - Etienne, 
le 2a Juin 1975. 

617. quaj Cavalgnac. 

40000 Cahore. 


Mariages 


— On noua prie d’annoncer le 
mariage, le 23 Juin, de 

Mlle Claire de HontgoUler, 
fille de M. et Mme Henri Montgolfler, 
avec le 

docteur François Geny, 
fils de M. et Mme Maurice Gerry. 

Annonay. 

— Le docte a r et Mme Guy DutelL 

Mme ClAre Hontrap, 
sont heureux de faire part du 
mariage de leurs enfants 
Nicole et Dicter, 
qui sera célébré dans l'Intimité 
familiale le vendredi 27 Juin. A 
18 heures, en l’église Notre-Dame de 
Saint-Mandé (94). 

— Isabelle Chsrvet, 

Jean -Marie Thepot. 
se marieront & Lille le 5 Juillet 1975, 
A la ehapeüe des Cannes. 

Leurs grands-parents : Marie- 
Christine Rouxel : Hélène et Pierre 
Turpln : 

Leurs parents : Geneviève et Ml 
chel Charvet ; Joseph Thepot : 

Leurs frères et sœurs et leurs amis, 
ont la Joie de l'annoncer. 

94. boulevard Fnldherhe, 

Arm entières. 

15. rue de l'Amlral-RoussIn. 

Parte (15®). 

Décès 

Mgr GUILHEM 

— Le 19 Juin 1975. s’est endormi 
dans la paix du Seloncur 
Son Excellence 
Mgr Jacques GUXT.REM, 
ancien évêque de Laval. 

chevalier de ls Légion d'honneur, 
croix de guerre 1914-1918. 

Les obtêaues auront lieu le mardi 
14 Juin, à 16 heures, au Sacré-Cœur 
à* Montmartre, et le mercredi 
25 juin, à 15 heures. A la cathédrale 
de Laval, dans la crypte de laquelle 
aura Heu l’Inhumation. 

De la part de 

M. le cardinal Marty, archevêque 
de Parie." 

Mgr Carrière, évêque de Laval. 

Mgr Charles, recteur de ls basi- 
lique de Mont mart re, et des chape- 
lains. 

du clergé des diocèses de Parla et 
de Laval. 

de Mme Charles Auxenat. sa sœur. 

de. ses neveux, nièces, petits- 
neveu* et petites-nièces. 

.{Né t Paris en 1097, ordonné en 1924. 
Mar J accrues Gullhem fut sumSnler des 
Guides de France, puis vicaire Général 
de Paris, avant d'être nommé évoque en 
1959. A la tète du diocèse de Laval de 
1967 è 1970. H a notamment oublié en 
1964 une lettre pastorale pendant le 
concile, dont le ton alors Inhabituel rap- 
pelle celui de l'encre Houe € Pacem In 
twrls ». QueJManl i'armefnent atomique 
de « monstrueuse épée de Damoclès ». 
Mor Gulirtem poursuivait : * L'énorme 
effort des peuples riches (dans la course 
aw armements) n'est-ll pas un délire 
collectif un détournement frauduleux 
au détriment de l'aide aux pays 
pauvres ? »1 
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3LAUENUE DES CHAMPS-ELYSEES 
SARDE DU FAUBOURG SMJsTHCï'JCRE 


Solde 


souliers 
maroquinerie 
vêtements de peau 


BERTEIL 

soldes 

à partir du 24 juin 


Prêt à porter 
de luxe 

Hommes-Femmes 

Sportswear 

3, place Saint-Augustin 
75008 Paris • . 
de 10 à 19 heures 


— On nous prto d'annoncer 18 

décèa xtpAÜ BALASKO, 
docteur en droit. 

survenu à Oarchts la 19 Juin 1975 
De la part de „ . _ 

Mme Oenevh-ve Balaaku. son 
épouse. 

Yves Salnafco. son fils. 

Et leur famille. 

1. allée Bernadette. 

92330 Sceaux. 

— On noua prie d’annoncer que 
Nicolas BOULTE 

s'est donné la mort volontairement, 
lucidement, le 10 mal 1975. 

« A ce dont l’esprit se 
contente, on mesura l’éten- 
due de sa perte. » (Hegel.) 

— Lyon. 

Mme Gabriel Oindre et «a enfanta. 
M. et Mme Bernard Buisson, 

M. Bruno Oindre. 

Mme veuve Journée Oindre et ses 
enfants, 

M. et Mme Louis de Monte! oa, 

M et Mme Xavier Oindre. 

Mlle Thérèse Oindre. 

Mlle Colette Oindre. 

M. et Mme Pierre Mou te rdc, 

M. et Mme Guy Beau, 
ont la douleur de faire part du décès 
da 

M. Gabriel G INDRE. 

Une messe de funérailles sera 
célébrée le mardi 24 Juin. A 9 heures, 
en l’église de* la Rédemption. 

NI fleure ol couronnes. 

— Lyon - Pont-de-Chéruy. 

Le conseil d’administration, le 
comité d’entreprise et le personnel 
dre Etablissements Oindre - Dnchs- 
vany. 

ont le regret de Taire part du décès 
de 

ML Gabriel G INDRE, 
président-directeur général. 

La messe de funérailles en l'église 
de In Rêdeptlon aura lieu le mardi 
24 Juin, a 9 heures. 

— Juliette Bonnardot. Sean Sund- 
st rom. Chrtstina Bundatrom et 
Stéphanie Pavresse 
ont la douleur de faire part du décès 
de leur mère. 

Mme Jacqueline 
LANKERSHTM SUNDSTROM. 
survenu le 11 Juin. 

Ceci tient Ueu de faire-part. 

— Mme Henri Mstouh. 

M. et Mme Jean Mntouk, 

Mme Chantai Matou le. 

M. et Mme Joël BolUot. 

M. et Mme Antoine Uatouk, 

Mme veuve Sent, 
ont la douleur de faire part du décès 
de 

M. Henri MVTOUK. 
ancien avocat au harrean de Paris. 
Juge 

au tribunal de grande Instance 
de Montpellier. 

chevalier de la Légion d'honneur, 
survenu h Teyran (34). le 20 Juin 
1975. 

Les obsèques auront Heu le 23 Juin, 
A Castelnau -le- Lez (Hérault). 

— Mme Hélène Jacques Rénal. 
Mlle Suranné Moiirenlle. 

La famille, les a rois, 
ont la tristesse de faire part du 
décès de 

_ Jacques RENAL, 
crois de guerre 1939-1949. 
OHlcer of tbe Britlsh Empire, 
survenu le 15 Juin 1975. 

L’inhumation a eu lieu dans le 
caveau de famille. A Salnt-Plerre- 
en-Port (Selne-Msrtttme). le 18 Juin. 
195. rue de l'Université. 

75007 parte. 


— " M et Mme Louis - Edmond 

Bussfeld et leurs enfants. 

M et. Mme René Mans. leurs 
enfants et petits-enfants. 

Mme Jacques Selz. ses enfants et 
petits-enfants. 

ont la douleur de faire part du .décès 
de 

Mme Edmond SUPSFELD, 
née Alice Sussmann. 
leur mère, belle-mère, grand-mère et 
arrière-grand-mère, 
survenu le 15 Juin, dans sa quatre- 
vingt-douzième année. 

Les obsèques ont eu lieu dans te 
plus stricte Intimité. 

5. rue de STHy. 

92100 Boulogne. . 

- Bd avenue de BreteulL 

75015 Parte 

21. rue Molière. 

78220 Vlroflay. - 

— M André Welll, aon mari. 

Bee enfants, petits-enfants. 

Et toute sa famille, 
ont ls douleur- de faire part du décès 
de- 

Mme Germaine WEHX, 
premier prix du Conservatoire 
national de. Paris, 
professeur 

au conservatoire de Versailles. 

L'Inhumation a eu lieu le 23 Juin 
1975 dans l'Intimité, au cimetière 
Montparnasse. 

La famille s'excuse de ne pas 
recevoir. 

78 rue du Ranelagh. 

75016 Parla. 

M. boulevard Manrice-Barrèe. 

. 92200 Neull1y-Sur-Ge|ne. 


Avîf de men 

— Une mense sera célébrée n»,, 
Mme Philippe WAqt'ET. 
née Mar llls Nrel, 
le mercredi 29 Juin. A 19 henres. 
l’église âalnt-Séveiin (Parla 5»). 

Soutenances Je tfa k 

— Mardi 24 Juin à 9 h. 30. orrti 
alté de Parta - VII, tour <s 
5® étaye, bibliothèque d’anuuir 
logie. M. Besoins* : « L’bérit 

xlmbabluo ». 

— Mercredi B Juin A 14 ben 
université de Parts-Sorbonne, ■ 
Liard. M. Raoul Baladin : « Le Pi 
portées do strabon. Etude de t 
graphie historique a. 

— Mercredi 25 Juin A M bec 
université de Parte -V O. tour H 
premier étage. MUe M.-C. Boulai 
« Contribution A l’étude de rur 
fixe. Considérations théoriques 
données expérimentales sur ' 
imago publicitaire a.. 

Visiter ef conférai» 

MARDI 24 JUIN 

Viai T ES GUIDEES ET PRC 
NADE9. - Caisse nationale 
monuments historiques. 13 h„ b 
C harles-Michels. Mme Détrea 
Front de Seine a. — 15 h»' 25, bt 
raid de Vauglrard, Mme Lrgrègi 
« L’ensemble Maine- Mon tparnan 
la tour >. — 15 h.. 00. roe des a* 
vea. Mme Oamlep-Ahlberg r < 
Marais du Temple », — 21 te, 1 
ches do l’égl iso Silnt-Oet 
Mme Détrea : < Le Marais ilium] 

14 h. 30. rue Bftlnt-BOù 
< Solnt-Roch » (Mme Ai 
19 b.. 1. rue Salnt-Loul 
« Les bfltels de l'IIo Saint 
(A travers Farte). — 15 h.. 
SaUrt-Blalse : • Le quai _ 
Saint - Germain de Ctanra» 
(Mme Hager). — 15 tt, 80, 
vielUe-du-Tcmplo ; « HAtela LU 
Bruant, de Maria, de ChAtlUa 
Blxseull. ete. a (M. de La Rocte 
15 h_ entrée, rue Auber : c Lt 
et l'exposition Chartes O ara 
(Parte et aon histoire). 

CONFERENCES. — 20 h. 30. 
Mnblllon. 3. rue de l'Abbaye. M 
lippe Lavaetlne : « La marche s 
eaux : la pratique de la Prf 
réelle ». — 2» h. 30. 26. nie Ut 
Chaké : • Ce que voua croyn 
« Je suis r, Je lo serai pour v 
(L'Homme et la Cnnnalnaanci 
21 h. 51. rue de la Hurpc. proft 
Georges Livras» : « Lo t 
astronomique et le IsbyrlntU* 
coustlque de Chnvin au Pêi 
(Nouvelle Acropole). — 21 h„ 3i 
Jacob. Mme Hélène Boknnow 
« Djinn Thomas, sa vio cl 
oeuvre > (La Tteoitièro - A 
Gautier). 


ri 


Bltter Lemon 
de SCHWEPPES. 

• Le Bltter Lem on 
digne de SCHWEPPES. 


i ? S •' 


JïfflOllTûEÏ 


Anniversaires 


— ‘Pour le detzxtémv anniversaire 
du rappel A Dieu de 

• M. Marcel DURA ND. 
commandeur de la Légion d’honneur 
ancien membre 

du Conseil économique et social, 
ancien directeur général 
de ta RXVJ. 

une messe sera célébrée le Jeudi 
26 Juin A midi, en la chapelle des 
franciscaines missionnaires de Marie 
32. avenue RelTIe. 14®. par m. j e 
chanoine Manceron. 

- Pour le troisième anniversaire 

dn rappel A Dieu de 

Mme Vvonne COUTANT. 
ïfÜL 0,1 pensée est 

demandée A ceux qui l'eut connue 
Pt aimee. 

Cô^Lmt part de won 


® 

Soldes de Solde 
LA 

SOLDEKH 

®I>I£ 

votre boutique de solde 
de prêt -ô- porter de iuxi 
vous invite 
à partir 

DU LUNDI 23 JUIN 
A 6 JOURNÉES 
EXCEPTIONNELLES 

65, rue du Bac - 548-56- 


A L’HOTEL DROU 


Mardi 

FXPOSJT/ONS 

S. L — Llthcw, tableaux mode 
bijoux argenterie anc. et mode 
objets d’art, beaux meubles du L 
style, tapisseries. M» Liberté 
S. 6. — Art 1900, meubles et ol 
d'art. MM. Dlllée, M- Ader. PU 
Tajac. 

. S. 8. — Tableaux modernes, art 
mitlf. MU. HcjJebrotnü, Bondi 
M" R. et Cl. Boteglrard. 

S. 10. — CoU. M. X_. Lettres s 
graphes de peintres du 19® et du 
siècle, plusieurs illustrations de 
elns originaux. Mms Vidal -Méi. 
M® Cham potier de RI Des. 

S. IL — Objets d'art, meubla 
altees des 18® et 19*. M. R. Le 
S.CJ». Couturier. Nicolay. 

S. M. — Tab- b. mob. M® le BI 

VENTES 

S. 17. — Meubles. M® Thulller. 

HOTEL QEORQE-V. A 14 b- 30 
MONNAIES 

Grecques. Romaines, Gaalotees, 
Françaises, Etrangères 
M "• Ader. Picard. Tajan. M. Bourj 


Pour Messieurs et Jeunes Gens 

MARDI 24 JUIN et jours suivants 

SOLDES chez HALPHEN Fils 

Démarques de 30 à 50 > 

sur de nombreux articles de qualité - 
3, rue de la Pompa - Paris - 647-66-71 • < 
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EDUCATION 


MÉDECINE 


DANS L'ENSEIGNEMENT SECONDAIRE 

dème scolaire conduit à une prédominance de l'anglais 
> sur les antres langues vivantes 


Une expérience -pilote de surveillance de la grossesse et de l'accouchement 

A Haguenau, des enfants bien nés 


sgleis est. d» loin, la 
b TiTBste la pfau étudiée 
■ les établissements secôn- 
; français, selon les Sta- 
tes d» l'année scolaire 
975 que visai de publiez 
inlslèza de l'éducation. 

i tient compte des choix 
îlère et seconde langues 
ne en troisième 

; vingt-deux maie élèves 
la possibilité d’en appren- 
maJsdans certains lycées 
. afc), l'importance relative 
YV ne langue est la suivante : - 
pour l'anglais ; 21,7 % 

jemand ; 11£ % pour Tes- 
1 : 2,4% pour ntaüen. et 
wur le russe. Mais - ces 
‘es ne présentent qu’un 
de la réalité : Os aont 
us en additionnant les 
*. en première, seconde et 
. £ langue; et en comparant 
vx ces elfectllfe globaux 
artificiels puisqu’un seul 
st compté pluâeurs fols, 
aque langue étudiée). Ces 
' comptabilisent donc des 
; non des élèves, et estcan- 
ueique peu le caractère 
et de l’anglais par rapport 
xes langues. 

a contraire, on considère 
7008 élèves qui oint étudié 
-1975 une première langue, 
jerçolt que 80.7 % d’entre 
Æ étudié l’anglais ; 16% 
md ; 2fi% l’espagnol-; 
italien et 0,2 36 seulement 
■es langues. Tout s’est joué, 

. souvent, dans le choix 

astit u te u rs sont chargés, à 
lu cours moyen deuxième 
d’informer les parents sur 


les langues offertes à l’entrée en 
sixième Us utflJsenfc pour «*i)t les 
documents de l’ONIHKP (Office 

Hfllfoma.1 r Wnfttrrrmi^ow errr Jgg 

enseignements et les professions); 
or ceux-ci, ails vantent 1' «uctûité » 
de l'anglais, passent sous silence 
1 ' « imité » de l'allemand. qui est 
pourtant la langue du premier 
partenaire commercial de la. 
France et ne censidârent que 
l’aspect c formateur pour V intel- 
Ugence > de cette « langue diffi- 
cile ». Quant & l'arabe. Us ou- 
blient purement simplement son 
existence— 

La prédominance, de l’anglais 
est due également au fait qu’il est 
parfois mfflefle de trouver, à 
proximité du ArimWi* de l’élève 
intéressé, un enseignement dans 
les autres langues. Celles-ci, dwe 
les collèges d'enseignement secon- 
daire et même dans certains 
lycées, ne parviennent pas à, 
constituer un poste d’enseigne- 
ment complet : les professeurs 
sont <r à cheval » sur plusieurs 
établissements, d’où complications 
administratives et difficultés ac- 
crues pour les pe n s e ras à orga- 
niser te sacro-saint « emploi du 
temps ». 

Créer des postes 

Les . chefs . d'établissement ont 
donc une répugnance naturelle A 
ouvrir des sections dans ces lan- 
gues : presque ineansdeamient (et 
parfois consciemment) Os décou- 
ragent les parents qui en font la 
demandée 

- Le comité CAFKS-Agrég. d Ita- 
lien des u niversités Paxis-Hr et 
Paris- VIH trigwain, ainsi le cas 
d’une Jeune femme, titulaire d’une 
maifértro d’italien et exerçant 


SCIENCES 

Libres opinions 

.es mathématiques eu plan 

par YVETTE AM1CE (*) 

I OUS les aolmtiffaves se sont certainement ré/oufe» d'entendre 
annoncer récemment que le gouvemeihflii! à décidé <Së faire 
~~ un effort particulier pour développer la recherche fondamentale. 
ù eux, les mathématiciens français, héritiers de Pascal, de-Galots 

' “te Poincaré, et qui voyaient leur brillant» tradition menacée, «ont 

/ bnus très attentifs à la préparation du Vit* Plan et, bien entendu, au 
,iau d’exécution du VP Plan. .'. - - ■ 

/ Pour la recherche mathématique française, l’œuvre nouvelle que 
ait accomplir le vp Plan était l'édification de cinq IRMA (Inatitut 
\ ■ • -recherches en mathématiques avancées). Au premier rang de ces - 
. 7 .. xA, un projet un peu particulier : celui du Centre International de 
I îontres mathématiques (CIRM). Or, à ce Jour, aucun de ces Instituts 
| t A construit et te Plan est i peine réalisé A 30 Vu 

Le Centre International de rencontras mathématiques (CIRM) est . 

\l î- riant pour nous une nécessité absolue. C’est uns banalité de dire 
; les rencontres de travail entra savants sont Indispensables à 
echsrche. C'est particuliérement vrai pour les mathématique», où 
échanges d’idées remplacent en quelque sorte les vérifications 
érimen taies. Les pays privilégiés où ces rencontras ont Heu en - 
t les premiers bénéficiaires. C’est ainsi qu'aux Etats-Unis beaucoup 
ilversltés ont servi de lieu de rencontres des cherchsura européens, 
qui a -en retour contribué aq développement etientitique ; des 
s-Unls. . ' ■ ■ 

L'Allemagne fédérale, saignée par l'émigration et la guerre, a 
vite réagi en créant dès la tin de la guerre le Centra de rencontres - 
• -lématlquee d'Oberarolfach (en Forêt-Noire). Ce centre, richement 
i aujourd'hui, fonctionne cès dernières années au rythme d'un . 

■ îquo par semaine pendant toute Tannée. Il attire ainsi vers 
,-emagnc une partie du fruit des travaux de savante étrangère, 
sont Invités à se joindre aux Allemands dans ces colloquas. 

C'est eur ce modèle qu'a été conçu le CIRM français. Déjà 
depuis plue de vingt ans, o» projet a été recommandé par toutes 
. instances collectives des mathématiciens, appuyé par Iss savants 
1 disciplines voisines, .inscrit en priorité absolue au VI* Plan, 
ouvé par la D.G.RB.T. en 1872. La C.NJH.S. a créé une recherche 
lérative sur programme chargée d’ên préparer la naissance: 

.Après de longues discussions, dont I» détail serait fastidieux, le 
x du site est fait : le CIRM sera Implanté A Mareellle-Lumlny, 

; un bâtiment ancien citât par l'université de Marseille-ll, qui 
restauré. Le programme est approuvé le 19 Juillet 1974 par les 
le» du secrétariat d'Etat aux universités. En janvier 1875. le 
Ident de l’université de Marasme II est Informé de ce que la 
tw prévue pour cette construction ea\ « programmée » en 1075. 
mathématiciens se réjouissent : enfin, le centra va être construit 
ectorat de Marseille confie; en février, les études préliminaires 
architecte en Juin, le dossier de demande de permis de construire 
orfiL 

Or, inopinément, les sommes prévues pour la ■ construction 
■vent de disparaître de la programmation 1875, et des bruits de 
sir font craindre un 'renvoi, plus lointain. On feint de confondre 
irét de la recherche fondamentale avec le souci exprimé par 
ESCO de construire un centre dé formation en mathématlquee 
i tendon des pays en vole de développement H set vrai que nos 
gués de Marseille, Nice et. Strasbourg sont prête 6 accueillir 
ei centre, et que la communauté mathématique française les 
1ère. flôra de rendre un tel servie». Mata pas au prix de rexi stance 
outil de travail Indispensable que aéra te CIRM de Luminy. La 
court qu’on - remplacerait» le CIRM de Luminy par un centre 
SCO construit A Nice : quel Intérêt local (ou électoral) a pu 
lettre ainsi en travers de ta eoJence? Le secrétaire d'Etat aux 
imités sait— Il A quel prix vont se payer les tours de passe-passe 
Maires ? 

\ vrai dire on peut ee demander si l’obligation du Plan n'est 
.rie que pour devenir éventuellement facultative. Que reste-t-li 
recommandations . du VI" Plan Après passage de la rue Saint- 
rtique A la rue ds Grenelle 7 Non seulement te CIRM est remis en 
non, mate aucun IRMA n'a été construit. Les responsables du 
déclarent même, en privé. Ignorer os qu’on tait avec r argent 
. science quand H transite par renaetgneniBnt supérieur. 

: : ' jb France est-ails tellement plus pauvre en 1875 que T Allemagne 
ala ne Tétait en lWT?‘Qu estime-ton en haut Deu que les 
rCfiémetlques ne font pas partie de :1a recherche ' fondamentale 7 

r Jf* l*> Présidente de la Société matbématjqoe de France. 

ta* 

ft ^ 

5» : prix Salem de mathéma- Princeton, pour ses travaux sur 
a été décerné à M. WUl- lès Inégalités fondamentales da 
eckaer, de lhmlvœstté da ranaly&ede Faurier. 


depuis sept ans comme maîtresse 
auxiliaire de français dans tco 
CJ&& de la région parisienne. 
Trente enfants demandent. & la 
rentrée 1974, k faire de Tit&lien. 
le directeur ds CJLS* qui la 
soutient, demande la création 
tTnu poste. Sans succès. De même, 
le lycée Charlemagne, malgré 
une forte demande provenant du 
quartier qui 

de nombreux parents d'origine 
italienne. risque de ne pins avoir 
de classes d’italien A la ren- 
trée 1975. 

D’antre part, tons les enfants 
scolarisés dans le secondaire ne 
reçoivent pas - on enseignement 
en langues vivantes. C’est le cas, 
par exemple, des élèves des col- 
lèges rT , pn<a»<g , technique 

(CS. T. ), du moins pour ceux qui 
ne sont pas en section commer- 
ciale. dette situation aboutit 
parfois h de véritables contra- 
dictions ; ainsi, tes collèges agri- 
coles n’ont pas ffensefenement 
des langues vivantes- alors qne 
celles-ci figurent au programme 
des concours de recrutement aux 
grandes écoles d'agriculture, 
comme 1TNRA (Imtitirf national 
de la recherche agron mique) ou 
Grignon. — D. Del 


A Orléans 

M. SOUSON ANNONCE DES ME* 
SURES POUR LIMITER L'ACCÈS 
DES ÉTUDIANTS DE PROVINCE 
AUX UNIVERSITÉS PARI- 
SIENNES 

(De notre correspondant,) 

Orléans. — Au coure de sa visite A 
Orléans, samedi 21 Juin, M. Jean- 
Pierre Solsson, secrétaire d’Etat aux 
universités, a déclaré qu'il avait 
décidé d» limiter l'accès des étu- 
diante de province dans Iss univer- 
sités parisiennes dès la prochaine 
rentrée. » Actuellement, plus du tiers 
des étudiants français sont Inscrits 
dans une université de Parla, a 
expliqué M. Solsson. Cette situation 
ne saurait être prolongée perce 
qu’elle met en cause Féqulllbre même 
de notre nation. La poüdque du gou- 
vernement est do développer les 1 au- 
nes universités de province, comme 
'celle tf Orléans, af in de parvenir A 
un meilleur équilibre entra la pro- 
vince et Paris. » Les mesures prises 
seront connues prochainement 

Une petite centaine de manifes- 
■ tante, appartenant aux organisations 
syndicales de l’unhmreKé d’Orléans 
ont vivement « chahuté » te secré- 
taire d'Etat au moment où ri entrait 
au rectorat pour une réunion de. tra- 
vail avec des responsables politiques 
et universitaires de la régfon. Pour 
venir an aide A l'Université qui .vit 
dans une atmosphère de crise depuis 
la. décision du gouvernement, de 
transférer è Limoges l'école de 
Sèvres, qui devait Initialement s'ins- 
taller à Orléans, (le Monde daté 
13-14 avril 1975), M. Solsson a 
annoncé qii'una commteston prépare- 
rait de nouvelles orientations et 
qu'une autre grande école serait 
«décentralisée» & Orléans. 

En effet, quelque dix ans après aa 
création, l'université d'Orléans n’a 
toujours pas « décollé ». La nombre 
des étudiante stagne à cinq mille, 
aucun poste nouveau n'a été attribué 
depuis deux ans. l'UJEJL d» lettres 
n'a toujours pas da locaux « en dur ». 
l'osmose espérée avec la trille nou- 
velle de La Source, sur laquelle le 
campus est Installé, ne «'est pas 
réalisée. 


• M. Joseph Fontanet, ancien 
minist re, ancien député PIXM. de 
Savoie, vice-président da Centre 
Démocratie et Progrès, a été 3a 
président de la fondation HJ3.CL 
en r emplacemen t de M. Louis 
Devaux, président du Comité 
français da commerce extérieur. 
La fondation Hantes Stades com- 
merciales, créée en 1973, a pour 
Objet la promotion de . ta. fonc- 
tion d'entreprise et des sciences 
de la gestion. 


rjflTfirfr 
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Haguenau. — JùêjKmdant aux besoins drune ré- 
gion de quatre-vingt mfZZe à cent mBta habitants, 
la matemtti de Baguenm (Bas-Rhin) est deve- 
nue -un centre de référencée et de recherches 
unique en son genre pour la France entière. EUe 
a été choisie voici quatre ans pour mener, sous 
r égide de TInstttvt national de la cardé et de la 
recherche médicale, une enquête de périaatMogle 
et une expérience sans précédent dé prévention 
et de soins, destinées à montrer que dans une 
maternité de moyenne importance située dans un 
hôpital de deuxième catégorie, mais bien structu- 


rée, ri est possible de réduire la morîrâriié et Za 
mortalité périnatales. 

Mme Simone VeB, ministre de la sauté, qui 
faisait an. voyage en Alsace, tfest rendue, accom- 
pagnée du professeur Robert Debré, le samedi 
ZI juin, & Bagwmau, pour prendre connaissance 
des premiers résultats, particulièrement encoura- 
geants, de cette expérience-pilote, fruit de la cot- 
laboratian étroite de gynécologues, de pédiatres, 
de biologistes, de généticiens, de statisticiens de 
Paris et de province. 


La petite et dynamique vMa da 
Haguenau. situés A 30 kilomètres d» 
Strasbourg, présente la particularité 
et l'avantage de ne posséder qu'une 
séria maternité publique et pratique- 
ment pas de maternités privées (A 
l'exception de deux petite établisse- 
ments peu fréquentés). En consé- 
quence, la maternité hospitalière a 
pour vocation de répondre presque 
population de quatre-vingt mille A 
cent mille habitante et de pratiquer 
-remembre des accouchements de la 
région, donnant un échantillon assez 
représentatif et stable de la popula- 
tion française. 

Voilé dix ans. les neuf cents 
accouchements annuels étalent prati- 
qués par trois sages-femmes sous 
la. direction du chirurgien de l'hô- 
pital qui ne disposait que ds fort 
peu de temps pour s'occuper de ce 
renricë. Les conditions de travail 
étalent archaïques et les méthodes 
modernes d'accouchement absolu- 
ment Inconnues. La prise en main 
an 1885 de cette maternité par un 
jeune médecin de Strasbourg, re doc- 
teur Dreyfus, devait an modifier l'es- 
prit et le fonctionnement. Aujour- 
d'hui, la matamltô-pUota. dont les 
-locaux ont déjà été modifiée et mo- 
dernisés, est en train de s'agrandir. 
Elle est dotée de l’appareillage te 
plus modemei Son effectif médical 
a plue que doublé, ainsi que te nom- 
bre des accouchements (plus de mille 
sept cents cette armée), tandis que 
baisse régulièrement te nombre des 
accidente de grossesse et de nais- 
sance, et que diminue considérable- 
ment ce fléau qu'est la prématurité. 
C’est que, entre-temps. 1a maternité 
est devenue . un établissement mo- 
dèle pour la France entière. 

L'expérience qu’elle a vécu-e 
députe 1871 s'est déroulée en deux 
temps. Durant deux ans, r enquête a 
consisté A observer minutieusement, 

A l'aida d'ordinateurs (sept mille 
quatre cents dossiers analysés), te 
déroutement des grossesses et dés. 
accouchements dans les conditions 
ordinaires, c’est-à-dire celles qui 
précédaient l'enquête, de façon & 
obtenir des éléments de référance, 
à déterminer Ira facteurs de risque 
de la prématurité. La deuxième 
étape consista A appliquer, dans te 
cadra d'une politique de prévention, 
les résultats obtmus pour mieux 
évaluer' les facteurs de riaqite de la 
prématurité et pour tenter de les 
prévenir. Un âge défavorable (moins 
de dix-huit ans,- plus de trenta7cinq 
ans), une catégorie aoclo-proféssion- 
nelte défavorisée (travailleuses ma- 


De notre envoyée spéciale 

nuslles, par exemple), des anoma- 
lies, au cours des grossesses précé- 
dentes (prématurés, mort-nés), enfin 
les risques en cours d' examens pré- 
nataux (col court, col perméable, 
saignements. Infection urinaire, 
hypertension artérielle, aie.), ont été 
systématiquement pris en considé- 
ration, et les méthodes réservées 
Jusqu’à présent A quelques services 
de pointe de C.H.U. largement uti- 
lisées. L’enquête a ainsi révélé qu'il 
est possible d'appliquer, dans uns 
matemtté de petite ville, des tech- 
niques da prévention semblables A 
canes des services hautement spé- 
cialisés, les unes de caractère 
purement médical comme le cer- 
clage du col, ou l'administration de 
médicaments béta-mlmétlques. les 
autres médico-sociales comme l’ar- 
rêt de travail, le changement de 
poste da travail, l’aide familiale, etc. 

Tabac et prématurité 

Comme l’ont montré les docteurs 
Dreyfus (Hagueneau). Papiemlk 
(damait). Ru meau-Rou quarte (Paris), 
qui, tout au long de cette enquête, 
ont confronté leurs observations et 
leurs résultats dans fa lutta contra 
la prématurité, la surveillance bien 
conduite de la grossesse permet de 
délimiter très exactement le lot de 
femmes A haute risques et de 
prendre des mesures en consé- 
quence. Par ces moyens, à dix-huit 
semaines de grossesse, on peut déjà 
déceler les 22 "/s de femmes respon- 
sables de plus de la moitié des pré- 
maturités et A trente-deux semaines 
définir les 35 % ds consultantes qui 
donneront naissance A 75 B /o des pré- 
maturés. 

Cette enquête a également permis 
dans le champ de la recherche 
épidémiologie d'obtenir des résultats 
précis dans deux domaines où la 
controverse était encore vive : (In- 
fluence du tabac et celle du virus 
de la grippe sur la grossesse, et le 
poids de l'entent & la naissance. 

Depuis 1957, en effet, des enquêtes 
ont montré que les femmes qui 
fument accouchent d’enfante de poids 
plus faible, mais aucune explication 
satisfaisante n'avaft Jusqu'à présent 
été donnée. Les recherches menées 
A Haguenau, qui ont porté eur 
l'étude du placenta (professeur Philip, 
Strasbourg) fournissent des éclair- 
cissements. Le placenta sécrète une 
hormone de croissance, l'hormone 
lactogène placentaire, qui a été 


Selon des propositions de M. Bourges 

LE COUPS DE BATAILLE SEBA COMPOSÉ 
DE TROIS COBPS D’ABMÉE 


- Le ministre de la défense a 
Informé récemment les membres 
de la commission de la défense 
à T Assemblée nationale de .ses 
lntentkms de réorganiser le dis- 
positif militaire, ^ywHhllwn ent 
dans l'année de terre. 

M. Bourges envisage de grouper 
dans chaque région militaire les 
différentes unités du territoire 
on ensemble opérationnel 
proche de. la brigade. Toutefois, à. 
r échelon régional et départemen- 
tal, seront maintenues les liaisons 
avec le pouvoir civfl. Chaque 
commandant de région militaire 
commandera directement l'en- 
semble des troupes stationnées 
dans sa r ég ion. 

- H est envisagé de modifier la 
mnWHea iJnn ; cfasQTie régiment 
constitué serait doublé par un 
régiment de réserve ; en cas de 
tension, a indiqué le mi n i s t r e, ce 
régiment de reserve jouera un 
rôle opérationnel on renforcera 
le corps de bataille. Dans le cadre 
de cette réorganisation. Il est 
prévu de supprimer. A llntérlear 
du corps de bataille, un échelon 
de commandement actuellement 
Mrigfa m f : ; la bri gade ou la divi- 
sion. Plus exactement, selon 
M, Bourges, l’imité opérationnelle 
à constituer se situerait entre la 
brigade et la division. 

Le corps de bataille serait com- 
posé de trois cotps d'armée au 
lieu de dans actuellement ; on y 
trouverait des divisions «lourdes » 
ou «boucliers *; d» unités actuel- 
les de la DOT (défense opération- 
nelle du territoire), regroupées & 
l'échelon, de la région militaire, 
seraient constituées en divisions 
« légères » ou « coups de poing ». 
Un des trois corps d’armée serait 


a stationné en République fédérale 
s d’Allemagne, un autre en VT ré- 
e gion militaire ' (Metz) et le troi- 
s dème se trouverait sur le terrl- 
i- taire actuel de la D* (Paris) et de 
it ta JP région- (Lille). 

Chaque région, a affirmé le ml- 
^ nisfcre, disposerait d’un ensemble 
» opérationnel cohérent: U faudra 
ê donc envisager des mutations 
d entre les différentes unités. De 
a plus. Il conviendrait qu’un régl- 
- ment comprennent désormais 


r itre compagnies et non trois ; 

nombre des régiments serait 
diminué et U en résulterait, selon 
M. Bourges, des économies dln- i 
Twtgrfywfti.u w> T no t ammen t sur les ■ 
bâtiments à usage général et tech- 
nique qui représentent 35 % de ta 
dépense totale d’un casernement. 

' « La redistribution des régiments 
S’imposera ; à- cet égard, fl ne 
faut pas confondre la défense et 
V aménagement du terr it o ire s, a 
souligné le ministre de la défense 
qui faisait allusion, sans doute, à 
1 opposition de certains élus locaux 
au nouveau découpage territorial 
des farces armées. 

Toutefois, a reconnu le ministre 
de ta défense, ta mise en œ uv re 
du nouveau plan d’implantations 
territoriales implique la concerta- 
tion avec les élus locaux. lies 
modifications des implantations 
doivent aller au-delà des échanges 
compensés. L'échange compensé 
est un moyen qui autorise le mi- 
nistre à céder, à l'amiable, à des 
collectivités publiques ou à des 
sociétés, des installations mili- 
taires oui leur seraient néces- 
saires et à financer — grâce an 
produit de ces cessions — ta re- 
constitution dea tngfaillfltlftnfl aJwct 
aliénées. 


dosée - chez les femmes enceintes 
fumeuses et non fumeuses. Ces 
dosages ont révélé que la quantité 
de cette hormone est plus faible 
chez las fumeuses. D'un autre 
cfltô, fl a été démontré qu'il exista 
une relation significative entre la 
faible concentration hormonale et le 
petit poids de naissance. Ce qui 
suggère, selon le docteur Schwartz 
(unité de statistiques INSERM. Vil- 
lejuif}, que le tabac diminue la sécré- 
tion d'hormones de croissance par 
te placenta, entraînant la naissance 
d'enfante hypotrophiques. 

Quant A l'action du virus grippât 
le professeur Baué (Centra Interna- 
tiona] de l'enfance), qui préside 
l'ensemble de l'enquête de Hague- 
nau, estime, au vu des première 
résultats, que le poids des placentas 
est légèrement, mais significative- 
ment. diminué chez les femmes qui 
ont contracté le grippe en cours de 
grossesse. 

En conclusion, les chercheurs et 
cliniciens concernés par cette en- 
quête ont souligné l'intérêt considé- 
rable de l'expérience de Haguenau, 
aussi bien comme centre de réfé- 
renças pour la recherche en santé 
publique, que comme centre de 
recherches biomédicales pour l'acqui- 
sition de notions fondamental» 
concernant la grossesse. 

L'enquAte ayant révélé que 40 °/o 
des femmes enceintes ne consultent 
pas l'équipe obstétricale avant leur 
hospitalisation pour l'accouchement, 
et que ce sont les femmes A plus 
haute risques qui consultent le moins, 
les médecins présente ont souhaité . 
une Information plus large et plus 
accessible pour toutes les catégories 
social» et une collaboration plus 
étroites avec I» médecins praticiens. 
Mme Veil, pour » part, a insisté 
sur. la nécessité de mettfe en plaça 
d» moyens spécifiques d'aide, d'in- 
formation .et de., surveillance de la 
grossesse pour I» plus défavorisé» 
qui échappent trop souvent au sys- 
tème généraL 

MARTINE ALLAIN-REGNAULT. 


• Deux ncmveües unités, fane 
de microscopie électronique et de 
pathologie ultrastructurale, r au- 
tre de radio- analyse et radio- 
immunologie, ont été créé» 
& l’Ins ti t ut Pasteur de Lyon. Ces 
installations coûtées» ont pu être 
.réalisées grâce aux dons adressés 
par le public lors de 1’ « appel 
Pasteur » lancé en 1973 per ta 
Fondation peur ta recherche 
médicale. 


DÉFENSE 


MARCHE DE PROTESTATION 
CONTRE L'INSTALLATION 
DE MISSILES PtUTON 

Deux mille personnes ont par- 
ticipé dimanche 22 juin à mu» 
marche de protestation contre 
l'implantation ds nu- 

cléaires tactiques Platon au camp 
du Fou gérais (Territoire de Bel- 
fort), â l'appel de ta OFJD.T^ du 
PJ3.U„ du PS, de diverses orga- 
nisations religieuses ou de protec- 
tion de ta nature — dont cer- 
tain» venues de Suisse et de ta 
République fédérale d'Allemagne 
— et d» comités antinucléaires 
qui se sont créés dans la région. 

Le P.C_F~ oui ne participais ram 
â cette marche, avait indiqué 
dans un tract quH était « contre 
les Platon mats quia ne pouvait 
être question d’organiser une ma- 
nifestation commune avec divers 
groupes d’irresponsables qui, sur 
la question de la défense natio- 
nale. développent des Idées sec- 
taires et antimilitaristes ». 

Le camp du Ftougerais doit 
accueillir te 74* régiment d’artil- 
lerie, qui sera doté de missiles 
nucléaires tactiques Plnton. Les 
opposants font valoir notamment 
que le camp du Rongerais se 
trouve a au cœur de Votre urbaine 
de Belfort-Montbéliard, qui est 
jKUjOée de 300 000 habitants » et 
que rien ne permet d’affirmer que 
ce camp « ne deviendrait pas un 
objectif prioritaire en cas de 

conflit ». ' 

• Le général Marcel Btgeard , 
secrétaire d'Etat à ta riêfen» g 
démenti samedi 21 j uin, à Toul 
(Meurthe-et-Moselle), les rumeurs 
concernant une éventuelle carrière 
politique, s II n’est pas question 
que je me présente un jour à une 
quétaonque Section », a-t-il dé- 
claré. « Je suis m militaire, pas 
un homme politique, même d le 
poste que j’occupe au gouverne- 
ment est un poste politique. Ma 
tâche est une tâche de technicien 
et je resterai toujours un mili- 
taire. » 
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L’habitué Ou petit écran est 
un étemel amnésique. Las émis- 
sions régulières rassemblent à 
un « accompagnement obligé » 
dont les résonances connues le 
rassurent- Cest pourquoi peut- 
être personne ne songe vraiment 
A renouveler la forme et le 
contenu de ce tond audio-visuel. 
Au mot Un, rêpisode du feuil- 
le ton est délà oublié. Et certains 
chanteurs de variétés peuvent 
réapparaître chaque semaine 
s ene que personne ne crie au 
« matraquage ». 

Ainsi le • Numéro un » de 
Johnny Hallyday constituait, 
samedi soir, sur TF 1. un paral- 
lèle exact au « Show Sylvie Ver- 
tan », diffusé sur la même chaîne 
au mois de uars dernier. Autre 
décor. Autres comparses. Mais 
toujours la même question : 
• Sont-ils réconciliés 7 » Eh bien 
oui : Ils chantent en duo. Ils 
■ dansent ensemble. Et leur 9s ule 
' mésentente apparente concerne 
la hauteur du le et le rythme 
du rock end roll. 

Autre doublon : TF 1 diffuse 
désormais deux séries policières 
hebdomadaires : • Colombo - et 

- Sur les lieux du crime » (une 
production de la Bavarla). Mais 
entre le limier américain et le 
détective allemand la différence 
est mince : ce sont deux ■ 

- paumés -, pas heureux en 
ménage, deux têtus qui ne peu- 
vent remporter la victoire qu'aux 
points, à force d'endurance. A 
noter peut-être à la louange de 


la réalisation munlcholse une 
tentative assez nette d’implan- 
tation psycho-sociologique ; deux 
couples sur trois sont divorcés, 
et les femmes paraissent mener 
rintrigue sous le coup d'une 
revendication vhiloïde perma- 
nente. 

A bien rêtléchlr cependant. 
ramné8ie peut avoir du bon. On 
aurait voulu très vite oublier, par 
exemple, la séquence de - Poil- 
tique-flction », qui tenait lieu de 
temps lort dans le dernier après- 
midi de Michel Lancelot. Il avait 
fallu, pendant cinquante minutes, 
taire semblant de croire que 
Mao était mort ; revoir des kilo- 
mètres de bandes d'actualité; 
endurer les doctes analyses 
des spécialistes (Maria - Anto- 
nietta Macchlochl, Jean Pasqua- 
lini et Jacques Gulllermaz ) pour 
vérifier que les rites de l’Infor- 
mation — lenteur, verbalisme, 
emphase — deviennent Insup- 
portables lorsqu’on les parodie. 

Une bonne chanson après ce 
pensum et foui aurait été oublié. 
Mais voici que Lancelot revient 
pour parler des mérites de la 
séquence écoulée et de revenir 
de la politique-fiction : • Pour 
un premier essai c'était pas 
mai -, lança-t-il, royal, en conclu- 
sion. 

Passe encore que rémission 
soit mauvaise. Mais que le spec- 
tateur garde au moins rtnlliatlve 
des critiques. 

ANNE REY. 


HYMNE A LA PLUIE . 
PUCE DE U CONCORDE 

Pluie incessante, samedi dernier, 
dès 20 b. 30. place de la Concorde, 
pour l’Orchestre de Paris et les 
choristes d’ Edimbourg qui devaient 

interpréter la « Neuvième Sympho- 
nie « de Beethoven, sons tsi direction 
de Daniel Baxenboïxo. devant m 
public jeune, nembreox et impa- 
tient. Ans environs de 22 Tves 
Mourousl. animateur de la solrée,- 
annonçait un changement de pro- 
gramme, les musiciens ne pouvant 
exposer leurs instruments «fragiles » 
k la pluie : les ebeenn d'Edimbourg 
ont tenu compagnie à la foule Jus- 
qu'à 22 b. 30, heure où Tes pompiers 
sont parvenus à poser une bâche 
sur le podium. A 23 b. 30, enfin. 
Daniel Barenboîm est monté an 
pupitre pour diriger le «Anale a de 
la a Neuvième », compensation of- 
ferte à ceux qui avalent attendu 
Jasqae-li. 

Temps maussade également, di- 
manche 22 Juin, pour le Bal de 
Tété organisé par Antenne Z. qui a 
quand même réuni plusieurs itiiainn 
de mimera de Parisiens. 


ARTS ET SPECTACLES 


TRIBUNES ET DÉBATS 


LUNDI 33 JUIN 

— M. Paul Dijoud. secrétaire 
d’Etat à l' Immig ration, est Inter- 
viewé par Jacques Chancel pour 
« Radioscopie > sur Pran te-lnter 
à 17 heures. 

— M. Roger Bofniche, ancien 
inspecteur de police, répond aux 
questions d’Etienne Mougeotte 
sur Europe 1 à 19 h. 20. 

— Le Club pour le nouveau 
contrat social expose son point de 


vue k la tribune libre de FR 3 à 
19 h. 40. 

— M. Wüly Brandi, ancien 
chancelier de la République fédé- 
rale d'Allemagne, est interviewé 
par AAir.hei Mayer, correspondant 
en Allemagne d'A 2, au cours du 
journal de 20 heures. 

MARDI 24 JUIN 
— La Société protectrice des 
animaux exprime son opinion & 
la tribune libre de FR 3 â 
19 h. 40. 


LA C.G.T. REMPORTE 
LA MAJORITÉ 
DES SIÈGES AU CJE 
DE LA S.RP. 

• La C.G.T. a remporté la ma- 
jorité des sièges aux élections du 
comité d’entreprise de la Société 
française de production audio- 
visuelle : 19 sièges de titulaires et 
18 de suppléants, contre 5 titra 
laires et G suppléants au SURT 
(CFJ5.T.), 1 titulaire et 1 sup- 
pléant au - SCORT (cadres). 
L'implantation de la C.G.T. est 
traditionnellement Importante 
dans ce secteur, qui a hérité de la 
production « lourde » (Battes 
Chaumont Joinville) de l'ëx- 

OJtTF. 

INNOVATION 
A EUROPE 1 

• La direction d'Europe n s 
procède actuellement & des chan 
gements dans sa grille de pro- 
grammes. Dans le secteur des In- 
formations, la tranche 6 h. 40- 
8 h. 30 a été confiée & Yvan 
Levai, où il remplace l’animateur 
Robert WillarcL En outre, Jean- 
Claude Kerbourc ’h ne présente 
plus le journal de 7 heures, mais 

dirige c Europe-Panorama, s à 
22 h. 30. D'autres modifications 
pourraient encore intervenir dans 
les prochains jouis. 


LES PROGRAMMES 


LUNDI 23 JUIN 


« La Monde » publie tous les 
—twxWk, numéro daté du dim a nrh e- 
JuadL un supplément radio - télé- 
vision avec les programmes complets 
de la' semaine. 


• CHAINE I : TF 1 

19 h. 45 La vie des ani m au x , de F. Rossif. 

20 h. 30 La caméra du lun di ; Regards _ sur 

l'histoire. - La duchesse de Langeais ». 
de J. de Baronceili (1941). avec K FeuII- 
lère, P. Richard - Wlllm, A. Clanond. 

L. Delamare. G, Grey, Ch. GranvaL 
Sous la Restauration, une grands dame, 

coquette célèbre des salons de l'aristocratie, 
loue avec le cœur d'un officier peu habitué 
aux escarmouches galantes. Ella s'éprend de 
lui au moment où une intrigua les sépare. 
D’après Balzac 

La projection du tüm est suivie d’un débat : 
s La femme française au XIX • siècle », avec 
Mmes M.-M. Fargeaud, professeur : G. Gennart, 
éc rivain ; C. Pasteur, journaliste et M. G. 
de Diesbach, historien. 

23 h. 5 IT I dernière. 

# CHAINE II (couleur) : A 2 

19 h. 45 Feuilleton : Pilota de course. 

20 h. 35 Hlm : « l'Armée des ombres ». de J.-P. 

Melville (1969). avec L. Ventura. P. Meu- 
risse. J.-P. CasseL S. Signoret (1™ partie). 

Les activités quotidiennes d’un réseau de 
réststance en 1942-1943 Des hommes, des 
femmes traqués par te Gestapo, luttent 
obstinément. La deuxième partie du Hlm 
sera présentée aux « Dossiers de l’Ecran » 
du mardi 24 juin 

21 h. 50 Magazine : - F comme Femme -, de 

M. Hooorln et S. Genevois. 

La femme, l'homme : êtres semblables, 
êtres dt/férants f C’est à travers les thèmes 
de l’éducation des enfants , de la puberté, 
que sera Posée cette question. 

22 h. 45 Journal de 1*A L 


# CHAINE III (couleur) : FR 3 

20 h. Emissions régionales. 

20 h. 30 Prestige du cinéma : » les S u ltans », de 
J. Delannoy (1966), avec G. Lollobrigida, 
L. Jourdan, M. Baptiste, C Marchand, 
Ph. Noiret, D. Gélin. 

Un homme de quarante ans. léger et sédui- 
. sont, se comporte en « sultan » avec une 
maîtresse soumise, fl découvre les blessures 
du cœur en voyant sa fttle adolescente 
éprise d’un autre « sultan ». 

22 h. 5 FR 3 Actualités. 

# FRANCE-CULTURE 

20 lu Carte blanche, par L. Sfou : « Miroir s'ombre », 
d'A. Ganxann, avec J. Maure ef EL Lange (réalisation H. 
Soubeyran) i 21 h. (S.).' Concert. Orchestra de chambre de 
Radio-France, direction a. Girard, avec M Quatuor de i 
eussions de Paris ot A. Marion. flûtiste • • Surpris* » CM. 
Kelamen) « vo vi » (Tor Thaï Ttet) ; - Une flûte fuyant 
le sol A perdre haleine . • CL. Saouar) i ■ SJ la nota Ire ■ 
CM. Ohans) ; « Suite en la mineur pour hautbois et ejevedn 
tP. Phllldor), J Vandevllle. hautbois, w. Christie, clavecin ; 
22 h. 3a, Entretien avec Henri Thomas, romaneter «t poôfs CI), 
par Cb. Gludicetll ; ri II. De la nuit ; A3 h. 90. Poésie. 


FRANCE-MUSIQUE 


19 h. 25 (SJ, En direct de Toulouse i Musique dans la 
ville; 21 h. CS.), Concert donné dans la cour de la blbllo- 
rtreaue universitaire du Taur. Quatuor Via Nova : « Quatuor 
en ré, omit 74, n* 2 » C Ha yen) ; • Seizième Quatuor en fa. 
opus 135 • (Beethoven), ■ Quatuor en si bémol D. 36 » (5cm/- 
bart). Présentation de J. Moulllére ; 22 h. 30 (SJ, Correspon- 
dances : - Rustiques, opus S >, ■ SinfQntetta, opus 52 
(Roussel) t 23 II. Reprises symphoniques : ■ Don Quichotte 
ouverture (A. TreWrnky). . PI «odes » CA- Robrenblat), « Nuits 
de Provence • (H. Tomasi) ; 24 h. (SJ, Molto cantate!» ; 
l h. 30 (SJ, Nocturne les. 


MARDI 24 JUIN 


# CHAINE 1 : TF 1 

19 h. 45 Histoire sans parole. 

20 h. 35 Les »aim»Bv du monde, de F. de La 

Grange. - Les animaux domestiquas et 
leurs ancêtres -, 

21 h. Jeu : Le blanc et le noir. 

21 h. 45 Emission littéraire: B est -seller. 

Les François et la « bouffe • : l’avis du 
professeur Tntmolttra fauteur de « Partager 
le pain »l. de Jean-Paul ArOn (pour « la 
Mangeur du XlX m siècle ». de ChristUm 
Malan et de Robert Courtine. 

22 h. 45 IT X dernière. 

• CHAINE II (couleur) : A 2 

19 h. 45 Feuilleton : Pilote dé course^ - 

20 h. 35 Les dossiers de l'écran. d'A. Jammot : 

« L'Armée des ombres de J.-P. Mel- 
ville (1969), avec L. Ventura, P. Meurisse, 
J.-P. Cassei, S. Signoret (2* partie). 

Les activais quotidiennes et clandestines 
dtm réseau de résistance en 1942-1343. La 
première partie du /11m a été diffusés 
lundi 23 lutn 

Débat : La Résistance armée. 

Avec la parttetpatum du colonel P assit 
qui dirigea lè Bureau de eantre-espUMiafft 
de renseignement et action (B.CJt.A.) de la 
France libre ; de M Henri Frenaÿ. ancien 
ministre, fondateur du mouvement 
Combat ; de M. Christian Pineau, prési- 
dent de Libération Nard. ; de M. Jean-Pierre 
Léug. fondateur du mouvement Frane-Ttreur. 

23 h. 15 Journal de l'A 2. 


# CHAINE III (couleur) : FR 3 

20 h. Connaissance : La vie sauvage. 

• Les dauphins. * 

20 h. 30 Western, film policier, aventures : ■ lin 
connu de Las Vegas ,,-de L. Müestrons 
(I960), avec F. Sinatra. D. Martin, P. Law- 
ford, A. D ipfcinso n, S. Conte. S. Davis Jr, 
C. Romero. 

D’anciens parachutistes américains recons- 
tituent leur commando du temps de la 
guerre pour réaliser, la nuit de la SUdnt- 
Syivestre, le cambriolage de cinq cabarets 
de Las Vegas ... 

22 h. 35 FB 3 Actualités. 

• FRANCE-CULTURE 

20' h.. Dialogues. EmteJwi de R. PiUaudln^émstf strée en 
public : « la Fin de l'ésotérisme? ». avec Raymond Abellio 
m JBcoues Lacs trier# : 21 h. 15. Mosfoue de notre temps, 
de G. Léon : Philippe Menoury 1 22 h. 30 Entretien avec 
Henri Thomas ; 23 h.. De la nuit ; 23 h. 50. Poésie. 


FRANCE-MUSIQUE 


. 19 II 25 (SJ, En direct de Toulouse : Musique dans la 
ville; 21 II (SJ, Concert à Toulouse par l'Ensemble Aerea 
Miolcus. Direction J.-P. Mathieu. Avec la concours de M.-R 
Marouflai, J -P. Cenlhac : Œuvres de Maschera,' GabrtaW, 
FresobaMl, Baya. Byra. Cran, Peu©-», Lub Milan, Bemuioo, 
Coupe ri fi, Ahais non). - Duo flOte-guHere J. Tl berge «t M. 
Fancéfie» : * Sonate en la mineur » (Haenoel), » Parti fa 
en soi » (Tetemann), « Sonate - (Hans de Herr). - Ensemble 
Instrumental de Toutous*, soliste S. Sabatier, piano : ■ Quin- 
tette en mi bémol, ora 16 » (Beethoven) j 23 h- Musiciens 
reososlavEs : M. Kdecn, Rwovsnovîe, I. MeJec i 24 h. (S.), 
La musique ef ses déssidties i I fl. 38 CS. J, NKftrnafes. 



Huit ans au Havre 

• Le a Juin dans 1» rue », 
organisé par lu Maison de lu 
culture du Havre flVLCJBL), s’est 
achevé samedi, sur la place de 
rhfitel de ville, par une grande 
fête réunissant les troupes et les 
artistes (le cirque Combe! las, 
Pascal S an vie, Jean - François 
Batdrier, le Teairo Libre de 
Bahia. la Comédie du Havre, un 
Ecrivain public, etc.), qui ont 
participé, depuis le début du 
mois, à cette manifestation. 

• Cette fête marquait égale- 
ment la fin du mandat de Ber- 
nard Mounler. directeur de la 
EGA, quittant le Havre où 
U a passé huit ans; pour La 
Rochelle, oh D succède à Domi- 
nique Bruschi, appelé k s’occu- 
per des questions de diffusion 
artistique an Centre national 
de la cinématographie. 

• Dans un bilan présenté à 
l’assemblée générale de r Asso- 
ciation pour la Maison de la 
culture. Bernard Mounier a rap- 
pelé dans quel esprit 11 avait 
aecneffll un million de specta- 
teurs an cours de six mille ma- 
nifestations (pendant les huit 
saisons d’exercice), dans cette 
municipalité d’union démocra- 
tique qui consacre 7 ^ de son 
budget aux activités culturelles. 

« Dans l’impossibilité bien 
compréhensible d’entretenir des 
contacts personnels avec chaque 
habitant du Havre, dit-il, nous 
avons choisi d’entret enir des 
relations étroites avec les di- 
verses collectivités, et notam- 
ment celles représentatives . dnj 
monde du travail. (_) 

» A ceux qui nous rep ro ch ent 
de mener une action trop auto- 
- nome on « pas assez ouverte 
sur la ville », nous pouvons dire 
que plus de S) % des activités 
de la M.CJL, y compris les 
spectacles proposés, au Théâtre 
de l'Hôtel de VIIle. répondent â 
une demande on une collabora- 
tion précise. Ville ouvrière, fl 
était normal qu’un effort parti- 
culier de recherche commune soit 
fait avec les organisations ou- 
vrières. L’engagement dé mai 68. 
en réponse anx sollicitations des 
tràv ailleurs en grève, devait 
nous permettre de fortifier cette 
collaboration. 

» Cette fllumou volontariste, 
que Ton peut qualifier d’ouvrié- 
riste, est doutant , plus grave si 
elle se double d'une' tendance & 
la recherche finie culture qxd 
sentit propre aux travailleurs et 
qui. nierait, en Mot: toute' la 
culture héritée, c'est-à-dire le 
patrimoine,, même, ri lea travail- 
leurs en ont 'été et en sont en- 
core souvent exclus. • »■ (—) 
D’ailleurs, « 3 existe trop 
d'obstacles sociaux, économiques; 
politiques dans la société ac- 
tuelle pour que les org an isat i ons 
ouvrières mettent la culture an 
premier plan de leurs préoccu- 
pations, ou " tout simplement 
pour que les travailleurs trou- 
vent le temps de suivre réguliè- 
rement des activités culturelles. 

Mais Faction de la fflLCJL 
a été surtout positive à chaque 
fols qu’elle a été relayée par les 
collectivités ouvrières . elles- 
mêmes, à chaque, fols que ces 
dernières ont exprimé un be- 
soin précis. » (_) . 

De mêm e , Bernard Mounler 
a affirmé : « Une maison de la 
culture n’a pris à remplacer, on à 
essayer de battre sur leur ter- 
rain, les enseignants et les uni - 
versitaires, les chercheurs scien- 
tifiques ou les partis politiques, 
les organisations ouvrières ' ou 
les clubs sportif». Ce serait 
tomber dans un dangereux 
éclectisme qui présenterait l’ac- 
tion culturelle comme la ré- 
ponse aire contradictions de 
notre société. » (_) ■ 

Toutefois, « la réduction de 
la culture aux beaux-arts ou 
vis et lettres, comme ou dit, 
est une invention d’une société 
donnée- pour couper 2a culture 
des réalités. Le mythe dn créa- 
teur muré dans sa solitude, m 
rupture avec tontes les formes 
de vie collective, n’est qu’au as- 
pect d’une, grande mystification 
qui vise à isoler les créateurs, 
et à faire de la culture une plage 
de repos susceptible d’aider A 
mieux supporter- les inégalités 
sociales et la monotonie fati- 
gante du quotidien. . 


Cinéma 

Animation morbid 


(Las Ut suite page Z.i 

Le Festival d'Annecy, seule pos- 
sibilité de produire des films hors 
commerce, lieu de rencontre entre 
réalisateurs venus confronter leurs 
points de vue, leurs conceptions, 
leurs techniques... et dénoncer un 
système qui tue le court métrage 
dont les circuits de distribution ne 
veulent pas, et que !o télévision 
néglige. Il s'agît de la Fronce bien 
sûr, mais on pourrait répondre en 
disant que les films d'animation 
américains, venus en force à Annecy 
et qui bénéficient de conditions plus 
favorables, accusent — sauf excep- 
tion — une médiocrité affligeante. 
Cest peut-être d'ailleurs cette mé- 
diocrité qui fait leur succès. On 
pense notamment à « Au secours, 
ie rétrécis», consternant de stu- 
pidité, bien que les Etats-Unis 
n'aient pas le monopole de la 
médiocrité : le Canada, un des pays 
les mieux représentés, a bien pro- 
duit, d'après une nouvelle d'Oscar 
Wilde, « le Prince heureux ». 


Mieux vaut se souvenir des bons 
et même des très bons : ou tout 
premier rang avant de quitter le 
Canada, « Thonksglving », qui, 
dans l'humour farouche, soulève 
un écœurement grandiose, ainsi 
que le « Mariage du hibou », de 
M. Pointu, et, dans le genre didac- 
tique, « Des satellites du soleil ». 
Les Canadiens, ii est vrai, bénéfi- 
ciait de l'existence d’un Office 
national du film, de même que, de 
l'autre côté du Léman, le Groupe- 
ment suisse . du film d’animation 
peut, grâce peut-être à des appuis 
plus ou moins officiels, présenter des 
chefs-d'œuvre. Deux seulement en 
compétition (sur quatre, tous 
excellents) : « Smife » (un et deux), 
d’Emest et Gisèle Ausorge, et sur- 
tout • Perspectives », de Georges 
Schwizgebel. miraculeux -et sobre 
alliage de dessins, de musique, de 
rythme. C'est le règne de Fa beauté 
pure alors que le film d'animation 
— quel que soit le procédé em- 
ployé, que la couleur prédomine 
jusqu'à se suffire à elle-même, au 
que persiste le noir et blanc, en 
progrès lui aussi avec des co n tra s tes 
plus subrils— oscille généralement 
entre l'humour et la morosité fan- 
tastique. 

Dans la deuxième catégorie, . 
les marionnettes tchécoslovaques de 
« Veuillez m'excuser », c l'Unlque 
et Ultime Révolte du timide », ont 
un ton profondément humain. Plus 
dure est la satire yougoslave de 
l'orateur politique girouette « Ka- 
meleoa », plus drôle que celle, en 
réponse dirait-on à « Femmes du 
monde entier » (États - Unis), de 


« Nuit pour amateur » ou 
« Naufragé », qui invente une r 
voile façon de se servir des f 
mes (Grande-Bretagne). 


En revanche, on s'est donc 
si la dilection où se comptai 
tan: de roéfisateurs, leurs vit 
noires, cruelles, sodo - masoch 
(qui n'excluent nullement le tal 
ne les libèrent pas, dans un dr 
dont la noture permet ifexpr 
les scènes les plus délirantes, 
fantasmes individuels et coOe 
Ceux de notre époque. Qu'ils s 
français comme « l'Empreinte : 
Jacques A. Cardon (Prix d 
première couvre), comme « Il • 
sur fa ville », de Didier Pourcel 
(nous mettons â part « l'Acte 
de François Laguïonie), ou 
nais : « Une vio de poète : 
suisse : « l'Amputation », c 
Il reste heureusement une 
pour le film purement esthÿ 
comme « le Grand Œuvrâ t 
Roumain Ion Truica, le film 
q u i transforme on mouyt 
l'abstraction géométrique : % 
pectrum » (Conda), ■ Euab 
(états - Unis), « Phenakisfisa 
(Japon) ou sur l'art : « Le Btj 
volé » (R.D.A.), « Ceci n'es 
un musée » au « Fermé le h 
(Etats-Unis), même si tablât) 
statues sont évoques par la t 
Car tous les sujets sont 
devraient être bons aux « a 
teurs » Même s’ils drivent u 
au film publicitaire comme 1 
remarquable c Transiberian 
press » de l'Anglais Rowfai 
Wilson. A cet égard, les org 
teurs présents à Année: 
pu demander des leçons à 
d'Alexeïeff et Claire Parker 
au cours d'une rétrospective. 

Reste à savoir qui doit ëh 
vüégié du script ou de la t 
que. A voir tant de pellicule ç 
par une mauvaise adaptation 
ralre ou un scénario infant! 
en vient à souhaiter fa fruci 
collaboration de vrais auteur 
fa condition qu'ils pensent 
histoires en images. Et en ii 
inédites : on a trop souvent 
pression du déjà vu. Un des rr 
particuliers du cinéma d'anirr 
ce en quoi il se distingue du 
de la production cincmatoç 
que. c'est de nous montrer u 
en train de se faire. Alors ce 
aux techniciens d’avoir des 
On l'a vu finalement rr 
fois à Annecy et l'on regret* 
plus d'une omission, hélas 
table, risque de nous faire a 
d'injustice. 

JEAN-MARIE DUNOY 


Expo/ition/ 

ICONES GRECQUES ET RUSS 


L'icône, qui jouait dans le chris- 
tianisme uo rôle assez proche de 
celui assumé par le masque dans 
d'autres religions, profite aujour- 
d’hui dun intérêt croissant. L’image 
et son pouvoir ne s'y sêpapent pas, 
et son pouvoir ne s’y séparent pas. 
toujours attachant, gr&ce h la spé- 
cificité, des thèmes iconographiques , 
A le qualité de la couleur ou du 
dessin, au halo de spontanéité 
archaïque qui persiste spuvent dans 
une ordonnance en . principe tou- 
jours recommencée. On trouvera, 
bien entendu, cette chaleur d’une 
« communication » joliment Illustrée 
dans la série de clnqua/rteJiuft 
œuvres présentées A fa galerie 
Nlkolenko, et même un peu plue. 

Eh effet, en proposant, A côté des 
œuvres russes — les mieux connues 
— , des œuvres grecques, dont 
l’étude est en cours, raxpositlon 
permet de constater que 'l’art de 
T Icône n'est pas toujours un genre 
étanche ét répétitif. 

Une Nativité du. Christ (n u 1, Crète, 
vers 1500), ouverte comme le 
paysage marin qui en Illumine la 
perspective, a beaucoup A dire sur 
l'évolution Italianisante de la pein- 
ture post-byzenüne : le passage au 
« (ab/eau -, tel que le concevra 
r Occident, ne s’y affirme pas 'eeu- 
lenrent per un changement d’échelle. 
C'est un document Important pour 
Factuelle discussion sur une école 
« crôto-vénl tienne ». 

Mais, sans entrer dans le commen- 
taire spécialisé, on aimera l'autorité 
d'un Saint Georges (n‘ Q , Macè- 
dalne, seizième siècle), réfan contenu 
du beau Saint Martin, n* 7, qm sert 
d’affiches — superbe composition, 
où r équilibre solide des masses en 
reuge et gris bleuté sur fond d’or 
répond é celui des gestes , — ou 
fa pathétique do la Pleta (n* 9 , 
Crète, deuxième moitié du seizième 
siècle). . . 

A ces œuvres-frontières de rOrient 
st de rOeçldem, évidemment les 
Plus attachantes, fl faut Joindre de 


bons exemples russes, com4 
Jeune Saint Inconnu fn a 39, 1 
Stroganov, vers 1600) marcher 
la neige. L’école moscovite^ 
représentée par des exemples 
Biques, parfois particulièremen 
dulsanta, comme l’Œil qui ne 1 ^ 
pas ( h • 57, Moscou, dix-hui " 
siècle). 

Ajoutons, pour préciser Tamb) 
è F aide de la description de 
dernière icône : La scène ae 
au paradis. 

PAU LE-MARIE GRAN 

★ 220, boulevard Saint- Ger 


■ Des milUexs de personnel 
participé durant le week-end 
Ben contra Internationale de i 
Une traditionnelle et non écrite 
le cadre champêtre de la prof 
municipale de la Loyère. dan 
proc h e banlieue chalonnalse : v 
aux sources des musiques venue 
tond des terroirs, aux apports 
folklores régionaux et natlor 
manifestation peut-être Incouacl- 
mals & coup sûr très affirmée, d 
jeunesse qui entend se situa 
dehors de la « société de conaon 
tlon ». L’or ganisatio n était an 
par la Maison da la culture de t 
lon-sur-SaAne. — (CorreepJ. 


Vient de paraître : 
Dialogues de France-Culture n* 

DIALOGUE . 
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47 X - 38040 Grenoblê-Cedo^ 
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ARTS ET SPECTACLES 


iyiqpe 

Concours MarguérHè-Long 

icore deux 



fhéâtrES 

Les salles subventionnées 

Opéra. 13 h. 30 : Coart fan tutte 

tcoUecüritâB)'; ' 

Comédte-Pnuiçalse. 20 h. 30 ; l'Avare. 

Les salles municipales 


Lundi 23 juin 


(522- 


. ionatne après le concours 
i de violon, le concours 
e piano s’achève par un 

- analogue: dans ié tiercé 
! deux Soviétiques et une 
fse gui cependant plus 

- e que son camarade sto- 

s’instaOe au deuxième 
’e concours, plus intéres- 
mouvemsnlé Que 2 e 
laisse des tmj 
tées. de satisfaction et &ê- 

- -terrien t. dues tant aux 
w /males qu’à rtnigaliti 

'■e rprétations qu’on peut 
rr sans doute au marathon 
ément imposé aux. ccmcur- 
rt au jury (près de huit 
dans la seule journée de 
•. U), il serait bon de mettre 
n à cette kermesse fréné - 
où ton débite . du piano 

■ delà bière doits une bras - 
mniçhoise. ■ 

' « peut manquer de signaler 
'.‘abord r injustice criante 

■ été victime le Libanais 
Rdhman «2 BacJia. Avec sa 
irante interprétation du 
tO en sol mincir de Sdint- 
Ü méritait bien mieux' que 
me prix. Est-ce parce oui/ 
s seize ans et demi et pren- 
! sèment sa revanche ? Sa 
.t virtuosité llszOeime, sa 
nce de frappe, son lyrisme- 

juvénile. 


■ dw» de J bt dans un gant de 
velours pour une interprétation 
aussi libre et chaleureuse 7 
Nina Kogan (UJl~S£„ vingt et 
un- ans, fille d\ 


Nouveau - 
clown. 


Camé. 21 h..- Dtmitrl. 


te sang juvénile, non mon» 
exactitude parfaite, le sens 
■■■ hme. la justesse dés répU- 
■e son interprétation, déno- 
ta véritable tempérament 
' vratt s'épanouir de tintée 
avec Vdge. Pierre Sarican 
-tre fier de son €lève= • 
premier prix de Michaël 
- fü-K-jS-S 1 ., vingt-deux ans) 
as pour autant usurpé. Une 
tique assise pianistique, une 
t avide de Za musique, un 
: mime musical avec, parfais 
rt de stigmatisé à la Glenn 
, une virtuosité fracassante 
le Deuxième Concerto, de 
fieo, ou la Sonate, de Liszt. • 
usent toutefois entièrement 
cr l'impression que le jeune 
ste est un peu en marge du 
aient exact ; il en fait 
nie toujours un peu trop dons 
‘r de la technique ou le 
ne pâmé, par volonté de trôp 
faire comme Vours de la 

» Ebi .f Japon, vingt etrun 
ist la forte en thème du 
irs : virtuosité complète, 
tinpeccabe. elle mène ronde- . 
ses affaires, mais la. sensx- 
reste parfois très pudique- 
roüie, et ü n’émane pas de 
ieu un rayonnement extra- 
aire. EUe est toujours à 
et use judicietueement de 
zharme sans nous persuader 
ement de sa conviction tnté - 

r 

ri Idssitchenko (U. R. S- S-, 
et un ans) est un autre gra- 
de l'école soviétique, actuel- 
1 1 sans égale. Comment 
on & cet âge donner une 
vétation du Deuxième 


du grand violoniste, 
a payé sans doute quelques grosses 
erreurs dans le Concerto en mi 
bémol de Liszt, mais tout au long 
de son récital eue a témoigné de 
réelles qualités poétiques ; avec un 
jeu tris intériorisé qui manque 
encore un peu de relief. Caroline 
Roussel (Frange, vingt ans ) s’est 
' élevée à son niveau en se battant 
avec énergie, petite jeune fille 
studieuse et volontaire dont la 
technique précise et un peu sèche 
parait vite â la limite de sa puis- 
sance. 

Marie-Paule Sinuguet (France, 1 
vingt-quatre ans), qui a collec- 
tionné les prix au Conservatoire, 
révélé en revanche un riche tem- 
pérament: toucher miroitant et 
voluptueux, tendresse et humour, 
des doigts . vigoureux avec une 
large frappe, une qualité de 
rythme et dé phrasé remarquable. 
Mais, hélas / une fragilité bien 
française qui bd a fait accumuler 
les fautes dans son récital et dans 
le Deuxième Concerto de Brahms, 
qu’elle avait imprudemment 
choisi. On lui souhaite une bourse 
de trois ans au Conservatoire de 
Moscou. 

- Dqmière Soviétique, Valida 
Sussolova- (vingt-sept ans ) méri- 
tait mieux pour son jeu solide- 
ment équilibré , dépourvu cepen- 
dant d’originalité et de grâce 
particulière. Mais Von n’oubliera 
.pas que cinq Américains, deux ! 
Hongrois, six Japonais et quatre 
Polonais, entre autres, sont. eux. 
restés anonymement sur le 
carreau^. 

L’orchestre lyrique de Radio- 
France. excellemment dirigé par 
Pierre .Dervàux, a fort bien sou- 
tenu les concurrents de piano 
comme ceux de violon, à l'excep- 
tion d'un Concerto de Brahms 
assez catastrophique. 

JACQUES LONCHAMPT. 

'Palmarès : 1“ ' prix. M. Rudy 
(UJS&8.) ; 2* prix. A. Khi (Japon); 

3» prix. T. TJjadtcbaûio (UJELBJS.); 

4* prix ex-aaquo, N. Kogan (UJLS.S.) 
at a Roussel ; IPrance); . . 8» prix. 
AJL ..et Sacha (Liban); - 7» - prix. 
MJ. smuruet- (France): 8* prix.. 
V. Rtzmalov* (UJXMA.): A. EDI rem- 
porte à écaMtuttti^fee — prix ..Sauer. 
Poulenc. Ravel et prince Rat nier de 
Monaco.' ' __ 

Les premiers prix ThïbanA et 
Look joueront le Jeudi 2S Juin au : 
festival d'Anjou; château de Fies-. 
als-M&cé, avec : t'orchestre des paya ’ 

. de la Loire eous la direction du 
lauréat du concours des - Jeunes 
cheik d'orchestrb de Besancon. 


Les autres salles 

Arènes, de Lutta, 20 h. 30 : En regar- 
dant par la fenêtre. 

Biotbéfilre, 31 b, . Andromaqne. . 
Centre culture) allemand. 20 h. 30 : 
. Zarathoustra 

Centre culturel - américain, S1 h. : 
les Cboéphores. 

Conr de» Miracle». 20 b. 30 : La 
roUlen est souvent ruineuse ; 
22 h Ble. die et elle. 

Daunou. 21 h. ; Monsieur Masure. 

B u ru et le, 20 h. 45 ; la Cantatrice 
chauve ; la Leçon. 

Mjcbodltre. 16. n 30. 18 ’h 30 et 
J® h 30 ; Hommage A Pierre 
rmmiy (fllmaj 

Le Palace, grande asile, 21 b. ; 
Attisasse — Petite salle. 18 ta.» s 
Trais passagers clandestins. 

P orbe- Montparnasse, 20 n. 43 : le 
Premier — 

Récamler. 20 h. 30 : le Balcon. 

_ Peut# salle. 22 h. io : Moily Bloom 
Tertre, Kl À 30 : Corruption au 
palais de Justice. 

Théâtre Campagne-Première. 19 h. ; 
la Crac h sur de phrases ; 20 h. : 
■e Presse-Purée des Destalng; 
21 n 30 : Musique folklorique 
martienne. 

Théâtre de la CJtS Internationale, 
la Resserre,' 21 b : Van Gogh, le 
suicidé de la société. 

Théâtre d’Orsay, 18 h. 30 r Philip 
disse. 

Les théâtres de banlieue 

Vin cannes. Théâtre Danlel-Sorano, 
21 h. : Angelo. tyran de Padou e. 

Les cafés-théâtres . 

ân Bec Os, 20 h. 30 : Les autres 
c’est moi, mais moi c’est quj f ; 

21 h. 45 : Hypothénar tomoe la 
veste : 23 h. : Libido et Cia 

AO Vrsl Chie parisien. 20 h. 30 : 
Philippe Val et Patrick Pont ; 

22 h. U : Sainte Jeanne' do Lame. 
Café de la Gare, 71 ta. ; les Semelles 

de la nmt 

Carè- Théâtre de l'Odéon. 20 h. : les 
Chanta de l'inexpiable 
Le Panai. 21 h. et 22 h. 30 : Monsieur 
Barnett. 

Le Jo or-de- Fête, 22 h. : Michel 
Tmffaui ; 23 h. ; Jean Man2ac ; 
24 h. : Christian Mouaset ’ - 
Pizu du Marais. 20 h. 30 : Jean 
Boia; 22 h. 15 ■ P et M. Jollvat ; 

23 h. 15 : Luis Regou 


. Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

- LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES .■ 
704.70.20 (lignes groupées] et 727.42.34 

' (de 11 heures à 21 heures. 

Sauf les dimanches et Jours fériés) 


Bétel de Marie, 21 h. U ; Ranar 
Grippe (œuvras ôleetro-acoiml- 
flUM). 

Festival du Louvre 

Cou Cariée. 20 h 45 : u Belle au 
WM» dormant (ballet de l'Opéra). 

f .es chansonniers 

Caveau de la République, h h. ; 
{‘Année de la frime. 

Deux-Anes, ai h : au nom dn pèlse 
et du nsc. - 

Dfx-Benres. 22 h. r Feralflona. 

Le music-hall 

Eljsée-MomxDarare, 20 b- 45 : H la- 
to Ire d'oser. 

Olympia. Tl h. 80 : BrazlT MaravUha 

Les cabarets 

AlcXxar, 23 11 ; Paris-Broadway. 


□riEmas 


Les filma marqués (*) sont 
interdits aux moins de tretxe ans. 
<**} au moins de dlx-bult ans. 

J. a e *'--"»#/ h èfiue 

Cbaillot, 15 h. ; la Maison da la 
92» Rue, de H. Hathaway; 18 ta. 30 : 
le Capitaine de Cologne, de S. Da- 
dow ; 20 h. 30 : le Barbare et la 
Geisha, de J. Huston ; 23 h. 30 : 
les Hea dn Japon. . 


Les exclusivités 


O.G.C.- 

Cllchy- 


Les concerts 

Esplanade de la Défense. 17 b. : 

Oufntette Ars Nova. 

Théâtre d’Orsay, u h. 30 ; Philip . . 

électro-acoustique) . L'ANTECHRIST ato (**), vJ. ; 
Thé A tre des Champ* - Elysée*. Mnim-Rlve uneba. !«• (Sffi-OO-sm: 
20 b. 30 : Orchestre lyrique de 


L’AGRESSION |pT.> (**) s 
Marbeuf, 8» (225-47-19) : 

Patbfc (18- (522-37-41) 

AGUIRRE LA COLERE DE DIEU 
(AIL;. v-O- : studio des UrauLlnea. 

5- (033 - 39 - 19) : U.G.C -Marbeuf. 
8- (225-47-19). 

ALICE N’EST PLUS ICS tA.). vjx : 
Paramount-Blysées. 8* (359-49-34): 
Paramousl-Odéon. 8* f325-si-B3i. 
tj.' ; Paramount -Opéra. 9* (073- 
■ 34-37) 

ALLONSANFAN (IM, ijo. : Quin- 
tette. 5* (033-35-401 ; Marais, 4- 
(278 -47 -88) ; Elyetee-Llncoln. 8* 
(359-38-141 : Studio - RaapalL 14* 
(328-38-98) 

ALOI5B (Fr.) : Studlo-Ott-I#-Cemr. 

6- (328-80-29) 


... ■ "Le *r ind prix de la Biennale 
Internationale dn cinéma non pro- 
fessionnel de Menton a été décerné 
4 ‘ l'Allemagne de l’Ouest pour le 
film « Granxe n (n Frontière n), réa- 
lisé par Seh m ai f l lm Grappe. Le I 
prix spécial dn Jury a été attribué 1 
aux Etats-Unis pour le film a Snb- 


certo, de Rachmaninoff, Four-» fa Métro rfâusé^par l’uni- 
■t le style, le lyrisme et cette 1 Territé de Cslttorxü© dn Sud. 


- Haûlo-France, ûlr. P. Dervaux. et 
lauréats, du concoua M. Long- 
J. Tblbaud. - 

Le Lucernalre, 20 h. 30 : Ensemble 
Bernard Bscavl (Bach. Mozart. 
Vivaldi). 

Musée GaJUlera.,20 h. 30 : Lac Fer- 
rari (musique électro-acoustique). 

Théâtre. Essafon, 20 h. 30 ; Quatuors 
et sonates cSalnt-Saôn», Mil h and. 
Poulenc. Jollvrt. Honegger). 

Festival du Marais ■ 

note» de DoadB, 21 h. : On loge la 
nuit : Café â l’eau. 

Bétel de Beauvais. 20 b. 30 : la Jeune 
Philharmonie : 22 h. : Jacques 
Legoay. -• • 

HOtel de Lamoignon, 21 .Tl : Jean- 
Michel Caradec. 


1» 
t 
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OH « COMPLEXE » ME- CAMPAGNE-PREMIÈRE 


3 n h&ut, un restaurant. A 
é, une épicerie- boulangerie - 
on vend du pain trais. En 
5, une salle ronde, art- 
m avec glaces et coussins, 
tout ouvert Jusqu’il 5 beu- ' 
du matin : c’est le nouvel 
ensemble > Campagne-: 
îmlère repris par Jean 
uquln. Il 7 transporte son 
Upe -cuisine de l'Assiette au 
nre et charge Philippe 
oneau de s'occuper du 
é&tre. Ou plutôt du 
leu 8, terme qui désigne 
it endroit — même sans 
ne ni coulisses avec Juste 
niques projecteurs et une . 
10 — où des spectateurs 
jvexxt regarder des acteurs 
éoouter de la musique. Ici, 
peut regarder Jusqu'à 33 
ires, ensuite écouter, et 
s danser jusqu’à l'aube, le 
1 devient discothèque. : 

a fête commence à 19 heu- 
avec Romain Bouteille 
J arec une guitare, tou- 
rs myope et ébouriffé, ri- 
ird. faussement Joyeux., 
nain Bouteille, grand d&- 
s virulent. 

insulte, on passe à’ l'hu- 
ur pincé avec une parodie 
roman-photo, fantaisie 
nnte où Philippe Bruneau. 
eur-lnterprète, Sylvie 


Kuhn, Marie-Paule André 
font merveille. Philippe Bru- 
seau ressemble à un « vivi- 
secteur » élégant qui opére- 
rait avec une curiosité un 
peu dégoûtée. Son regard im- 
passible su laser fait basculer 
. le délire dans la réeL 

« Le presse-purée des Des- 
tsing >. troisième volet du 
' spectacle, secoue comme un 
shaker. On y voit Philippe 
habit. 


Bruneau en 


très bon 


..genre, mais avec un petit ta- 
büer blanc U est Irène, la 
' bonne de Michèle Morettt, 
' veuve de général, névrosée, 
hystérique, en robe de gom- 
meuse. On quitte la fantaisie 
drôle pour la drôlerie per- 
verse, inquiétante. 

- Le visage enfariné, les ges- 
. tes saccadés, la voix en dents 
de scie, Michéle Morettt don- 
ne une réalité à cet invrai- 
semblable personnage, sorte 
de Tsilla Chtiton méchante, 
petite vampire ■ insatiable et 
douloureux. Elle montre sans 
..pudeur la face burlesque de 
la souffrance, elle est ê ton- 
nante. — C. O. 


* Théâtre Campagne- Première, 
34. rue Campagne- Première. A 
partir de 19 heures. 


, ANÇ 0 IS TRUFFAUT 

-ES FILMS 
)E MA VIE 

J ;mmarion 48 F 


CENTRE 
CULTUREL 
SUÉDOIS 

11. r. -Payeaae 
Pari* 3* 

Lundi 23 et mardi 24 â 21 h. 15 
concert* de. musique électro- 
MOutaque de BAGNAR GRIPPE 
KJeil . Z. '• Stevenson, clarinette. 
Entrée libre > Bans le cadre, 
du. -Festival du Marais 



Comédie 

Française 


Cycle 

MOLIERE 

5 semaines 
5 speefades 

L'AVARE, LES FOURBERIES DE 
SCARIN, LE MALADE IMAGI- 
NAIRE, LES FEMMES SAVANTES 
.«f 

LE BOURGEOIS GENTILHOMME 

du 23 au 29 juin 

B représentat i ons 
exceptionnelles de 

L’AVARE 

Mise en scène J.-P: ROUSSILLON 
les 23, 24, 25, 26, 27, 28 et 2? juin 
b 20 h 30, et le » juin, b 14 b 30 
Locat. : Salle Richelieu, place da 
Théâtre-Français - T. 742-27-31 
et agences. 

mmmm MARIGNY m 


Maine-Rive gsnche. 14- (591-08-98); 
Galaxie. 13? . (580-18-88); Moult». 
Boise. 18' (600-34-25) : Marivaux. 
2* (742-83-90) ; George -V. 8* (225- 

: 41-48). 

ANTHOLOGIE DU PLAISIR (A.) 
{•*), *o : Saint-André -dre- Aria. 
«• f328 - 4B-J8i: Iran -Renoir. 9- 
(874-40-75) : Vendôme. 2- 1OT3- 

97-53) : Baisse. 8- (359-52-701; Gau- 
mont-Sud, 14» (331-51-10)2: Gau- 
mont-Gambetta. 20» (797-02-74). 

LA BALADE SAUVAGE lA.). vjo. ,s 
HautefeulUe, .«• (633-79-38: Ely- 
sèee-Llnroln. 8* (339-38-14). 

BKULA DONNA (Jap.), ta : la OleL 
5* (337-90-901. 

LE BOOGNOUL (Fr.) : U CleL 5* 
(337-90-90) 

CE CHER VICTOR (Fr.) : Moat- 
paruMse-83. 8* (544-14-27) ; Marl- 
PU. 8* (349-92-82). 

LA CAGE (ÏTJ s U.GX/r-Odèon. 8» 
(325-71-08) : Bretagne.. «• (222- 

37-97) ; Normandie. (339-41-18) : 
Caméo. 9« (770-20-89) ; Telstar. )3* 
(331-08-19) : Maglc-Conveniion. 15* 
(828-30-32); Cllchy-PaUiA 18» 
(522-37-41) 

CLAUDINE (A. Vax.) : Quintette. 5> 
(033-35-40) 

LA CLEPSYDRE (FPL) : le Seine, 5* 
(323-95-99). â 20 b. et 22 h. 15. 

DIVINS (Fr.) : Bonaparte. B* (328- 
12-12) ; Biarritz, 8* (350-42-33). 

DR JEKYLL AND SISTEK HTDE 
(AngL, vjo.) (•) : Blÿaèes-Polnt- 
Sbov, 8* (223-87-29). 

DREYFUS OU LTNTOLERAJBUS 
VERITE' (Fr.) : Le Murale. 4* 
(278-47-88), (h. apecj. 

BMTLIENNE (FrJ (*“) : Balzac. 8> 
(359-52-70) ; .Imagee, I8> (522- 
47-94) : Ont nia. 2- (231-39-38) ; 
Gaumont • Opéra. 9* (073-93-48) ; 
Fauvette, 13« (331-58-881 : Mont- 
parnasae-Vmtbè. 14' (320-55-13). 

FRANKBNSTE1N JUNIOR (A. v.O.) 
Marignan, B* (359-92-82) : Quin- 
tette. 3- (033-35-40) ; vJ. : Mont- 
parnasse - Psthé. 14* (326-85-13) : 
Murat, 18» (288-99-75) : Templier*. 
3* (272-94-58) : Montreal -Club. 20* 
1507-15-31) 

LE B A B E M (IL, V-oJ ; Studio 
MedlelS, 3* (833-25-97;. 
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v DERNIÈRE q 
S 28 JUIN j» 


5 DERNIÈRES 


LE CERCLE 
VE CRAIE 
CAüCASÆli 

de Bertold Brecht^ 


THEATRE DE 
LIBERTE i 


AU 

Ftheatre 

DU 

SOLEIL 
cartoucherie de 
Vincennes 
Luc -.808 04 23 

mar. mer. ven. sam. 20ft 30 

dimanche 17 h 

PMTgB ; s Emouvante. » 

HUMANITE : «Brecht enlumine par 

Metanei. » 

QUOTIDIEN DE PARIS : «Superbe.» 

FIGARO : «Ce sont des faiseurs de 
miracles ,* 

FRANCS-SOIR : « D'une étrange et 
baroque beauté. » 

FRANCE NOUVELLE ; « Enfin, . un 
Brecht accompli. » 

AURORE : «Une suite de tplendides 
tmageg.» ■ 

LS monde : «Le Théâtre de Liberté 
recrée la joie de jouer.» 


(Fr.) : La Cl et. S* 
) «-Juillet. Il» (700- 


L’IBIS ROUGE (Pr.) : Studio Alpha. 
(325-92-48) ; Hau refouille. 8* («33- 
(754-51-50). 

IL ETAIT UNE FOIS A HOLLY- 
WOOD (A-, «a) : Ermitage. 8* 
(359-15-71) ; vJ. ; Sèvres. 7* (734- 
63-88). 

INDIA SONG (Fr.) : Le Seine. 5- 
(325-92-48) ; HeutefeuJUe. 9* (633- 
79-38): Bamae. B* (339-52-70) 
L’INTREPIDE (Fr.) Oeumont- 
Ambeasade, 8* (359-19-091 BerlJtâ. 
2* (742-60-33) : Montpazüaése-83, 6* 
(344-14-27) ; Caravelle. 18' (387- 

50- 70): Cluuy - Palace, 5* <033- 

07-78) : Oaumond-Sud. 14* (331- 

51- 16); Cambrenne, 15* (734-42-96); 
□au mont-Gambetta. 20* (7 97- 
02-74) 

LS JARDIN QUI BASCULE (Pr.) ; 

Pagode. 7* (551-13-15). 

LENNY (A, v. o.) : Gaumont- 

Champa-Elynéea. 8* (359-04-87) : 

Heutefeullle. 6* (833-79-38) ; Mont- 
parnaase-83, 8* (544-14-27) ; vJ. : 
MaxevUle.9* (770-72-86); Gaumont- 
Convention. 15* (828-42-27). 
EAPR-KASSEB1 (LS b- vxiû t 14-0 uU- 
let. Il* (700-51-13). 

ULY AIME-MOI (Fr.) : Marignan. 8- 
(359-92-82): Bantereullte. fi* («33- 
79-38) 

MITBILA (Fr.) : Le Mamie. 4* (278- 
47-88) (heure spectacle). 

LES NOCES DE PORCELAINE (Fc.) 

(••) : Ubarté-auh. 12* (343-01-69).: 
LES ORDRES 
(337-90-80) : 

51-13). 

PHANTOM OP THE PARA0ISE (A, 
VAX.) : Luxembourg, 8* (633^97-77) ; 
Elysées-Polm-Show, 8* (Z25-87-2&). 
PEUR SUR LA VILLE (Pr.) : Nor- 
mandie. 8* (359-41-18) : Bretagne. 
B* (222-57-97) : Béa. 2* (238-^0). 
QUE LA FETE COMMENCE (Fr.) î 
Marignan. 8* (359-92-82) ; 14-JuU- 
iet. n* (700-51-13) 1 BIlboqueL «* 
(222-87-23) 

SECTION SPECIALE (Fr.) : Baint- 
Germalu- Village. 3* (833-87-59). 

LE SBERIFF EST EN PRISON (A~ 

- v.o.) ; Studio Omande, 6* (033- 
72-71) ; El ysées- Point-Show. ■ 8* 

(325-87-39). 

TOMMY (A., v.a) : PubUcls-Champs- 
mysèra. a* (720-7fi-23) ; para- 
mlbunt-Opéra. 9* (073-34-37) ; Pu- 
bUcla Saint-Germain. 6* (222- 

72-80): Paramount- Montparnasse. 
14* (326-22-17) ; Paramount- 

UaUJOL 17* (758-24-241 : Lux- 

. Boa Lille. Il* (343-79-37): BoiUT 
Micb. 5* (033-48-29): Paramount- 
• Orièare, 14* (580-03-75) ; Phuta 

(073-74-53). 

TREMBLEMENT DE TERRE (A, 
*.(•) : Gaumont- Théâtre. 2* <231- 
33-16). 

TROP CTKST TROP (Fr.) : Mont- 
parnasse 83, 8* (344-14-27) î Fau- 
vette, 13* (331-56-86) ; Gaomont- 
Madelelne. 8* 1073-56-03) 

UNE ANGLAISE ROMANTIQUE 
(Aac*. «Al Ï Concorde. 8* (359- 
92-84) : Cluuy -Palace. 5* (033- 

07-76) : Saint-Germain -H uc bel Le. 

. 5* (833-87-59) j *.f Gaumont- 
Lumière. 9* (770-84-84) : Mont- 
parnasse- Pat hé, 14* (326-65-13) ; 


Ganmont-Conveotlon. 15* 
te-27> s Clleby-Patbi, 18* 

• 37-iJ^. 

villa DES DUNES (Pr.) : Oiyxn- 
O te- Entrepôt. 14* (783-67-42). 
VIOLENCE ET PASSION (2L, T. 
ABg.1 : Quintette. 5* (033-36-40): 
U.G.C.-Marbeui, 8* (235-47-191 ; 

w £r Saint-Lasare-Paaqnler, 8* 
(M7-58-I6) ; Templiers, 3» (272- 
1 94-56) ; Athéna. 12* (343-07-48). 

Les festivals 


L’Aage-Bleo, 23 h, : Spectacle de 
Jean-Marie Rivière. 

Crazy Horee Saloen, 22 tL et 0 h. 30 : 
Revue. 

R Isa me, 22 h. Bons baisers de 
Pans 

Lido, 22 h. 30 et 0 h. 45 : Grand Jeu. 

MayoL 16 h. 15 et 21 h. 15 : Q u Nu. 

Moal!a- Rouge, 22 b : Festival. 

Tour Elire), 20 h. : Tempête cosaque, 

La danse 

Voir Festival du Louvre. 

Uoeibe Institut, 20 h. 30 : Zara- 
thoustra. 

Le j axx 

Gare de ta Bastflle, .19 b. : Ha-w 
Swlnd, Man. Gong, Henry Gow, 
Robert Wood. 

MoufTetard. 22 h. : Annick Nozatl, 
Bertrand Gauthier, D. Lev alleu. 


HOMMAGE A MICHEL SIMON, — 
André-Bazin, 13- (337-74-39) : les 
Disparus de Saint -Agll 

HOMMAGE A RAINER «9. FAS9- 
RINDER (»9.|. — Olympia-Entre- 
pôt (783-87-42) ; les Larmes amère* 
de Petru von Kant. 

DIX ANS DE NOUVEAU CINEMA 
AMERICAIN (v.o.) — Olymplc- 

MarUyn. 14- (783-67-42) : Waada. 

PROGRAMME JEAN VIGO. - La 
Seine, 5> (325-92-46). 12 h- U b. 10. 
16 b 20. 18 h. 30 : rAtalante; 
13 h. 20. 15 h. 30. 17 h. 40 : Zéro de 
conduite. 


Les grandes reprises 

DROLE DE DRAME (Fr.) : Studio 
de la Harpe. 5- (033-34-8». 

LES FRAISES SAUVAGES (Suéd. 
VX>.) : D.Q.C.-Odèon. 6* (325-71-08). 

MOULIN-ROUGE (A, *«.) : Action- 
République. Il' (805-51-3» : Elno- 
panorama. 15* (306-50-50). 


Les films nouveaux 

LA FAILLE, film français de 
Peter Plelactunann, avec Mi- 
chel Piccoll. Gaumont-cmuée 
(B>) (359-29-48); Français (9>) 
(770-33-88); Cllcby-Patbè (18*) 
(522-37-41) ; Cambsonne (15*) 
(784-43-96) ; S t-Oermaln -Stu- 
dio (5*) (033-42-72) ; Mautpar- 
ruune-Pathé (14') (32A-63-13) ; 
Nations (12') (343-04-67). 

PAS DE PROBLEME, film fran- 
çais de Georges Lautner. Pa- 
ria (8*1 (359-53-99) ; Mercury 
(8 e ). (225-73-90) : Gaumont- 

Richelieu (2*) (233-56-70) : 

Wepler - Pathè (20*) (387-50- 

70) : Danton te») (32o-oe-i8> : 

Gau mont- Bosquet (7*) (531- 

44-11) : Gaumont-Sud (!«■) 
(331-51-16) : Gaumont- Gam- 
betta (ZOO (797-02-74) : Mont- 
parnaaeo-Pathé (14') (326-65- 
13) : Victor-Hugo (1^> (727- 
49-75). 

PROFESSION : REPORTER, 
film italien de Ulchelangelo 
Antonlonl. V.O. : Quartier-La- 
tin (5*) (320-64-65) ; Concords 
(B') (359-92-84) : Mayfalr (1B>) 
(525-27-0» Gaumont- Rive 
Oanobe (6*) (548-28-38). VJ. : 
Impérial (2*) (743-73-5» : Na- 
tions (12*) (343-04-87). Gau- 
mont-Convention (15*) (828- 
42-2». 

CBST DUR POUR TOUT LE 
MONDE, film français de 
'Christian Glon. avec Bernard 
BJlor, Francis Perrin. Prance- 
Sîyaées (8» (225-10-78): Maxé- 
vllle (0«) mO-72-87) : Quin- 
tette |S*> (033-35-40) ; Fau- 
vette (13*) (33I-58-M) ; Salnt- 
Laxare-Paaquler (8*1 (387-58- 
1» ; Nations (12*) (343-04-67); 
Murat (16*) (288-99-75) 

SEUL LE -VENT CONNAIT LA 
REPONSE, film français d'Al- 
fred Vouer. Rex (2*) (238-83- 
93) : Cluay-Eeoles (5*1 (033-20- 
12) : Rotonde (6*) (633-08-22): 
CUchy-Palace (17*) (387-77- 

29): Mistral (14*) (734-20-70): 
ElyeèM-Clnéma (8*) (225-37- 

90) . 

EFFI B RI EST. mm allemand de 
Rainer Weroer Fassblnder. 
«.O. •. Olymplc- Entrepôt 114*) 
(783-67-42). 

LES DEUX MISSIONNAIRES, 
film italien de Franco Rossi, 
vo. : Ermitage (B*) (359-15- 

71) ; Studio Cujas (9*) (033- 

89-22) : vJ : Rex (2*) (236- 
83-93) ’. Mlramar m*) f326- 
41-02} ; Mistral (14*) (734-30- 
70) ; Murat (18*) (288-99-75) ï 
TermlnaJ-Focb (1S*> (704-49- 
53) , 

LOS KACBOROS. film mexicain, 
v.o. • Studio de l'Etoile (17*) 
(380-19-93) 

CHANGE PAS DE MAIN (**). 
nim français de Paul Vec- 
chlall : U G. C.-Odéon, fl* 
(325-71-08) : U. G. C.-Marbetlf. 
8* (225-47-18) ; Clnftmonde-. 

Qpèra. 9* (770-01-90) : Houy- 
wood- Boulevard, 9* (770-10-41): 
Bien vent) e - Montparnasse, 13* 
(544-25-02) ; Napoléon. 17* 
(380-41-48) ; Cllchy-Pathfi. 18* 
(522-37-41). 


MERCREDI 


BIARRITZ vo / BONAPARTE vc / VENDOME yr / CAMBR0NNE 


un film.de 

ROMAN POLANSKI 



MiaFanow 

dans une pnéuaBu. Wltara Culs 

Rosemaiys Baby 
John Cassavetes 

« Ruth Gardon • Sidney Blackmero Maurice Brans 

Produit par WUgm Caois • ScmSnO e< rtaiwilon de Fttvnan PotansW. (Tjprta 
Jl^i*iaP»raTijunl,Dis»ft>uéjjirGnéejiWmiaioufC«ypcftfion 
INTEFtOTT AUX MOINS DE 78 AMS 


dafasLsviq 


J 
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La Hgfle La ligna TX» 

OFFRES D'EMPLOI ’ 34,00 30,70 

Offres d’emploi "Placards encadrés" 
irinimum 15 lignes de hauteur 38,00 44,37 

DEMANDES D’EMPLOI 7,00 8,03 

CAPITAUX OU 

PROPOSITIONS COMMERC 65.00 75,89 


MMOnCEf CUUH1 


L’IMMOBILIER 
Achat- Vente- Location 
EXCLUSIVITÉS 
L’AGENDA DU MONDE 
(chaquo vendredi) 


25.00 29, fi} 

30.00 35,03. 

2aoo 26£B 



emploi/ intcmolionouK emploi/ internotionnux emploi/ intcinotionooK 


Société Française recherche pour 1’ 


ALGÉRIE 


dans le cadre d’âne mission de coopération : 

UN COLLABORATEUR 

chargé de toutes les 

démarches administratives 

destinées & préparer et & faciliter l’Installation 
d’un personnel expatrié et da sa f amil l e : loge- 
ment. d émar ches Ministères - Ambassades - Entre- 
prises, accueil des ■familles, formalités consulaires, 
dédouanement, réservations hôtel, problèmes sco- 
laires, impôts, etc. 

EXIGENCES : Nationalité française - Expérience 
Algérie récente - Connaissances relations avec 
adminis trations - Permis de conduire. 

AGE INDIFFERENT - LE POSTE PEUT CONVE- 
NIR A UN CADRE RETRAITE. 

H rfarrmnda un tempérament actif et un caractère 
particuliérement « débrouillard * mats organisé. 

Contrat de 2 ans renouvelable. 

Adresser C-V. et prétentions sous référ. 2J62 A: 


65. avenue Kléber, 
PARIS (1*). 
Discrétion assurée. 


CONTROL DATA 

Manufacturer ot the world’a larges! computer 
système and world leader in data and other com- 
puter services requlres for furtber development 
ot lts européen beedquarter’a accounttng and 
ftnanclai analyste groups : 

2 SENIOR FINANCIAL ANALYSTS 

Responalble for budgetlng. forecaatlng. operatlng 
and other business analysis, together wlth flnan- 
clal advlce to top management ln European 
headquarters and tbe fleld. 

2 PROFESSIONAL SENIOR 
ACGOUNTANTS/MANAGERS 

Rcsponslble for consolidation of carrent operatlng 
résulta, accounttng procedures, management repor- 
ting and/or heodquarters acconntlng. 

We aak for at least a jean ezperieoce lu general 
and/or cost accountlng or business analysis, plus 
a flnanclal/accountlng degree. Job ls based ln 
Brossais, and wlll requlre m i ni mu m travel and 
regular Interface wlth our European components ; 
the individu al tbus nmst be capable of deallng 
effectlveiy ln a multinational environment. Oood 
command of tbe englizb language ia neceseary. 

Tbe se positions defini tel y bave excellent ad van - 
cernent potentlal for tbe rigbt appLlcants ln a 
short tlme frame. Compensation ls deslgned to 
match the challenge of theee positions. 

Please Write under private eover to E_E. Bergen. 
Control Data Europe Inc, Rue de la Loi 15. 
B-1M0 BBUSSBLS (Belglum). 


attorney 


international 


Monsanto, a major multinational corporaiion, has an immédiate 
need at ils European Headquartere in Brussels, for an intelligent, 
energetic lawyer with approximately five to seven years of inter- 
national lavv expérience Su péri or academie aredentials plus pro- 
ficiency in English are a musLThe knowledge of another European 
language rs désirable He must be a g ood draftsman and possess 
a thorough knowledge of U.S. anti-trust lawsas weil as EEC laws 
on compétition. 

The position, which involves some travel within Eurape,commands 
a compétitive salary and ninge benefits and ofïers excellent career 
opport unifies. 

Please send y our appiïcatïon vvilh detailed curriculum vitae to 
Mr |. Verlinden. Personnel Department, Monsanto Europe S.A^ 
place Madou i, 1030 Brussels. 

Ail applications wiil be handled in strict confidence 


Monsanto 


H.E.C. - E.S.S.E.C. 

analyse financière 

hhshasa 

Pour assister le Directeur Financier d'une 
Organisation étatique ayant pour budget 
70 millions de dollars protenant en grande 
partie de crédits internationaux {B! RD. 
FED'. nous recherchons un jeune 

analyste financier ; 

■Sa mission consistera à définir, organiser et 
interpréter les données de la comptabilité 
(budget, bOan, , 

Jl aura également à préparer tes puais de 
financement de projets de développement. 

Le statut est celui d’Expat de rostistanct 
technique française. Les .conditions offerte? 
sont très intéressantes. 

te peste est ù pourvoir rapidement. Les «m- 
didals retenus. pourront rrneontrer Ir Directeur 
Général de ? Organisation concernée à PARIS . 
en juillet. 

Écrire: rapidement aux Conseils en recrute- 
ment d’EUREQUJF, sous référence 20J4%2t* - 

EUREQUI 

SS 29, rue Yres du Manoir, B.B. 

IV 92420 Vouera: 


SOCIETE MINIERE AFRICAINE 
EN PLEIN DEVELOPPEMENT 

■.rechercha 


W SANGLES a hoUMZ for* 


MERCHANDISER 

YoilgWttnMtlwiilMn NT. 

QuêÊUu nqueoat: ffimî commercial fa&ag. 

in ebthÎMgmdnar/. Germas « aad. 

PrrpanedtotmtlKpdéiir- 
~ • ' 'fGV.J&M 


Senti yowrdetjSed CV. tt> Mr. L. 
Bit* Beü Europe, 62 ne du Brabaot, 
B-1030Bruudt, Bdpnm. 


K 


Wtanÿer 


SOCIETE ACTIVITE PRODUITS CHIMIQUES 
recherche 

POUR AFRIQUE NOIRE 

CHEF DES SERVICES 

. COMPTABLES ET FINANCIERS 

Expérience en Afrique souhaitée 
Avantagea statut expatrié 

Adresser C.V. complet, n» 6 -KM, P. LICHAC S.A- 
10. rue Louvolfl. 73083 PARIS CEDEX 02. 

■ - gui transmettra. 


ingénieur 
mines 

Responsable de la production en 
carrière. 

FORMATION.: 

Ècofe d& Minas où géologie - éventuel- 
lement Alès ou DouaL Expérience 
professionnelle souhaitée en Mine,. 
Carrière ou Travaux Publics. 

Envoyer C.V. détaillé, photo et prêtent, 
à No 10086. CONTESSE PUBLICITE. “ 
20. avenue de l’Opéra, 75040 Paris v; 
Cedex 01 , qui tra nsm e t t r a. 



JOUVENEL et CORDIER 
contrôle et transmission automatique 
(Sas fluides, recherche son 

Responsable 
Vente directe 
Exportation 

PAYS de PESTetAFRiaUE du NORD. 

Il doit avoir une formation -technique, une 
expérience de le vente et une bonne 
pratique de l'Anglais et de l' Allemand. 

Il aura A effectuer de fréquents déplacements 

Evolution prévue : création de filiale à 
l'étranger. 

Envoyer CV détaillé et prétentions au 
Service du Personnel, sou* référence 514, 




I 


Ab titra U h Coopération tarhoigps français* apprêt 

du ETATS AFRICAINS MU ndwdm n 

INGENIEUR 
EN ORGANISATION 

pair occupa? sa posta dt Coniilhr nefaoina «après 
dp Mioistrt dis Finançai di la flipabBiju de HAUTE- 
VflLTA dp» la cadre du actiaBB d'BiyuiutBlü lldu 
j rapbsiftfl (TaDIDesiisatios dis Hasscss pabliqtiu 
di en Etat 

é Formation epéinn* 

* Solide «périme* pralesiMHlh. 

* Goût des cames «umahu. 

— Cintrai de dstt US lUMVeiafill. 

— Résidence à Ouagadasgou. 

— Voyage .ci faflemüTtt auofs*. 

Aérùur lettre aawoîht». plan et 
eminlea nts*. ■ 

GRADIA RECRUTEMENT 

27 . qui A- -France - 7 S 11 D 7 PARIS 





emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionou 


RÉPARATION NAVALE . 

PICARDIE BORD DE MER 

Une société de réparation navale chau- 
dronnerie et mécanique, effectif 200 per- 
sonnes, filiale d’un groupe important 
souhaite former & ses techniques 

UN INGÉNIEUR 
ËLECTROMÉCANICIEN 

de formation supérieure ayant un début 
d'expérience de quelques années dans 
l'industrie, pour loi confier un -poste de 


chef de fabrication 


comprenant la fonction méthodes et la 
coordination des équipes de réparation 
sur les bateaux. 

Connaissance de l’anglais technique sou- 
haitée. 

Les candidatures (Lettre manuscrite et «il 
C.V. détaillé) seront examinées aoec^ft 
toute la discrétion d'usage, sous la rit. 
670 \M, par : 



aetiourl 


CONSEILS PS DIRECTION 


* T - AV. AlSAC&lOflRAlSE 
S2 160 ANTON T 


> 


CBEOSOT-LOIBE 

recherche pour une de ses unités 
région Bourgogne 

2 INGÉNIEURS 
DE PRODUCTION 

MISSION : 

assurer au sein d’une unité crée décentralisée 
la réalisation des programmes de fabrication: 

— d'un service de chaudronnerie soudure ; 

— d'un -service de montage en série d" appareils 
lourds. 


A CE TITRE : . 

• diriger et animer dans chacun de ces secteurs 
un bureau de méthode et un atelier de produc- 
tion : 

• gérer les budgets d’exploitation ; 

• préparer las budgets dtlnveeUssemeata et le plan 
de développement : 

• participer. à la politique eoclala.de la division. 
Les candidats, ingénieurs diplômés, devront avoir 
une expérience de quelques années dans des postes 
équivalente et le goût du commandement et des 
coûtants humains. 

Envoyer corrle. vitae. prétentions et références h : 
CREUSOT-LOUCS - Service Gestion des Cadres. 

15. me Pasquter. — 75008 PARTS. 


Emportante Mufti-Nationale 
(Mécanique) 
rechercha 

CHEF DES SERVICES 
FINANCIER ET ADMINISTRATIF 

• Autorité 8W50 personnes; 

• Fbrmaflon Supérieure+DECSou niveau; 

Gestion Budgétaire); 

•Anglais érigé; 

• Ptox&nitâ vae universitaire de rEst; 

• Rémunération d’un poste de haut niveau. 

Pour tous renseignements, écrire sous Rét71044A 

SÊG£.T1. âgée de la Rohertsau 
67000 STRASBOURG ... . . 


SOCIETES! DERURGI QUE 

recherche peur compléter le Service Médical 
d'une de ses Usines (8000 personnes) 

REGION EST DE LA FRANCE 


dufrauail 


’ TL ou F. A TEMPS PLEIN 

Logement de fonction en Appartement ou 
en ville individuel (avec chauffage). 

Env. candidature avec C.V. et nhoto a 
No 1&26B CONTESSE Publicité, 20 «v 
Opéra .75040 PARIS CEDEX01. quitransm. 


FUTUR CHEF D’AGENCE 

MARSEILLE eu AIX BRANCHE T.l 

GRBCGOEY S-A^ Société de Blgnalisatli 
routière horizontale (errect. 200 pere.). rec-. 
un Adjoint Chef d 'Agence de Uarse£ 

<14 départemental pour succéder à ce de'. a a M 
nier dans quelques année* (départ «S f 
retraite). Principale clientèle : Service • ** 
l'Equipement et des villes. 

Le Chef d 'Agence visite la clientèle, ta/ - ; 
établir et suit les propositions d'adjudic. 1 - , . 
tton. il est responsable de l’exécution d 
travaux et de la rentabilité des affalr 
traitées. L'aspect commercial est cependat 
prépondérant. 

La Société recherche un Commercial qui ' 
entre 5 et 15 ans d’expérience. Le dlpldtr 
dTngénleur on de Technicien TJ», n'est pi 
Indispensable, mais une bonne famlUarli 
avec les produits et le type qe clientèle b 
n*î«8alM. TravaU enrichissant et tndépei 
aant qui fait appel au sens do l'organls* 
tlon, de V Initiative et de la responaablUb 

Ecrire à CEPIAD (référence 109) 

2. rue Joeeph-S&nxbcBur. TS008 PAEIS. j 


Rirfums Cliristian Dior 

— ORLÉANS ~ 

recherchent : 

CHEF DE PRODUITS 

DIPLÔMÉ H.E.C., I.E.P„ E.SJ5.E.C. ou 

LICENCIÉ SCIENCES £CO. |- v 

Possédant 3 ans expérience rwiwimum «-hnà Ann on 
eeur ou Cabinet Conseils. 

une formation auprès d’un ssnrico informatique 
vivement appréciée. 

Dans le cadre de la gestion des produits, U devra ; 

• Collecter, centraliser et liiterxnéter les lnforeiS‘ . 

_ “«tlona sur les produits : 

• Etablir et mettra en ceuvre les leeunrmiTH 1 *" 

tlana d'un plan marketing. . j / 

Excellente cdnnaiasaace en Anglais et en AU®®**® 

. exigée, 

appointements suivant expérience. 

0.v„ prêt, «t photo sons réf érenc é JGjîgfc 
è Chat du Personnel. PAKFCMB cmâiMSJigr, 
&P. 58 - US» 
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■treôûbmpLô* " '“■ ii,oor 

fres d’emploi "Placards Shcadt4a” 
nimufnr 16. Agnes da .hauteur- 39,00 

D'EMPLOI * 7,00 

IkPITAUX OU 

^QpoarioNscxjMMàc- wy» 


fjQm.UfigBsTiL 
34,00 . 39,70 . 





L'IMMOBILIER 
Aeh et- V ante— Location 
EXCLUSIVITÉS 
L’AGENDA DU MONDE 
(chaque vendredi) 


te 


lftlfyK UBgnTJL 

25,00 28,19 

3000 35,03. 


23,00 26,85 



avec les 


Nous sonrtmes une agence de Publicité - 
prestataire dè services de la fonction 
personnel. Nous avons élaboré un 
nouveau concept de communication 
publicitaire allant dans le sens de ' 
révolution dés recrutements dans 

l'entreprise. • • _ ' ^ • 

Nous souhaitons confier à un homme 
jeune la Direction du Service Commercial ' 
de ce secteur Important de notre activité. 

Le candidat retenu esçt de formation 

■ supérieur»: tf aura exercé des respon- 
sabilités dans la fonction personnel. 

Des qualité» d'homme de dialogue 
; réceptif à Hnnovatfcin ét au changement 
lui seront indispensables dans la conduite 
de sa mission. - ; 1 

Ën lleâson avec le responsable Markéting, 
il aura pouri tâchée de réorganiser 
le service commercial, de faire le point 
. - de l'acquis et de définir les axes de 
-développement. Il établira les plans 
de travail de ses assistants et en . - 

contrôlera le suivi. 

Responsable auprès du PDG, la réussite 
' à ce posté otivn'ra èc son titulaire 
. . .. ...de laiges perspectives .d’évolution 
de cartére. , 

Les candidatures àvèc cv et salaireactuel sont à adresser 
au GROUPE BBC 4 rue des Martyrs ^75009 PARIS. 

Le recrutement aura lieu le 9 juillet « sera répondu . . 
â toutes les candidatures. . ;.v 



1 / 


ELECTROMENAGER 
TELEVISION - HI-FI 


g •* Dans le cadra de son expansion, . S 
propose les postes suivants : $ 

directeur financier f 

Ce cadre supérieur aura en charge directe £; 
l'ensemble des services comptables et *: 
S financiers ÿ 

• Contrôle budgétaire >> 

m Contrôle interne « 

S • Comptabilité xj 

\ ' • Trésorerie % 

S 11’ participera, avec le Direct ton Générale, é 
S le définition R à b misa en place, de la xh 
S politique financière des différentes sociétés §3 
S du groupe et de leur plan de développement. Sa 

5 ... g 

| assistant 1 
contrôle budgétaire i 

Nous recherchons un jeune' cadre, de forma- \ 
tlon. supérieure type Ê.SLC.P. ou équivalent, ï; ; 
ayant le goût des contacts, ainsi que des ■£: 
connaissances comptables et informatiques ? 
suffisantes pour utDiser un système de gestion g 
\ en tempe réel. £ 

audit interne | 

\ Pour révision comptable A l'intérieur de la 
i Société et dans ses filiales. K 

Une première expérience, de deux A trois ans. £ 
acquise dans un cabinet d'expertise comptable ■:> 
est demandée. '• 

Adresser les cartd. au Directeur du Personnel 
et des Relations Sociales • 

123/155, Avenue Galllénî •' - " 

- 93140 80NDY. fô 


CHEF COMPTABLE 

PARIS LA DEFENSE 


SON ROLE : 

— présentation des bilans, 

— suivi des investissements, 

— centralisation, consolidation et contrôle des comptes des 
Etablissements et des Filiales, 

—gestion de trésorerie. 

SON PROFIL : 

— 30 ans minimum, 

— titulaire DECS complet ou diplômé Expertise Comptable ou 
Grandes Ecoles (Option Finances - Comptabilité), 

— Expérience de plusieurs années dans Grande Société ou 
Cabinet Expertise Comptable ou Audit. 

— Si possible connaissance de* la langue anglaise. 

SITUATION STABLE 
ET EVOLUTIVE 
AU SEIN D’UN 

«DUPE INTERNATIONA 

AUX ACTIVITES DIVERSIFIEES 

‘Salaire fonction de l'âge et de l'expérience. 

Adresser lettre + CV détaillé et photo an précisant gain annuel 
actuel à No 13731, CONTESSE PUBLICITE, 20, avenue de 
l'Opéra, .75040 Péris Cedex 01, qui '^transmettra. Discrétion 
absolue garantie. 

Tous renseignements complémentaires seront donnés au coure 
id'un entretien au Siège-Social. a 


• • .... 


emploi/ fégionaux emploi/ fégionoux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


RESPONSABLE DÉPARTEMENT \ 
COMMERCE EXTÉRIEUR ; 

^ 

_ BANQUE. POPULAIRE ^ANGERS 

■nnaleunt aspects admlrüatratlli bancaires opé- 
rions Etranger. 

E INCTION ramc /FAI J t : rawi s al Ue r duo d'Agaoca 
Clients pour développer activité de ce départe- 
nt en expansion.. 

candidat est susceptible d'évoluer ver* des ree- 
nsa bllltéa d'exploitation, 

rire avec curriculum vite*. photo «t prétentions : 
BJjLV. Cédez 103 ■ 

«040 ANGERS CEDEX. 


•VJWHi 


La Filiale Française d'un groupe 
de distribution de produits industriels 

expansion 40 % par an - CJL 100 millions) 
recherche au 

SPBNSABLE DE U GflMPTABILITÉ 

•m chargé de : 

• la comptabilité gén érale. .. 

• la geo tlon de 1 a trésorerie.'' .• 

• la mise eu place de la comptabilité ana- 
lytique et des budgets. . .. 

minimum : 38 ans. 

i unira tlon de départ t environ. 33.000 . annuels. . 

o yor C.V. et prétentions sous référence 8103 D A 
1S. M. Audhuy, Mhla. . rue. d'/Usace-Lorralne. 
31NW TOULOUSE, 


i importante Société recrute pour 
de ses laboratoires de recherche 

situé dans ' 

le NORD DE LA FRANCE 

JEUNE DOCTEUR tfÉTAT 

OU . 

INGÉNIEUR DOCTEUR 

Spécialités : Chimie Organique 
-Polymères - Génie Chimique 

olx entre les candidats .sers fonction des bra- 
de recherches effectuée. , 

donc noubottable que 4e* prédirions soient ' 
tea sur les sujets de tués#. étudiés. 

■ avec photo et prêt, O* 13Æ28.. CONTESSE 
cité.- 20, av. de l'Opéra, Psris-l*.. qnl txansm. . 
Discrétion toutia sssttxée. 


GRANDE VILLE MIDI MÉDITERRANÉEN 

Organisme public menant des action* de conseil. 

. d'étude, de ' promotion • et d'incitation pour le 
compte de responsable» an matière d* 

ACTION ECONOMIQUE BT D* AMENAGEMENT 
souhaite Intégrer dan», son équipe 

UN CHARGÉ DE MISSION 

ayant de 3 A 10 eaa d’bxpérlanre . profesriannoile 
variée acquise dans les secteun. public ou privé. 

UN ASSISTANT D’ÉTUDE 

formation niveau M cycle pour mission d'environ 
1 an - temps partiel possible. 

Ecrire a* 8.784. «le Monde» Publicité. 

5, rue dee Italien*. 75427 paKB. qui transmettra. 


HEWLETT PACKARD 


rechercha 

/ . ,W>t» SON 'BUREAU D’ETUDES 

INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN 


' — Diplômé grande école ; 

, — 2 A 3 années d’expérience an circuit» 
digitaux ; 

— An glais Indispensable. 

Adresser, curriculum situ Attafllê A ; 

HEWLETT PACKARD GRENOBLE 

Service du Personnel 
& avenus Raymond-Chanaa 
38320 ET8ENS. 


Le filiale irançaUe mm groupa 
TflfarnaflcTMt wador déni sa 
brancha, recherche un 

CHEF 

COMPTABLE 

Pour prendre an chanta le i 
compta Wl 114 générale da son ; 
bureau de NEMOURS. | 

Le candidat recherché, Agé ce 
20 a. min. aura la niveau du 
DECS ou . le B.P.. de bonnes 
connaissances an anglais. et une 
expérience professionnelle d'ey 
moins deux années. 

Adresser votre C.V. «y. photo 
m» réf. 30638/M S : 


[SecMM de Prestations Services 
d'importance Maflonaie 
recherche pour Réglons 
I . ROUEN ET LE HAVRE 
CHEFS D'AGENCES 

Goût du contact à tous 
■ les niveaux at cormalss. 
méca. séné, nécessaires. 

Ecr. ev. CV. complet et 
Photo n» 5A41 SPERAR 
12. nie Jean .Jaurès 
WS87 PUTEAUX, QUI lr. 
ETABLIS5. PETIT EFFECTIF 
ch. pr rentrée du 17 août 1975 

EDUCATEUR (TRIEE) 


ENTREPRISE TP et génie civil 
Rés. Meme SOjboaMO CA. redi 

CHEF COMPTABLE , 



Entreprise de const. engins 
lourds de transports_+ 
manutent. région AUXERRE 
- . rechercha 


CADRE 


5 ans d’expér. tanrieetlon, 
pour poste RESPONSABLE . 
GESTION STOCKA j 

Con nains, comptables indlsp. 
Etudes supérieures souhait., 
anglais désiré, poste évolutif 
selon compétence^ . 

Ecr. ev. C-Vw pnoto et prétem. 
n» «106 B p. LICHAU _s^_, 
10, r. Louvcls. 75063 PARIS 
CEDEX M oui transmettre. 

GROUPE CHIMIQUE . 
recherche pour 
L'EST DE LA FRANCE 

DIRECTEUR 

D’USINE 

Formation Grande Ecole, 
(chimie, etc.) 

Expérience Industrielle 
indispensable 

l'usine de construction récente, 
fonctionne en 4 x 8 et comprend 
um clncuenlalno de personnes. 
Loaement assuré.' . 

Envoyer C.V. et prétentton é 
n» 1X570 CONTESSE PuWIctté. 

! 20. év. Opéra. P«Wi«V «8 hv 


M.C.I. 

Dauxtbm» CoMtructetR- 
Français de- 

MJUSONS 
IND1VIDUEUES : 

recherche pour - 

AUXERRE 

CHEF 

COMPTABLE 

HOMME 

— Formation niveau D.E.C.5. ' 

— Expérience confirmée da la 
fbnctfoo, da préMreiKe dans 
I» bfitlmanL 

— comatamneu tnformaHouv 
(Software). 

— Notions gestion financière. 
MISSION S 

— Comptabilité -générale - 

— Contrôla budgétaire 

— Gestion du paraonneL 
Poste pouvant -évaluer vers 
Plus hautes responsabilités 

auprès du P^D. G. pour élément 
de valeur. 

Adr. C.V.. Photo et prétentlèus, 
sou réfé ran ce 413 M 
CQIÛPJ 2T, bd Datessart 
• PARli W 


SOCIETE D'ETUDES ■ 
recherche 

pour CHERBOURG 

INGEfUEUR- 

ELECTROMECANICIEN 

Pour déflnttlon, conceptton, ' 
et réalisation de documents 
techniques pour coordination 
ai) niveau bureau d'Hudas. 
Formation : ESME, EEMI 
ou similaire. 

Poste è -pourvoir 
début septembre. 

TéL : 204-1443 et 208W66 
ou écr. avec CV. et pr». 8 
n» 13L41B CONTESSE Pub. 
20. ev. Opère. Perl*-!», aié tr. 


CHAMBRE DE COMMERCE 
et D'INDUSTRIE 

NEYERS 

recherche pour - 
Informa Haas, dlamosflcs 
et Censetts auprès des 
entreprises fndustrlelles 

ASSISTANT 
EN GESTION 
INDUSTRIELLE 

V a. min. Format, supérieure., 

Qualités de cwtad 

« trartaptaUcm. 1 

Sou du travaft ve équipe. 
Expérience tadnstrielle. . I 

REMUNERATION t I 

45.000/52. 000 F/an 
selon .compétences. 

‘ EnVoror tartre manuscrite 
curr. vKm et photo a : 
CEFASï 'Référence 765, 

87/89, avenue' Kléber, 

7S7W Paru Cédex lé. 


I LA PREFECTURE DE L'ISERE 
RECHERCHE 
POUR SON SERVICE 
INFORMATIQUE 
UN CHEF DE CENTRE 
EXPERIMENTE 
pr raswRiabliHé mise en ouvre 
nouvel équipement (IRIS 42) 
et dtvvlwpcmeot «ervtca. 
Las candidatures,, accompagnées 
d'un C.V. et toutes références, 
sont â adresser é le prâfecture 
de f'isèrr. secrétariat généraL 

Recherchons pour province 
homme de 30 ans minimum pour 
secondar direct, dom. maritime, 
capable «mut. direct ultérieure. 
Connaissances exigées commer- 
dalUatrop et appUcaHons «eo- 
hwwL maritimes et Industriel. 
Anglais ef éventuelle. eUemaad. 

Salaires «n rapport. 

Poste i pourvoir septembre 7975. 
Ecr. n" Û30, « la Monde » Pub. 
. 5, r. des italiens. 754Z7 Pariai* 

brada Stâ Produits chbnhraes 
recrute Pour laboralolre 
da recherche appliquée 
et formulation - 

INGENIEUR CHIMISTE 

Ayant sérieuse connaissance des 
tensIo^atH. Poste évolutif S 
pouredfr rspkiemepl da te SUD- 
OUEST. Adr. CV„ photo perdue 
s/rét ZKO. é P. UCHAU SA. 
70, na» Loovols - 75043 Paris 
Cédex <8, aol t ra n smet tra 

CENTRE D'ETUDES 
Juridiques LYON 
recherche 

LICENCIE (E3 
EN DROIT PRIVE 

Pour analyse luridtaue au nbi 
«te«n service de docunxwtatieq 
en Cours d'automatisation. 
Facutt* d'adaptation nécessaire. 

Envoyer C.V. et prétentions è 
CRI DON, 58. bd des Belges 
69450 LYON, Cedex X 

SetiéH Prestaihms Services 
tfOraportaeca Nattocaie 
reehçjrhe ptxir son 
AGENCE DE LYON 
CHEFS D'AGENCES 
Bonnes connaissances nu 
•milieu industriel local 
nécessaires ou du contact 
3 tous niveaux, et conn, 
méce. géoé. todbpens. 

Ecr. iv. C.V. complet et 
Photo n* &63S SPERAR 
Un» Jean -Jaurès 
92807 PUTEAUX, QUI tr. 1 


LE CARBONE-LORRAINE 


GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS 
A VOCATION MULTINATIONALE 

Spécialisé dans la fabrication, de produite 
Industriels aux applications bée diversifiées 
(Industrie électrique, chimique, mécanique) 


recherche pour son usine d* AMIENS 


INGENIEUR MECANICIEN 
EXPERIMENTE 


pour occuper la poste de : 


RESPONSABLE DES MÉTHODES 


Convient A Ingénieur dlplémé *N, ICAM, INSA. 
BSME ou équivalent et ayant al possible 3 A 5 ans 
d'expérience dans poste similaire ou en production 
dans domaine mécanique ou filadtxomtcanJqaa. 

* Possibilités d'évolution dans l'avenir 
vers d'autres fonction». 

REF. 425 A 

Adresser C.V. détaillé, photo et prétentions A : 
Direction du Personnel et dee Relations Sociales, 
45, ms des Acacias, 75017 PARIS. 

ENTIERE DISCRETION ASSUREE 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
DE PARFUMERIE ET DE COSMÉTIQUES 
de renommée inter n at io nale 

recherche 

pour son département Publicité ORLEANS Loiret 

CHEF de SERVICE 

Le posta A pourvoir «ara donné A un homme de 
contact et d'administration sachant rédiger en 
français. et en anglais. 

La fonction qnJ équivaut A celle d’un TECHNI- 
CIEN SUPERIEUR DE PUBLICITE sera localisée A 
SAINT-JEAN-DE-BRAYB (Loiret) et sera axée pins 
oarticullèrement sur la gestion du service. 

Adresser C.V. manuscrit et prétentions A n* 13.214, 
CONTESSE Publicité. 20. av. Opéra. Parts-!*' 1 , q tr. 


USINE SIDERURGIQUE 
REGION THIONVTLLR 
recherche 
pour gérer 

important programme tra v aux neufs 

INGÉNIEUR PRINCIPAL 

Formation, grande école - Ayant référence 
- Logement assuré 

Ecr. n* 1-357 A l'Agence HAVAS, 57017 Metz Cad ST. 


r 
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offres d’emploi 


UN IMPORTANT GROUPE 
INDUSTRIEL FRANÇAIS 

dont tes produits de haute technicité ont une 
réputation mondiale, conçoit et réalise des 
équipements de mécanique de précision. Pour 
accroître le potentiel de ses équipes (1 800 
collaborateurs), son directeur souhaite inté- 
grer dans l'établissement dé proche banlieue 
parisienne plusieurs 

ingénieurs débutants 

MÉCANICIENS ET ÉLECTRO-MÉCANICIENS 
EGP, EN SAE, AM. 

un ingénieur pour 
ie service contrôle réf. 2772 m 

Électro-mécanicien, i! est responsable du 
choix des moyens et des méthodes modernes 
de contrôle actuels et futurs; appareillage 
électronique et systèmes assistés par calcu- 
lateurs. Il en assure la mise en place, l'uti- 
lisation et la maintenance. 

un ingénieur pour le service 
montage d'équipements 

réf.2895 M 

Mécanicien, il seconde le chef du service de 
montage d’équipements mécaniques et 
hydrauliques (environ 100 personnes) assu- 
rant des productions de série. II est parti- 
culièrement chargé de résoudre tous les 
problèmes techniques posés en cours de pro- 
duction. 

un ingénieur études- 
prototypes >éf. 2774 M 

Mécanicien, son activité s’exerce en bureau 
d’études, dans les ateliers prototypes et les 
laboratoires d’essais. Il participe â la concep- 
tion, â la mise au point et aux essais de 
nouveaux équipements mécaniques et hydrau- 
liques. 

Ces jeunes' ingénieurs peuvent avoir, 
selon leur réussite, une évolution rapide' 
de leurs responsabilités et de leur 
rémunération. 

Ecrire à Y. CO R CELLE ss réf. correspondante. 



ALEXANDRE TTC S. A. 

10, RUEROYALE -75008 PARIS 
LYON -ULLE- GENEVE -ZURICH- BRUXELLES 


GRANDE ADMINISTRATION 
TECHNIQUE 

recrute 


(Mines, Ponts, Télécom, Sup'Aéro, Su- 
pelec) avec formation économique com- 
plémentaire. 

Débutants ou 2 ans d'expérience dans' 
les études de planification. 

Les candidats prendront part à des 
études économiques conduisant à la 
mise ën place de systèmes régionaux 
de prévision. 

Hommes d'étude et de réalisation, ils 
auront à faire preuve d'imagination et 
d'un esprit d'organisation. 


Adresser C.V. et prétentions 
sous référances 58670 è PUBLIPRESS 
31, Bd Banne Nouvelle - 75002 Paris 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ NATIONALE 
D'INSTALLATIONS ÉLECTRIQUES (8 e ) 
recherche 

pour son siège d'exploitation de.PARIS 110 e ) 

INGENIEUR CONFIRMÉ 

■ Expérience en électricité batiment orientée 
vers les études et les réalisations à l'étranger. 
•Formation : ESME ou équivalent 
■Courts séjours â l'étranger â envisager. 
.«Anglais apprécié. 


Tf?(ND£L-< 
_J 70 

oU § 

éz m 

a r 

I— 13QNÎÜL 


Ecrire avec C. V. et photo 
sous référence 2826 â 
PIERRE LICHAU SA, 
10, rue de Louvois, 
75063 Paris cédex 02 
qui transmettra. 




TERMINAUX INTEGRES 
DE TELECOMMUNICATIONS 

recherche : 

quelques années d'expérience ■ en 
ingénieur commutation téléphonique pour 
développement nouveau produit. 

expérience circuits digitaux pour 
ingen - - développement systèmes de commu- 
tation de données par paquets. 

Technicien ATS et AT3 Installations do 

systèmes de commutation de messages. 

Ecrire au téléphoner : 




9, rue Lavoisier. 
92190 MECTDON. 
TéL : 027-39-58. 


offres d’emplo 


La Dix a cti on 

«PROJET - DEVELOPPEMENT» 

d'une importante Entreprise Mécanique j 

& vocation internationale/ 
recherche 

chargés d'études 


- Les c a n didats devront avoir; acquis une 
solide expérience en matièr e d’ études 
te chni ques de production ou gestion 
d'entreprises. 

* H laut qu’ils soient c a pab l es d’intégrer 
des differentes afi" d'étudier 

ces pro j ets variés 'tels que diversifica- 
tions, fusions ou achats,- extensions 
d’ activités, etc— 

- Une grande aptitude â apporter des 

nouvelles et à saisir tes véritables 
opportunités, est attendue d’eux. 

- Upe bonne connaissance de l' anglais 
est' indispensable pour récOgar des 
rapporta de manière dnn et constse 
dans les 2 langues. 

- Noos souhaitons que les candidats 
aient déjà travaillé dans une entreprise 
multinationale. 

Age «ninimiiin 35 ans. 

Salaire fonction de la qualification ne 

sera pas inférieur â 8000 F- 

Enr. C.V. et rêt à No 23615 CONTESSE 

PubL 20, av. Opéra 7 5040 Paris Cedex 01 

f| îif tXBZlSXSlCtt£2L 


ELECTRONIQUE 
MARCEL DASSAULT 

SAINT-CLOUD 

recherche pour son 
EQUIPE DE 

Direction du Personne! 

un 

Jeune Cadre 

II sera chargé de tâches d'analyse, de syn- 
thèse, d'études diverses, de relations intraet 
ihter-e n treprise dans le cadre d'une équipe 
animant les services fonctionnels suivants : 
G Gestion du Personnel avec les activités 
d'informatique et les Etudes Statistiques, 

• Relations syndicales, 

G Recrutement et Formation, 

• Administration sociale. 

Déposa conviendrait è un 
JEUNE CADRE DEBUTANT 
ouayant2à3anstTajqiêriance 
GRANDES ECOLES ou O ES an DROIT PRIVE 
(mention Droit Social] 

"dsi possible une formation INFORMATIQUE 
Les dossiers de candidatures 
sous Référence M.1023 (à préciser sur 
l'enveloppe ) seront traités 
confidentiellement par 


DEi/Ei_of=F î Erv'ii=r\nr 


10, rue de la Paix, 75002 Parts. 


POUR LE SERVICE DES TÉLÉCOMMUNICATIONS 

les PTT recrutent sur titres 

POUR PARIS ET LA PROVINCE 

350 DIHÔmÉS 

DE CERTAINES ÉCOLES D’INGÉNIEURS 

ou titulaires d’une maîtrise d'informatique 
(âge maximum 30 ans) 

FONCTIONS 

Etudes pour la mise en place 
de nouveaux systèmes d'exploitation 

Lancement de travaux neufs 

*• 

Contrôle de chantiers 

• 

Exploitation technique 
et maintenance des installations 

CANDIDATURES REÇUES 
JUSQU'AU 30 SEPTEMBRE 1975 
RENSEIGNEMENTS ET INSCRIPTIONS DANS LES 
DIRECTIONS REGIONALES DES TELECOMMUNICATIONS 

Paris : 18, boulevard de Vaugirard 

75531 PARIS CEDEX 15. 
Banlieue: 7, bd Romain-Rolland 
92128 MONTROUGE. 
Province : au chef-lieu de la région de 
résidence. 


offres d’emploi 


offres d’emplo 



err 





CIT ALCATEL 

DEPARTaflENT TRANSM1SS1 DN 


rechercha 

UN INGENIEUR 
HARDWARE 

expérimenté 

ayant effectué la maintenance des mini- 
calculataurs et de leurs périphériques usuels. 

11 prendra en charge les problèmes d'intégration 
et de misa au point (système de visualisation) au 
sain d'un service technique situé en baoiiei» Sud. 

A partir de 76. il sera responsable de l’équipe de 
mai nt en ance an R. F. A., près de FRANCFORT 
pendant 3 ans environ. 

Bonne connaissance de l'anglais exigée, 
allemand souhaité. 

Ecrire avec C.V. et prétentions à : Service | 
Relations Humaines 33, rue Emariau Paris 



V 

w Spécialiste de la mode féminine 
M recherche : 

| pour son siège à PARIS : 


» 


DIRECTEUR des MTES 
FRANCE 


Il aura pour mission : l'animation et 1a 
gestion de la force de vente constituée 
par 6 chefs de région et 100 boutiques. 

Il participera avec la Direction â l'élabo- 
ration et la définition de la politique 
commerciale de la Société. 

Nous souhaitons un candidat ayant 
5 'ans tf expérience dans la distribution, 
diplômé ou ayant acquis par sa compé- 
tence une formation équivalents. 


Adresser C.V. et prêtant, 
sous réf. 121 M 621 
30, rue de Mogador . 
75009 PARIS 



Ic&c] 


IMPORTANTE SOCIETE 
DE TELECOMMUNICATIONS 
implantée è l'Ouest et au Sud-Ouest 
de la région parisienne 

recherche 


ANALYSTES- 

PROGRAMMEURS 

Coefficient 290 à 340 - possédant au 
moinsuneou deuxannées d'expérience 
en LANGAGE ASSEMBLEUR. 

Ils s'intégreront aux équipes chargées 
de l'analyse et de la programmation 
de SYSTEMES TEMPS REEL : 
programmation de type modulaire, 
en langage assembleur, sur mini- 
calculateurs. 

Ils assureront ('intégration de ces< 
modules sur plateforme puis 
l'installation de l’ensemble sur le site. 


Envoyer C.V. et prêtent, à No 13.501 
CONTESSE Publ. 20, Avenue Opéra - 
75040 PARIS Cédex 01, qui transm. 


SOCIÉTÉ INTERNATIONALE- 
leader dans sa branche 
recherche 

an Concepteur • 
Chef de Projet 
Télétraitement 

il devra: 

• définir la' stratégie de développement 
des applications télétraitement, . 

• concevoir les applications télétraite- 
ment en dégageant les meilleures so- 
lutions et les coûts-bénéfices attendus, 

• élaborer les plannings de réalisation et 
contrôler l’avancement des travaux 
ainsi que l’évolution des coûts par rap- 

• ports aux prévisons, 

• participer à la réalisation et à. là mise 
en place des applications - 

Le candidat retenu sera diplômé de l’en- 
seignement supérieur. Il aura une. expé- 
rience internationale ; Ml aura conçu et 
réalisé plusieurs systèmes, àe télétraite- 
ment. 

Anglais courant indispensable. 

Lieu de-travail : région parisienne. 

Merci de faire parvenir votre candidature 
avec curriculum vitae sous réf.1023 â : 
Pierre LICHAU SA. i 



CREUSOT-LOIRE ENTREPRISES 
réalisation d'ensembles industriels 
clés ën main 

recherche pour une-jeune "filiale . 

CHEF DD SERVICE ici£ 

Responsable de la négociation et de la 
mise en forme des contr a t s d'achat sur 
une affaire donnée^ il devra, prendre en- 
charge progressivement la responsabilité 
de l'ensemble du service approvîsionne- 
. monts et en assurée ('animation. 

On recherche un homme de 35 ans mË 
himum ayant une formation supérieure, ■ 
de bonnes connaissances en Anglais et 
une expérience dans l'animation d'un ser- 
vice et dans l'achat d'équipements in- 
dustriels. 


Envoyer C.V. prétentions et photo sous 
référence C.A.104 Service Remuement 
Creusât- Loira Entreprises 
B f rue’da Monttessuy Paris 75007 


Compugraphfc Corporation 

Premier constructeur mondial 4e Systèmes œ 

puntocompoaliton (C.A. 197* ot miUlosa de doiimm 
recherche 

pour sa société filial* française en vnteée formation 

TECHNICIENS 
ÉLECTRONICIENS AT I 

I) LA PONCTION . . 

• Installer et awurer » maintenance d- m» 
tèmra Clectronlques d* photocarapaaltloa 
destinés au secteur Arta Graphiques. Impri- 
meries d* Labeur et Entreprises de Pressa. ■ 

s) les candidats 

• Solide connaissance des circuits digitaux « 
lûftqUCR- 

• Expérience en Installation et maintenant* 
d'ordinateurs, systèmes S bas» de ciroulu 
Intégrés. 

• Formation posl-wolaln en électronique et 
aptitude à la mécanique et optique aouhst- 
UM. 

■ Aptitude i suivre dre cours techniques on 
langue anglaise. 

3} CONDITIONS 

■ Postes A pourvoir : Nord. Ouest. Snd-Onest, 
Sud-Est. Rejeton Parisienne. 

• Formation complète pour r utilisation et 1a 
maintenance dre Systèmes Compugraphlc 
assurée dons l'entreprise. 

• Fréquents déplacements A prévoir. 

• Rémunération intéressante, possibilités d'éra- : 
luUun de carrière au sein d'une société en 
plein essor et h la pointe des technique* du 
l’industrie électronique. 

Envoyer curriculum vitae et prétentions à : 
n* 8-854, «te Monde* Publicité. 

S, rut des Italiens. — 19427 PARTS 18*). 


Acheteur 

domaine production 

Pour suivra catto importante ligna d’a- 
chats et contribuer activement .1 son dé- 
veloppement (évolution possibto vers : 

- acheteur principal . 

- responsables achats) 

nous souhaitons rencontrer de» candidats 
ayant ï 

• soit une formation générale et techni- 
que supérieure (BAC, ESC, ENS!...) 
ainsi qu'une expérience d'achulcur, 

■ soit une formation d’achetour (BAC, 
ESC, Ecole Supérieure cFAppra vision - 
nement et une expérience pratique 
dans la production industrielle, 

■ soit une solide expérience de respon- 
sable d'atelier en fabrication, ayant 
évolué vers la fonction commerciale 
ou achat, étayée par une formation 
parallèle (CNAM, etc...). 

Des connaissances en électronique indus- 
trielle sont nécessaires, la pratiquo de 
l’Anglais souhaitée et le permis de con- 
duira V.L. indispensable. 

Lieu de travail : A ulnay-sa us-Bois. 
Adresser CV et prétentions sous réf .C34. 
■è Catherine RICAUME - Service Recru- 
tement - RANK XEROX, B.P. 63. 93602 
AULNAY-SOUS-BOIS. 

En cas de difficultés postales, déposer 
votre dossier (sous pli confidentiel) <3 
l'établissement RANK XEROX le'plus' 
proche de votre domicile (adresse, voir 
Bottin). '■ 

RANKXER0X 



Eï?*?? 

îbl 


•!:Lï H2¥.¥ : 


CONTROLLER 

CompDgraphïc Corporation 

the leading UA manufacturer ot computerUM 
photo typeeetting equlpment 

<Ci millions dollars ln 1914) 

la ren lcl n g aome key people ta statt îts new wholty 
owned French subslduuy vhlch wlii be locstee 
ln Parla. 

The establishment of rite Compuçnsphie subsUitari 
foUows an agr cernent vrith tls présent dealer fai 
the graphie arts indus try. Leeerf S JL. un 1er which 
lacer/ wlU cesse distributing Compugraphic eqirfp-’î:* f „ a 
vient. Sirr? * 

// pou hâve an academie degree in accounttng and/ 
or finance and hâve at least s year s expérience in 
malntaMng ail af the finaneial records of a com- 
pany «Je icould U far ta taüc ta pou about Uiis 
çhaUçnging and important position. Fluence in 
EngUsh fs a requiremen t. 

Send résumé wüh salon/ history in confidence to: 

Vincent U. Kawta - Personne] Manager 

COMPUGRAPHIC CORPORATION 
80 INDUSTRIAL WAY 
WILMINGTON, MASSACHUSETTS 01887 
U.5.A. 



PRODUITS GRANDE 
CONSOMMATION 

PHARMACIE ET GRANDE DISTRIBUTION 
(Clientèle féminine et enfantine! 


SOCIETE AFFILIEE A GROUPE FRANÇAIS 
A RAYONNEMENT INTERNATIONAL 
(Marques de grands notoriété) 
recherche pour son siège ê PARIS 


DIRECTEUR DU 
MARKETING 


RESPONSABLE - avec 2 chefs de produits - DU 
PLAN DE VIE DES PRODUITS EXISTANTS (V 
compris Promotion «t Publicité) ET DE LA MISE 
AU POINT DE NOUVEAUX PRODUITS; LIAI- 
SONS avec la FABRICATION. 



EXPERIENCE SIMILAIRE en PRODUITS 

de grande consommation, acqui» 

en Entrapr- Expérience de fa vente appréciée. 


DISCRETION ABSOLUE. Lettre manuscr.^CV- 
détaillé, rémunérai, et photo (rat.) ss réf. 323^ 



ES 


sélection conseil 

5 PLftCE CU MARÎMfli JUIN. 75017 5 3C 'S 
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offres d'emploi 




DIRECTEUR 

FINANCIER 


offres d’emploi 


H Sud 100/120.000 

ga 

- client, une xociété amârfcâïhë multinational» 
?he pour . sa filial? française un Directeur 
Uer. Age au 'minimum dë 34 ans^ le candidat 
le formation supérieure aura un& expérience 
able et financière confirmée et en particulier 
o fonde connaissance des principes comptables 
is et anglo-saxons. Très familiarisé avec la 

- é française il devra de plus maîtriser la lAngue 
« parlée, .et écrite* Ü_ .supervisera', environ 
nonnes regroupant les Services Comptsbto. 
erre, et Informatique^ Les -perspectives de. 
ppemenç. de carrière' dans cette- société «ont 
:lonneirément bonnes pour un homme ambt- 

' apablô dé communiquer é tous les nhnsûx.de 
on. Ecrire sous la référence M61 è Ifictal 
R, 6, avenue Marpsau, 75008 Paris- La pljrt 
i confidentialité est sa ramie. . . f 



Tv* 

il y 

AiJuiivim 

uM 
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GROUPE FRANÇAIS D'AUDIT ET DE CONSEIL 

ndwri» pour PARIS " 

EXPERT COMPTABLE 

DIPLÔMÉ on MÉMORIALISTE 

Résmuahh de Dissions ■* Conseil te Iris fmt 
yvw, il dwra passMar «s» apfamce qjpnrfgo- 
(fle des éwhatttas, te études fûawlH'a, âavno- 
mjwet ^tafrf 200 *- *** ** cofflptaWlm anaiy- 

■ L» îiosît et é potsvoîr en Sfptentra 1873 ou 
Janvier 7S78. 

' Um potdMM d’irttoatlm bu Snspa « CMUtl 
. é AssoeM est mporis à terne. 

Adrewr C.V. et photo »m réffrsnc» HBJOS 
. FRANCE SA é UJL qui transmettra. : ; , 


T A Internationa! Classiiied Advertisiriq 

A.Vf.A.3, RUE D'HAUT EVILLE - 75010 - PARIS 


Société, d'expertise comptable 
et de Commissariat aux Comptée 

recherche pour assurer son 'développement et pour 
missions Importantes : 

• soit en FRANCK, 

• soit A l ‘ETRANGER. 

pour son Slèga de PARIS 
et sa finale d'ABHJJAN 1- 

1) RÉVISEURS CONFIRMÉS 

plusieurs années expérience cabinet 

2) RÉVISEURS 

expérience Cabinet Di.CS. minimum 


offres d'emploi 


B RU EL & KJAER FRANCE 

PAR ES, LYON. MAWnOT.TJ. 

SENNES, STRASBOURG, TOULOUSE 
Division d’une Importante société internationale 
NUMÉRO UN dans l’étude et la réalisation 
d’appareils de mesura de bruit et de' vibrations 

recherche ...... 

JEUNES INGÉNIEURS 
TECHNICO-COMMERCIAUX 

DtpHmés Grand* Ecole, apéc. Electronique 

Intégrés A l’équipe BRüEL A KJAER, Ils auront 
à gérer avec une large autonomie le eecteor de 
clie ntèle qui leur sera confié. Formation technique 
et commercial a assurée en France et par stages 
A l’étranger. • 

Nous demandons Aux fn-iiii.»« ; 

• Erp- ACOUSTIQUE ET VIBRATIONS souhaitée. 

• Connaissance 

• Dynamisme et aisance contacts humain* 

• Libérée O AL 

' ' HAUT NIVEAU TECHNIQUE INDISPENSABLE 
Nous offrons : 

• Rémunération Intér. pour candidat de valeur.' 
Fixe + % C_A- Voiture. 

• Ambiance de travail agréable an n*<n d’une 
équipe Jaune qui a déjà fait aea pTvuvea. 

Envoyer C.V. détaillé avec photo et prétentions, 
16/20. rue des Meuniers. — 73013 PARIS. 




QQ IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS 

du secteur tertiaire 

JS recbarche panr ses services optatioaneb 

S UN NEGOCIATEUR 
I VENDEUR 


offres d’emploi 


Situations d’Avenlr 


Adresser RL m anuscrit. photo et prétentions 4 r 
M. G- LOUVEL, 21 bb, r. Lord-Byron. 73008 Paris. 



LUMMU 5 

Groupe mltloalional tTencIiwarinfl 
PCbols-PMiodiiiBleÏMigie 




.6000 personnes dns 15 
recherche pour sa Sodét 


• Responsable des négociations de contrats 
aux plus hauts niveaux 

• Animateur d'une équipe (définit les 
objectifs, anime et contrôle les résultats) 

• Formation supérieure commerciale ou 
technique' - 

• Expérience confirmée de plusieurs années 
dans la vent» de services ou de produits 
Industriels 

• Travail é PARIS 

• Evolution dans délai 1 an : Directeur des 
Ventes. 

Téléphoner pour R-V. : 602.70.05. Poste 234 


onçarse - PARIS. 


UJJ 


L'J 


manager 

35 ans nttaimam. (fipUmé d’âne grande école d’ingéateurs et iytot 
fmpéntinnMat pfewmis années d'expérience (ranimation et de 
-..flMtfnttm ea premier oo en second rfeprojecls Important. 

Joor ca mate. fa maBrise de la tangue Anclalsa est iodhpensah/a et 
f^6pcflodRM% pn»btfmi Mas i'UrfosMbinié de'PqéfSvr*'' 
une carrière intematlooale. 

Toutes iqlonnBtkns sarcelle offre seront données ea touledrscrftlon 

Information Carrière 

m m SVP 11-11 de 9 hé 18 h 
KlfUraM qui donnera 1*1 rendez -vous 

M"|q| I auxjandhlats intéressés. 

1 -Réf. Z 607 . _ 


' 2 JJ 1 


87. nie du Général Foy 
750Ç8 Paris. 


Le premier Producteur français d’articles d’hygiène 
es de toilette- bébé recherche pour secteur parisien, 

UN CHEF DES VENTES 

30. sus minhnmn, . connaissant ’• y rf«if»ww t la 
distribution grandes .surfaces et largement intro- 
duit chez grossi ste s et hypermarchés Parts. 

D, secondera la Directeur des Ventes. poux Pa ulin a- 
tfon et la gestion de Féquipe de vente et .des 
dépôts. 

Ecrira avec C-V. complet 'et photo sous référ. MS & 
Publicités RéoniesL. 

U2, bd voltaire. 75011 PARIS, qui transmettra. 


HONEYWELL S.A. 

recherche pour son nouveau siège d» - 


SMI toi 


-SERVICE 

TRÉSORERIE 


BOIS-D’ARCY ( 78 ) 




Gs posta conviendrait A cadre : 

• Niveau DACA ou EJ3.C. (option comptabilité); 

• Plusieurs années d'expérience dans poste simi- 
laire ; 

• Connaissance de l'anglais indispensable ; • • • • 

• Libre rapidement. 

Ecrira avec C.V . man uscrit, .photo et prétentions 
bous référ ence cp te a Direction dn Personnel; 
HONEVWELL SA-, 4, avenue Ampère. 

Pare d’Aetivnés. 7838# Bols-d’Arcy. . 


gestionnaire crédit 
export . 

un. relation avec les banques et les organismes 
finandets, il (elle) assurera le suivi de nos 
crédits export court et moyen terme, en fonc- 
tion des informations internes. Une formation 
sur les autres activités " Trésorerie ~ sera 
dispensée. - - - 

Vous avez une expérience semblable en 
entreprise ou dans le secteur bancaire et le 
désir d'évoluer, votre candidature nous 
Intéresse. 

Envoyer CV sous réf. 12M - Service Mise 
en Place >9, nie Frédéric-Clavel. 

92152 SURESNES 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
DU SECTEUR DE L'ENERGIE 

Développant une politique active de formation, 
recrute % 

VN CADRE 

pour étudier, ccmcevolr et antmer des actions de 
formation orientées principalement vers les rela- 
tions humaine#, A 1 Intention des différents 
niveaux hiérarchique* de la société : 

. Formation supérieure de tfP* Pxydto 
Expérience de formation de quelques années, de 
préférence en milieu Industriel, 

Affectation : PARIS. 

Envoyer C.V. détaillé et photo, a* 12*70. Contasse 
Publicité, 20. av. Opéra, Paris <!"■). qui transm. 


TBBS GRANDE BANQUE DD SECTEUR PRIVE 
recherche 

pour assurer le développement de. son réseau 

JEUNES DIPLÔMÉS 

HEC. SOT. d» CO Parta, SSS8C. XEP Parta 
Débutants : formation assurée. . ■ 
Conditions requises : sens commercial, excellente 
présentation, obligations militaires satisfaites. 
Adresser, curriculum, vltae manuscrit et photo A : 
XJ « O. S ter. - ras du Dôme, 79116 PARIS 
(référence 0961. qui transmettra. 


«PORTANT ORGANISME FINANCIER 

recherche pour son 

:RVICE PORTEFEUILLE TITRES 
EMPLOYÉ (E) 

Niveau études supérieure* 

îresser C.V. manuscrit bout N* 4411 V : 
PARFRANCS P -A. 

ben-Esttexma. TOM» Pari», qui transmettra. 


léCZ 


Important groupe de satiétés 
spécialisées E le c lion iqna et Informatique 

recherché * - 

pour. les Pays Soda listes d'Europe 

-INGÉNIEUR TECHN.-COMMERCIAL 

■ ayant parOUta co n n ais s ance do langues. 
Formation générale électricité - électronique. 
Expérience commercial e. 

Xn vue de co o tacta avec les autorité# des pays 
de l'Est, cen traie# tTadiat# et c lientèle finale. 

Ecrire d’urgence avec' c urric ulum vltae, photo 
at prétentions A 1 APg TgL, U , ru# Ham e lln . 
T578S PAREE lS. 


IMPORTANTE SOCIETE 
EQUIPEMENT DE BUREAU 


pour animer une de eee principale* unités de vente 

UN MANAGER EXPÉRIMENTÉ 

Ce poste* peut convenir A un homme de 35 ans 
minimum, ayant exercé avec succès prouvé une 
expérience Kim 11 aire. 

Une expérience dans- une entreprise leader dn 
domains de la duplication serait appréciée. 

Résidence : Région Pormêane 

Adresser lettre de candidature' manuscrite et photo 
voua réf. 12.242 A Mme TRINC&l* 59.7. du Rocher. 
75008 PARIS, QUI transmettra.- 


URGENTLY NEEDED 

EXPERIEHCED GH1EF AGCQUNTANT 

FLUENT ENBUSH 

Excellent backsround in Accountlng 
and eventualiy. Finance 

For a 2-3 .month mission in Nigeria 
; Cluly-September). AU expenses poid. 

• Attractive salary. 

i . ’ , ■ . 

Ring Company Optorg (773-39-43, ext. 380} 
for appolntmant. 




VOUS 8VBZ 

PEXPERuScEtie teréaiisatlond- 

UNITES PETROLIERES on 
PETROCHIMIQUES 

• importantes 

■(plus de tOO millions de francs') 

• en France comme à l'Exportation 

UNE SOCIETE D’ENGINEERING 
DE REPUTATION MONDIALE 

peut vous offrir un posta de 


YlÜJ H M 


DE HAUT NIVEAU 

aveo une REMUNERATION et dès 
PERSPECTIVES D'AVENIR Intéres- 
santes. 

golre avec C.V. et pr étentions a/réL 733 à 

HL av, Èfc. de Basil# 


/.n.p.m 


CHEF DES VENTES 
FRANCE 

LE SECTRDR : l'immobilier. 

LA societb : de dimension nationale 
LA FONCTION ï ' ' 

• participation A l'élaboration de la politique 
commerciale, a - - 

• anlmation-et contrôle des responsables de pro- 
grammes Jouissant d’une réelle 

• déplacements fréquents en France. 

L’HOMME « 

• expérlBDCB prouvée de la fonction, 
f m formation supérieure souhaitée. 

. • - d# la rigueur et de l'imagination. 

Bnv. lettre m anuscrite, C-V- photo et prétentions A 
PBOMOCHH. 9. av. de Friedland - 75008 PARIS. 


. CHEF DE SERVICE 
ADMINISTRATIF 

70.000 F + 

lin organisme- professionnel BATIMENT et TJ*, 
au développement Ms dynamique, recherche an 
cadra de fsrmatioo écaorajiipte au jnrfCqtia 
: pour M - confier ta responsabilité d’un sente# J 
de 15 personnes chargé dn eottrflle et du suivi 
administratif des actions engagées par las entre- : 
prises affiliées. De# aspémace dtaAntalshatfeG 
se gnitfra de penoaaal dans tan société de 
■ batiment ou T.P. est vivement souhaitée. Le 
-posta ast A pourvoir A PARIS. Env. C.V- photo 
rtc. at rtmonér. act. js réf 2MB/U (a men- 
-honner sur l’emwlpppej à s 

BEBIIABD KRIEF SELECTION TV7T 

1 Rue Danton, Paris B» (mm*** de rAMCEjtnn^ 


TRÈS IMPORTANTE SOCIÉTÉ 

• recherche 

dans 1# cadre' de' sas activités sur divers grands 
chantiers en France 

INGENIEUB 

A.M. - I.D.N. - H.E.I. - E.N3.1. 

ou dé formation équivalente' 

Pour ex e rce r - des fonctions de coordination- et 
. contrôle technique. 

Rnvoyer C.V. et ré fé re nces s ons no 31-038 B A t 
D| Eli ' PUBUOTB, 17. rue Label. 

DLCU 94300 -VTNCENNEB. qui .transmettre. 


CROUPS IMMOBILIER DS PREMIER PLAN 
• • recherche • 

CHEF DU SERVICE PUBLICITÉ 

Expérience -publicité immobilière Indispensable 
Scrire aveo curriculum vltae A n» 6.521 : 
8PERAR. 12. -rue Jean^Jàusèi 92807 PUTEAUX. 


COURS PRIVE SANS CONTRAT 
plein centré de PARIS, recherche 

PROFESSEURS 

cruàUnéB. expérimentés 
ANGLAIS : Cl. 2» A HJLC. 

mathématiques : Temiinaiea et a&G . 

Bcrtvex SJÆLBi, 

12 , bd Bonne-Nouvelle, 75010 PARIS, qui tmn m 
.ou téléphonez : 770-33-04 et 28-43. 
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CV. mStj. 
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immobilier 


''tin de faciliter la cowmltation 
nos rubriques, la formule 

Exclusivités» sera ineor~ 

rêe à V ensemble des annoncés 
•'*. mobilières du à. Monde » â 




^.compter du lundi 23 juin. 



appartements vente 


Paris 


MUETTE - E.-AUGIER 
APP ART. PE QUALITE 


m ni2 - 3 S.. B AIRS 0 BAEC 
TRAVAUX W3-3S-T7 ® *wLd 


RAPP 


SOU 39-10 

/ P. Tt CfT. Tél. 3 en. 
MTV. FOSS. prpf. lib. 860.000 F. 


demandes d’emplo 


■ira. 25 a. d'exp. dais et 
±. tira mlsilotm conf. . 
s. Ecr. 10.000 Régte-Pr., 
rue Réeumtir, Paris-2*. 


;UR 3» CYCLE CHIMIE. 
DEA. roaHr. de chimla- 
CwTU. btocte* fexp. labiu 
> rutilera If très proposition*. 
Héphone : 946-13-77. 


.- ■21 u bac G I. ex. prit, 
- ’-mploI secrétoire, bOtaue. 
anaL mata non sténo et 
Hem. - T fl. i *8988-69. 


E de 


; EN [EUR -43 ANS 
AM - ISMCM-- ECE 
' 17 ara expérienc e 
)«. NDES ET MD VENUES 
ENTREPRISES 
' recherche t 
RESPONSABILITE .... 

Il VEAU DIRECTION 
v „ DANS PME OU PM» - 
orale, bâtiment, transport 
Cl ON INDIFFERENTE 
. .» 3JM, « le Monde» Pute# 
les italiens, 754J7 P« ri**. 


! 2a 


grande expér. 

" ••"VK ta pharmac. et Produits 
' mso mm at.. actuellement A 

- , wsr, anglais langue maU 

- ' perte Intéressant dans le 
.st asiatique. OUP«ilble-«fl 

pr. contacts HiHlet-aoOt. 
8410, «le Monde» Pute. 
__ Italiens, 754Z7 Paria-9«. l 

INFORMATICIEN 

Tl -INST. PRO0. Parlitf 
D-E-A. 3* cycle 
expérinnen dort 3 ans 
- commutation pocuote 
RANCE, EUROPE, U.SJL, 

. emploi HAUT. NIVEAU 


n° 8J59, < le Monde » Pub., 
' des Italiens, 75827 Parie*-. 

"■ IL], - CADRE EDITIONS 

oe wo»€r. tacha. et fltté- 
■ - dans éditions et dans , pu- 
ions périodiques, connais. 
- iis, ch. Poste assista nt- 
s ter «b CHEF ou éoulv. 

— - ; Rémwiér 4J900 F. 

T 07)366 Régie-Presse 
ju-rae Riaumur, Parte- 2*. 

'‘■‘SKIEUR» mâcan. étectrlc., 
... , retraité, ch. errai; ou ad. 
1" ni Ec. IP M64 RCgtePTKM 
4v rue RfiBumw. Paris- 3». 


, 23 ajte, niveau agent conv 


tfali désire partir 

•ato étudierait toutes propo- 
... Paire offre rv> E 7.1S7, 
08 Havas, 33-HORDEAUX. 


ANNONCEURS 

Création et/ou gasfloa 
sentes (os cellule) 

PUBUCiTÉ- 
.. PROMOTION 
INTÉGRÉ 


Cadre de direction ■ 
d'Anne* de puMhdté 

_ . n* 10.006, RÉGIE-PRESSE. 
83 bis, rue Réaumur, Ports [ 2*] 
"" SI vous cherchez un 

DIRECTEUR .TECHNIQUE 

JE SUIS 

INGEHIEBR 
DE FABRICATION 

— Dtplfimé Bi ai des écoles ; 

— Expérience éprouvée de la 
direction, de la fabrication 
et. du contrôle 


de ranimation 
. «t’équipes de travail ; 

— - Bonne cannai**, de l'industrie 
- m&anlq. edi élactramécanlq. 
SI Voue soubaitez de ptwompfes 
hdormirHons sur mon profil, 
mon CV. est A votre disposition 
A B.VjO. - 7. rue 
Marfxraf, Partes», rff.. OC 27. 


Homme 60 oiu, dynamique 
FORTE EXPER. BANCAIRE 
HAUT NIVEAU 
recherche activité 

CONSEIL GESTION 

90 FINANCIER 
auprès PJA.E. ou Groupement 
. professionnel ou 
BANQUE D'AFFAIRES . 
Ecr. n» 13271, CONTE SSE Pote, 
20, av. de K Opéra, Paris-!*, qJ. 


jjf_, 25 a^, bne prés- partant 
cour» rrv. angl- esp - portugais, 
ayant vécu USArAmér.-Swl. 
ch. empL en cons. 406-21-73. 
Ingénieur BStfment X, ENPC, 
architecte DPL6, .28 a- dynam- 
BXP. proféra., cte emploi 
BET. coordination ou agence 
d'architecture. Ecrire son le 
n» T 071259 REGIE-PRESSE. 
85 Ml, ru* Réeumur, Paris-2". 


propositions diverses 


WANTID 

SLIGHTLY USED EXECUTIVES 

m indostry’a blggest carrant need la for saasoned. , 
mature executlvaa ln-thalr S0 i*. 40b sud S0 bT<31hwM'_ 
. cliente hâve proran that dura are the mont 
productive end revrexdlng wotk ye&ra of thnlr livra. 

1 To leam how •’sllgüty used" executives bava 
. renewed thelr cuten, yüti’re invlted to meat wîth 
one of our profeaalonal Career Advlaars vltbout- 
coat or obligation. 

Pdt pour Personal (condldenttal) -Appointaient 
phone or wrlto our omrest ofClco. 

We (help) change livrai 

. FREDERICK ..... • 

CHÜSID 

& COMPANY 

- Multinational Consultants m Executive Aawasment 
Development and Career Advaneemant 
ornera m major dura worldwide. 

Phone : 553- SI -B*. 

Paris : iS. avenue- s ctop-HUgo. 

LONDON : 35-37 PTtrroy Street. 

Phone : 01-S3T-3288/8. 


CHERCHE-MOI -Carre- 

• VlEUX-COt,OMBIER 
□ans Imm. ancien, bien leou. 
charmant 4 p. .m m2. Plein 
nMI. B ns et cals. éq. impec 
FRANK ARTHUR - 924*7% 


AVENUE WAGRAM 

E Immeuble pterre de taïua 
P reo ma env. + 2 chbres 

à l'étpso, divisible. 2 pertes 
paOères.' baaae expralHw. 
Conviendr. pr.protes& libéral*. 
Pr rem, et visite : 7554847. 


1 OURMEL, PT. ORAND-PAVOIS 
„ . Bel Imm. récent sTlerdlns. 
»*«. JMW. + 3 chbres tt coan. 
8 2 m2 + balcons, 2 sanitaires. 
Unleoem. mar di de h A 18 h 
74, r. PE5MOUETTES, bût. D. 


5* Pré» Marche 
J MOUFFETARD 
Pan» Imm. neuf orand standing 
rrate sratemenr deux 3 pAees 
PR« FERMES ET DEFINIT. 
T S- 033-67-67 - LACHAL SA. 

9Z, bout Montparnasse 


6, PL CUCHY | g-, 

StutL, 2 et 3 pttcei A modem te. 
4 p. Vav., bo m2, exceu. état. 
De 49300 & 270.000 F. Bel Imm. 
bourgaote. Mardi 14 h 30-17 h. 


AV F0CH lorés)- Imm. grand 

8 H*, ruun standing, tt confort 

p 2 chbres serv. TELEPH., 
. r i garage. PROF. LIBER. 
Prix très inférera. BAG. *9*5. 


fi Ma 


le speoauste DE IA 
BELLE RENOVATION 

PMn Centre 
*■ BOURSE-OPERA 
Dans bel IMMEUBLE 
17" SIECLE très luxueusemont 
rénové - Splendides 

STIHHOS DUPLEX 
2-3 et 4 PfflCES 
en MEZZANINES 

Grand confort STANDING 
Pierres - Poutres - VA). ■ 
Interphone 

LIVRAISON IMMEDIATE 
325-2S-K 4- 55-78 


M papp Solia décès 
• r - Succession 
vente amiable gd appert* ment : 
galerie iFentrte, bureau, séjour, 
s. A rl, 3 du cubu s- de bits, 
chfL cL ascdesc< 3 ch. serv u 
cave. Px è débattre. Ttrà offres 
Sérieuses seront considérée*. 
Via ta les tours, 14 h I 18 h : 
27, av. RAPP - «23-03-28 


52, RUE DES ECOLES 

Très bel Imm. a ALF étage 
«v*c balcon dtamrie 
K P entrée, culs., confort 
“ r, i A 1 rénover 
Vte, mardi, mercredi. 14 h 19 h. 

P PR. AV. HENRI- MARTIN 
APPART. de réception 
plies*. 400 R12, a Jeans., télé- 
phone. 2 boxes. 1-600-000 F. 


PRES 5EINE - 6* ARE. 
Dan bel Mtai XVIJ1* classé, 

Agence ANTIPOLIS FJIjtelAL, 
avant toutes acquisitions sur ta 
Côte crAxur, nous consulter : 
45, bauL Wilson, oa-antibes. 

1) Gd appt, +5 P. 165 «t 

2) Duplex. 5 p-, conft, 140 «*. 

Prbc étovés Eusllflés. 

Michel A Rcvi - 245-9805. 

GaifejMMu stud. rés. gd stdg, 
380 m.'pUU*r 43 ■» + 1D aa. 
Otite irete rave, parte «mû f. 
Cratatte 2090. T. (93) 99-38-14. 

r - BOSQUET. Splendide 6 pJ 

téléphone, parking .- 3S-15-B. 

ALSACE - OBERNAI 

Appt, dWe Ovlng+1 dite, s. eau, 
cft, tHj 3* éfg rua calme il* ar. 
t. te état, £3*», cave. Px 4 dôte 
Vis. s/pL, 18-20 te. S, t. Pasteur. 
Ml 23 ou ldi 26 OU téL 35U6éB. 

REALISATION 

EXCEPTIONNELLE 

WMe directs 2 apturtomentx 
duplex 75 ri2 aménagée. 

ODEON - LUX. STUDIO 
tt confort, poutres, d» NEUF# 
USÜOO. Pmpr. 7274537. 

LIving cheminée + 2 chambres 
Wtcfien ef te de bains équipées 

1 erra*» et iardïn privatif. 

MALESHERBES > HOTEL PAR- 
TICULIER classé, rénové, 6 P. 
-Mdelittr d'ARTISTE, tr. od cft, 
léL Av. J S £<X) CPT, Baucbenot, 
544-24-55, ouvert (Bmèiidw. 

Prestation de qualité 
coqvlendr. è perte désir, vivre 
■u calme. Grd parc de wdura 
Créât peraemnsé 

Pour visite fol. [88» 95,52-69. 
choque leur sauf ieodl’ ap.-mldL 

U, av. Pr4sWn»-KEMNEPY 
Somptueux 3S0 «t, plein sud. 


we s/Srfra, possib. Prof. Ilbér. 
5 /pL hmdl 2 3, mdT 21 (14-19 IL), 
eu téL WAG. 4833 (matin 
•prés 20 heures). 


Part, vd prts ODEON appt 
carnet^ calme, ds Imm. rénové, 
3 su 80 «* + fera, ensoleillé, 
4" et dernier «g.- Tél. îs les 
tonru 13 A -15 Jv - 326-ia-8o. 
MALKHERBËS. SWL trfoîâc 

gEfrlnl M 11 -' 2? ™*- 
3* wl tomlnattx - 7 0 S- 22 - 60 . 


AVENUE FOCH 

SKEPT- PjJT. 70** maBtt 
dt eufe., office, s. bs, 2 wc. 
dr «* 1 'W- tét Bar. 14-18 h. 30, 
lundi, mardr. ou 337-73-». 


„ ETOILE (près Fodi] 

«2 «, re vira. 2 b. sur cour 

entlèram. InstaL, léL, très bel 

Prix arâé htelfflê - CAR. 08-35. 


LUXEMBOURG 

Dora Imm. P. de T. rénové 
Décorattee raffinée, H resta : 
2 APPARTS : rat., Ilv. tible; 
tau moq., s. d* b. couleur, culs, 
améfiag. love-valss^ réfrigér^ 

3, STUDIOS m&ne confort et 
décoration. . para, crédit 70 % 
fur 15 O. IDEAL PLACEMENT. 
Vis. ta les jours 14-17 h. 30. 
12. rue des UR5UL1NES. 


AVENUE GE0RGE-V 

Très luxueux Pied-à-terre, 
40 cave, paridng. Prix 
élevé lustHU. 

O.G.T. r 522r8M6 


BD MALESHERBES 

Prof. IJbér. IMM. gd stand. 
r.-de-ch., 1» ét^ wnu-sol, 

250 2 ch. wrv„ POriL 

LA B. 57-38. 


c LA fout n'est cju'artins 
et beauté, luxe, calme 
et volupté > > Baudelaire ». 
'Dans l'un des douze ■ 

STUDIOS - APPART. 

uniques, prêts è vivre t 
que nous vendons au 
CHATEAU DE PRETREVILLE 
Han fl ew CM). 
(Réceptloo, piscine, 
tennis, tanna, solsrluin, 

. Bar, parc 3 ha). 

■Ecr. ou tel. perswmellenn- 
à Joseph DIEZ. 

100, rue G J-GIraud, ROUEN 
(760001 Tél. (35) 70-33-3S. 


Etranger 


Vends 2 epp. efs, idem, 2 ch h., 
Hv- cubu bs, longfa, pteu 
tennis. A S/olwe folabrena & 
Almunecar, n km. Grenade. 
Odrfosolo, 105, r. Monge, 75005. 


appartem. 

achat 


SOCIETE ACH. COMPT. PARIS 
proche benL. «sot 2, 3, 4 pceo. 
Ecr. NORD TUA. 96, boutev. 
Magenta, Perte-ld». 283-71-00. 


ACHETE, URGENT, COMPT. 
chbra bonne Parts - 873-2M7. 


DISPOSE PAIE. CPT ch. NOT. 

Ach. U3p, prêt p, r, r. 
14", IP, 16*. 12". Tél. 873-23-35. 


URQT. RadL 2 A ? pm Eecfour 
rôjfd. KUOXSON, LAB. U49. 


Reebercbe Parta-IP, 7* arrencL, 

pr bons clients, appts lies surf. 

et imnwBbies. paiem. comp. 

Ecrire Jean FeoIDado, S, r. A_- 

BarttarfdJ (5). TéL ; S79-39-Z7. 


immeubles 


EXCEPTIONNEL 
VAL-DE-MARNE ' . . 

10 mn Nation - 5 mn R.E.R. 

A VENDRE 

LIBRE IMMED. IMMEUBLE 
MODERNE. 4.500 m2 TIR. 

BO pièces + unit, et dépend. 
Restaurant - Piscine - Grand 
confort - Ascenseur - 4 os vi lions 
Conviendrait .- 

Siège société, maison de repos, 
transformations possibles. 


P CREDIT FONCIER 
IMPORTANT INCLUS 


Ecrire ; D. BOUT AN 
33, rue Marbauf, 75003 Parte 



Offre 


Loue a pp. neuf, 2 ch., llv„ tnbv. 
culs., loggia, tt équipé. S/ pli 

pfcc. J- tennis. SabobreAa, 30 

Grenade. 2J00 F. T«L 707-20-01 
entre 14 et 16 heures. 


XI*. bel appt meublé 4/5 _ 
av. léMph, park. et cave, Im- 
meuble de standing. M* Cou- 


ronnes, px 3JD0D 


WtKEKB. 


Demande 


cherche pour 
esseur univcr- 


Laboratoire CNR 
séjour un «1 or 
C ité américaine appartement 
équipé, 3 pièces, t, Kbb- TM, 
proximité m* Sévres-Lecourba, 
PARIS, i louer é partir i«- sep- 
tembre . 1975, loyer 1JOO 
IM F maximum. Téléph. 
626417-50; poste 2Z78. 


locations 
non meublées 


Offre 


POUR PLACEMENT 

PHARMACIE - 5 e ARRDT 

Mura EUR. 14-63/57-64 ce lr. 


constructions neuves 


PL FRANÇOIS-^ (Près] 

ELEGANT APPARTEM. 238 M2 
Bd standing, 2 eh. serv w parle. 
PROFESSION LIBERALE. 
FRANK ARTHUR. 92*47-4*. 


AV. BOURDONNAIS 

Prap. vend, dans belle imm. 
P., de T. Splend. lire. + 
eh. Ent culs. S. da tera 
TéL Chaut, cent. PRIX 
INTERESSANT. 723-3858, 


Dans 
eu te. 


PR. MADELEINE 

bel. 


KUOXSON . LAB. 13-09 
59, RUE CARDINAL-LEMOINE 
Prvpr. vd direct, ds Im. P.cLT. 
beaux sttxfloi et 2- il» « cft, 
ch. cen f- v.-o., culs, 'équtoés. 
mott. sur place • 32SOQ-71 
EXELMAN5. Bel appt,- 4 te, 
cuis, bs, wc, 85 "V calme, 
SoJeT, 390.000 F - 288-27-45. 


G IR P A 


1E SPEOAUSTE DE LA 
BELLE RENOVATION 

5* - Bd SAINT-GERMAIN 
IBM Immeuble façade classée 
GRANDS STUDIOS 
2, 3. 4 et 5 PIECES 
AVEC DUPLEX 
POSSIBLE GRANDES 
| SURFACES - Possibilité état 
brut de décoffraoe- Prix 
élevés lustKlés par très 
grand standing (poutres 
et pierres d’ origine). 

325-56-7B + 25-25. 


torche équipier* (ras) Pour 
titre (voilier) Tira grecques 
du 15/8 -au 4/9.' 
icipatJon aux frais 1 500 F. 
ra M. OREfIGO, 18, rue de 
ns, 92400 COURBEVOIE OU 
Vl. heures 'bureau 538-J4-16. 


3iit^if.uusSI 

D'ANTIBES face mer, 5 
r août cause déslrtemsnt 
s Villa 5 ch, 9 per*. U-COQ F 


JUEUX 2 p.- rrldtai- Imm, 
., 3 père. AoOt 4. S0a f. 
net DüBOmmter. î M tth 
Irln, ANTIBES (93) 34-00-78, 


St-MAMDRtEÂ (Ver) 

LLET et SEPTEMBRE bord 
naer. Villa neuve 5. P, tout 
t, 8 perron. Juillet 3.900 F. 
eu 15 septembre 2.000 F. 

Tél. f 735-9445. 


wer A Pib de Ré, lufller, 
? ville fout conf,, î pars, 
lent. Plu, 100 m Blase, 
ir 6-000 F. TéL 34-4856. 
ChSteauroux (Indre], 


cours 
et leçons 


.. (ottns donne cours 
-eoOr, met. B h. i 8 h. ... 
18 h. 8 19 tt. TéL 32541-36. 


capitaux ou 
proposït. com. 


Investtasonent axetustt dans 
biena - d'Autoement première 
nécessité variant entre 30000 
d» 121) 00® F. Laissant très 
importent. SEDA, 6, rue Nun- 
94170 LE FERREUX. 


15*. Immevb. rénové. 5/rue et 
courJardTn, occupés, 1, 2, 3 P, 
wc • Tél. : 622-26-63, posta 26. 


Partkullers, artisans, commer- 
cante, petites, mo if ai ma s entre- 1 
M liras, SOLUTION A VOS 
DIFFIC ULTES FINANCIERES,, 
DETTES PROBLEMES .INVES- 
TIS. Consultation . .gratuite suri 
R.-V; cote M . B. TéL 3574446. 

2 — Q buttiez votre 
. ■ cophal en 3 en 
Ter es! ta RESULTAT è peine 
arwablfc- nattant essoré d'un 1 


I Nouveau .20* - En dopl&x avec 
terrasse, 4 pièces, partum, tél- 
4B0J0B F - WM. 
"MARAIS - i mmeeblâ rénevâ 
13 Pièces, tt confort, 195.000 F. 
Gros crédit. - TéL 278-3356. 
Magnifique grenier aménagé 
KBjOOO F. Ta Ira 1rs 9 h.-19 h.. 
117, rue VMltadu-Ttmpte (4^. 


De» mag lff q u e immeeble 
MARAIS du XV11* ritate, op- 
pertem. de 4 p. sur 2 muraux. 
3 s. de bs + très beau, grenier 
eménasb* 85 ■*. Px 600,000 F. 
Vis. s/PL fous les Ire, 9-19 te. 
17. rue Vieil ie-du-Temp le («■). 


para médical dont 

vous dqvenw .praprutelre avec : 
SAM F-4- earewta technique 


LUXEMBOURG. 3 pièces, gd 
standing, box, téL, lundi- mardi 
propriétaire *. 54*31-16. 


15* - Propriétaire vend 

GRENIER ETAT BRUT 


{JJ PABjV -EBcore 80 A PPTS, |tqq ■> «nviroti monsurdé- Gras- 


dwefors. l.c.1. - 9®,‘Ctew- 

etrUH, Perte m ■ ^76-4547. j 


autos-achat 


possibilités connslsseur 
pour Importants travaux, 
80000 F ^ 325-25-25. 


PRES-PLACE DBS VOSGES 

Ds Imm. tôt. restauré, charme, 
nsnxAilLT n ■ carnet-, -studio. 2 pces duplex. 

itlttCC JML BON ETAT I état rit. S/pL lundi, mardi, 

ATWIUC BON ETAT. j „ 1( Jareofo. 


ÏOSOO-2S. 


bateaux 


BASTILLE 
2 PIECES- + grenier aménagé 
Immeuble rénové» calme, sofaHL 
MED. 9940. 
GEORGES-MA N DEL - 5SS17 


MOUSb-BOAT Vedette M tm™ 

neoL Vol», IM CV. Stiodart.l^'- + t ? tîre ‘ p-S*, 
irentfo.- redfo. Mt inMr. inw 1365-000 F. - Panel, «Z-C-5&. 


Ireittfti,- redta, etc. Infor, luxa; 
Prix mj»8 F; 90M Mi. 


les annonces classées du 

monte 

sonY reçues par téléphone 


ou 


233.44.31 


PM-Rbl 


233.44JI 


Gambetta. Ds l mmaut». - ft cft, 
asc.. Cte c., beau sétour dble 
-1- chbre, c- s. bs, entré*, cave, 
éfg. élevé, état nef. Prix : 
15SJDOO F- T. prap.-t « MHS. 

RUE DE LA GAITE 
STUDIO, confort, sans vjg-â-vts, 
-90000 F - 686-11-25. 


PLACE DES FETES 
I Ds Imm. rénové, ptopt. vend 
appt 2 te» ente we, s. d'eau. 
Prix : 87-000 F. IDEAL pour 
IplBcem. Pr vltit M ttL jPjjjj; 


| PLEIN CiEL - ODE, 95-10. 

V Bltvre/Salnt^ernHla. 

lorite appt 1 te. IT Cft téL 


CŒUR RIVE OÀÜCHE. . S/ver- 

dure,.except. «ppertem. 180 “A 
état parfu battons TERRASSE 
150 -H^tud. serv. - Ogji 
CONCORDE - Apport. Swxafo, 
180 rt>, bourg, ou. mïxta + 
3 Ch b. serv. + box dble,- Prix 
J ml U. 350. 26049-11,’ te 242. 


imm. 4 P- ent, 
-, a. de bains. 110 
Sur rue, av. asc. 72M8-74. 


- LUXEMBOURG . 

Proix. vend dans hnm. tout 
Prap. .vendent dans Imm. tout 
.4 peu. 7234*63. 


Il R 



IM NOM-WÇ GARANTE 
SPECIAL 
INVESTISSEURS 
13' 

Prés Place Jeemtad'Arc. 
Tira bel Immeuble rénové TOO% 

30 STUDIOS 
2 PIECES 

Tout confort Equipés. 
Location et gestion assurées. 
325-2545 + 56-78. 


Face NOTRE-DAME 

STUDIO-GRENIER. 
Prix très Inféras. 2774548. 

Région Parisienne 


METRO CHATEAU {Vue SW} 

BUS DE VWCSWES 

Dww petit Imm. luxe 5 étages 
(un appert, par étaga), 125 m2, 
grand lMrvg, femme sur Bols 
+ 4 rit. 2 wc, 2 bne, placards, 
cura équip. (esc. et ch. service, 
garage et cave en snoreol) 

770-000 F crtdrr £“ 5fb i* 

1 * * sur 20 ans 

Tél. - 786-58-13 


st-cloud -aaas. 

Ds bel HAM partie. 5 P., 160 m2, 
3J0 m haut, sous Plafond avec 
200 m2 lartL, part, état, ch. bne 
-f garage. 680000 F. - 95068-00. 

RUEIL- Dons pare 
vrai 3 PC ES, tout «xmHi excelL 
état IB5J80 F - ODE. 056. 


VILLE- D'AVRAY. Perl, de préf. 

pert 4 vd, causé départ, ap- 
partenu récent stdg, verdure, 
sétour, 2 chbres.' C«ve, parking 
double. - T 4L 9454441. 


Lim. SCEAUX. Pr. gare Boorg- 
la-Ralne, mais, port^ 8 p., |d„ 
Bar. Cete DORMION, 924-1704. 


LEVALLOIS MAIRIE 
. S7, r» VeBalra. 

Prés métro, 4 pces, bs, 100 ^ 
V éfte. tout cft, chb. service. 
Prix 330.000 F - 245-90-05. 

Sur Place mardi 24. 14 é 17 te 
P. de préf. à p. ST-CLOUD, 
duplex, gd stdg, 130 *», sél. -f 
chb., 2 bs. cutetate. cave. 
_ parkgs. kL privatif, 680.000 F. 
Téléphone 672-1204, heures bur. 
Vend très bol appartement 3 pj 


Bosquet 


r av. 

(ongle cité de l'Alma} 

2 appartements B pièces en 

DUPLEX 

3 studios avec parkings 
petit immeuble 
grand standing 

Livraison premier trimestre 1976 

G0GEF0, 5, rue Beaujon (8 e ) 

. 227-97-17 (9 heures k 17 heures}. 


Paris 

PARIS-12* 

SANS INTERMEDIAIRE 
Immeuble tout confort 
4 pces. 82 mZ, lover 1.445 F, 
charges 283 F. parking 102 F. 
S'adresser 24-26. rue Sibuet 
M- PICPUS ou BELfAIR 
TéL 343-35-77 


Buttes-Chaumont studio libre é 
tou or, cuisine bains, terrasse 
3» étapo dans pet Imm. fart 
neuf. Métro Danube, Téléphcner 
aprés 18 te. 793-25-97, jusqu'au 
25 juin. 

16*, SQUARE DE L'ALBONI 
M» PAS5Y, tr. bol appt 8 il. 
I chb serv» ta. 

300 m2_ Loyer 1 meira 6X00 F 
charges Compr. Tél. TRO. S8-97. 


Offre de propriétaires direct 
atxxtn. 37S F. 770-9504. 


15«. od 3 pièces, 80 mZ, 6* étage 
Sd cri. 1J0Q F + ch. 250-6249. 


except. duplex, vue s/Selse 
** Llvlng, 2 chbres, 2 bains, 
chbre sarv., parle. - «3-17-81. 

Région Parisienne . 


Part, loue à part. 
PIITFAUX 60811 studio 32 m2 
ruICHUA 5 . Bart lnt rteem 
Tt cft. 700+C. Kl -97-28 Ote 19 te 


SEVRES (Proximité peut) 
Studios 2-3-4 pièces 
Habitables fin 76 
PRIX NON REVISABLES 
IMMOBILIERE FRIEDLAND 
41, av. Friedland. BAL 9349 


XII* RUE DE PICPUS 
Studios 2 et 4 pièces 
Livrables 4o trimestre 76 
PRIX NON REVISABLES 
IMMOBILIERE FRIEDLAND 
41, anr. Friedland. BAL «M» 


M° DUROC 

Immeuble de haute quaJIM 
135, rua de Sèvres 

STUDIOS - 2 Pièces - 4 pièces 
Culs, équipées, L bs luxueuses. 
CAVES cl PARKINGS en raeoL 

Crédit possible 80% 

Local commercial ttede-Cte 
ActuelL début des travaux. 
S/pL vtn u saite, hi M mer, de 
14 h 30-18 h 30 ou INFORMATION 
IMMOBILIERE : 266-56-50. 


bureaux 


VERSAILLES 

Le LA FAYETTE 
33, avenue des Etats-Unis 
6, rue de l'Ecole 

Bel immeuble P. de T. 
Livrable Ï mm écartement 
disponibles 

tiques appts du 3 au S pièces 
LE PARC 

Place Alexandre - 1er < 
de-YougoslavIo 
Du studio au 6 pièces 

PRIX FERMES 

S/PL vend., -sairiv dfara, lundi, 
15 è 19 ‘ 


de 


IL, OU ; 266-56-50. 


XVI II», JULES-JOFFRIN 
Chambras et studios, 

2G4 et 5 ptaces 
Habitables début 77 
PRIX NON REVISABLES 
IMMOBILIERE FRIEDLAND 
av. Friedland. BAL. 9249. 


41, 


bureaux 


V. 


HERON BUILDING 
MONTPARNASSE 


20.000 m2 de bureaux à louer 
disponibles début 1975 
18 étages de bureaux modernes- 
ct fonctionnels dans le dernier né 
des quartiers d’affaires de Paris 


Richard Ellis 


17, rue de 3a Baume, 

75008. Parts. 

TêL : 225-27-80/359-29-93 -f- 


N ELU LL Y 
Plaira loue I ou plus, bureaux 
Immettota neuf. TéL 758-13-40. 


RUHL-BUZENVAL 
VENDRE OU A LOUER 
PETIT IMMEUBLE 
DE BUREAUX NEUF 

Immédiatement, disponible. 

3-800 «t mr 5 niveaux 
+ archives + parkings. 

PraiIWme' 
location fractionnée. 

&.S.C.I.C. Division des Equipe- 
ments Tour. MalmrMontparnasse 
33. avenue du Maine. 

. 75735 Parta, Cédex 15. 

TAL : 538-14-07, poste - 1.021. 


balcon 

350.000 


sur 

F 


Seine - 7* étage, 
Téléote 825-53-73. 


BT - WISSDDS 

Près Anfony. Partie. 8 Parti te. 
vend -apnt récent, libre- sert^ 
octobre) 4 p.,.n cft, gar„ S.-SOL 
160 000 F."T6L 930-21-87 av. 12 te 


RUE BEAUBOURG. BmHe 

J0INVUJ.E - ST-MAUR 

Proximité RJE.R. (ts comnwr.) 
lus», appt - 4 p. tt confort 
Parti ta - cave - TH. placards. 
eveC 44 OOÛ F -h ] 900 F R/moIs. 
m 706-47-07. 


Province 


Prwu Gaft-d'AnHbeS vd .dlrocL 
oppte, BhidTceb-2 p* 3 p-, Imm. 
gd luxe, vue mer. Livrais, prlirt 
ERPI, 43. bd AtaeTM»», 
ANTIBES - T6L (93} 34-4448. 


AVENUE ITALIE 

BUREAUX SIS Mtt + 
DEPOT W M2 . 
BUREAUX- 220 M2. 

I Ml N CO. Tél. : 256-35-50. 


locaux 

commerciaux 


CTL local 25 » ave téléphone. 
Petit loyer.. 

Ecr. No 6J8S c Le Monde » Pute 
5, rue des Italiens, 75427 Paris. 


Locations sans pas-dtHPorte 
1 è 20 BU (UC. TS qoartisra. 
1 AJU. 293-45-55 + 522-19-10. 


BANUEDE NORD 

PrarimltS Roissy-an-Fraace. 

A VENDRE 
OU A LOUER 


Bureaux Immédiatement 
disponibles, surf, sur mesura. 
AppoJbz ; Janine StrobeL 
990-67-19, 


Libre 1/8, GRiGNY -II. beau 
3 pces 67 m2, 100 m. gare. dern. 

vu» tiéfl.. soleil, |og u cuis, 
éoiftp., rang, moq- téL, parle, 
cave, este, aso F mena. + ch. 
326-14-56 1e soir et en semaine. 

Demande 


maisons de 
campagne 


PRES MONTFORT-L'AMAURY 
Sup. danseur M* siècle, double 
nSt, 7 cbw 300 ■*, lux. décor. 
4B03 tn» tft terr. boisé, piscine 
cftff., 970.080 F. 747-45-16 milite 


PART. A PART, achète maison, 
maximum 80 km. de Paris : 
4/5 races, iardïn. garage. Ecr. 
a» &OTB, « le Mande » Publicité, 
3, r. des italiens, 75127 Paris-S». 


S. Ardéeho, 4 p„ cul», améru, 
s.d»B 4 2 wc, iardlnets, ter- 
rasse, vue, - Tft. s S4-37-07. 

BESSIEB9M 

Part, vend ben pavillon, calme, 
Arcueil m», 7 pcas, cuis,, bs, 
5.-M I- aar- ctiff. cen tr. mat, 
lard. Pras. profession libérale. 
T6Mgttooe : 655-50-77. 


Rectlw Prêt. CLAMART, pevill., 
100 m*. calme. Téiéptionar, anr. 
19 heures au : 631-01-38, ou 
écr. n* 6.984. « le Monde » Pute, 
S, r. des Italieira 756Z7 Parts». 


13 km PARIS (Direct) 

100 m gare - tontes commodités 

pete pavillon 3 p. t cft. 6L noof 
J ou jardin clos, calme, sokHL 

PRIX : 137.000 F 

avec 20,000 F_+ 1^00 F p/mols. 

TÉL 706-58-13 


PAVILLON G P. Tt conft 

beau Jardin, mercredi. Jeudi. 
13/18 te - 311, rue de Brilevflle. 


villas 


BOULOGNE, maison 7 P. 150 «» 
tr. agréable Jardin de 100 as 
A LC RA IN 2K4049 et 09-54 


PARTICULIER VEND 
SUP. VILLA NEUVE 

METRO R.E.R. è 100 m 
Vue sur Meme - Avec droit 
appontage pour bnloeu - Calme 
T tes commodités, écoles, sports 
UVtNG - TERRASSE. 

CHEMINEE - TELEPHONE 

ch. 3 w.-c. 2 bits. Garage. 

570 m2 terrain aménagé, dos. 

650.000 F otamsoMiMe 

Tél. 


sur 20 ans 
70668-13 


Arrière-pays cannois, S/1.500 mi, 
ravisa, mas nécrorovente- Plaln- 
pl Bd, .11 vins, S. è NL. 4 chbres, 
fout confort, plein Sud, vue 
campagne. IMMOB1UA. T. RUE 
JEAN-PE-RIOUFFE. - Cannes. 


CENTRE PARIS reete 2 p. COtL. 
salle de bains. Partie, i partie 
Ecr. n» 6979, « le Monde » Pute. 
5. r. des Italiens. 75427 Parls4- 


CH. A LOUER. 17/18» arrdf 
PARIS 3 p. 4t. fnfér. ou asc. 
Ecr. M. GRANGE, 20 Dis, nw 
Julien, 69003 . LYON. 


fonds de . 
commerce 


ANTIBES-JUAN-LES-PINS 
H0M xxx étoiles. Nouvelles nor- 
mes. Style Provençal. SUe très 
agréable. Licence iv. Restau- 
rant, salie et terrasse. 200 c 
Possibilité piscine dans jardin. 

Excellente affaire de classa. 
St6 Anonyme - Murs et fonds. 
T RANGE ICO, 117, bd Wilson 
06160 JUAN-LE5-PIN5 
TéL (16) 61-14-60. 


17* R.. des DAMES, gds parfum 
+ appât, off. è dévetap., petit 
lover. I40JW0 F - EUR 20-* 


Cède cause maladie RESTAU- 
RANT d'ambiance dans vHtoge 
typkiue entre Cannes et Nice. 
Maison du XVk. Décor ruslkuw 
do classe. 40 couv. Appart. 2 p. 
Très bonne affaire. Px Infères. 
URGENT 

. - Cabinet du gommier 

J. bd Vautrin Antibes (93) 34.4L23 

EURE 


TM km PARIS 


_ Sor Nattonala 840 

TR- BELLE AFFAIRE, bar-rest. 

M 4 79 couverts par [our 
HbW 1 étoile NN. Té chbres. 
TT CFT. TEL. Jdln. Gdes dép. 
Appt personnel. Vendu av. murs. 

BONNE RENTABILITE 
Traité avec 250.000. - 555-72-54. 


Ce BOUTIQ. + dépend. Libre 
u av, murs. A rfnov. 15-Uh., 
41, RUE DU CHERCHERAI D| . 


appartements 

occupés 


«mtLY B ® WJt «wn 

lf ™ 1LLT . 6 P. -SUT iardïn 
Imm. pierre de talUo. Ascens 
Crédit prcftfMtalre. ■ 267456e. 


PL SAINT-AUGUSTIN 

A LOUER 2 pureaux ds Imm. 
de burx grand $ftlg-, dlmaLsat M 
serv. teiex, Téfépte, salle ’ 
de conférenoes, parking. 

TéL 522-32-20 ou 65-39. " 


viagers 


LIBRE SUITE, Neullly-5atnt- 
Jamra, bel appL. sfi. -f 2 du, 
U conft r. deete. avec Jardin 
Privé IBS ma + Porte 126 000 F 
tad -t- 3500 F noms. 742-2046. 
CLERMOHT-Fd à vdra Viager 
libre catac malad. Imm. Pierre 
meulière, 2 maoas-, 5 garages, 
12 appts. Bououet. 300 000 F 
rente sur 1. tète 70 ans, largem. 
remboursée par la leyere. Pour 
tous ranselgn. 60545-00. • 


R0CHEF0RT 

Plein centre commerçant 
Boutique prOt-âh-porter 
fammos, frlvoUlés, etc. 
Emplacam. *1w ordre. Crédit 
sur oaranria. 

U ROCHELLE 

Rue centrale commerçante 
maroquinerie, nSc créée, 
bouftoue neuve tr. bai 
chiffre. Rais, santé. 

Crédit possible. 
PromoteL La Clisse 17600 
Seulcav TêL (46) 93-28-08. 


hôtels-partie. 


KIJEBER, Imm. parti cuL UNIQ. 
i PARiS. iJH-rax + Dépend. 
TR. GRD. STANDG. 5554040. 


PRES F OC H H. P. Jardin, 
RECEPT. +5 CHB. + ATELIER 
Impec. 578-03-93 mat, rep. 


17» St- Ferdinand ■ 3 p„ 75 m2 
132-000 -F 570 F 1 TBte 88 ans. 

F. C8UZ ‘ 


locaux indust. 


Pialne^t -Dents, droit au bbiL 
Px Intér. Local usage Industr, 
TéL 500 “ couverts. 96 KVA. 
TéL B3W0-77. 


dauphine, sur vole privée, 
ravis*, demeure 8 pièces, 3 Dns, 
dépend. Joli Jdin, calme, ver- 
dure. soleil. SION. 80-64-66. 


fermettes 


Groupe de batiments typiques 
■ménagés en centre rural de 
vacances artisanales, hébergem. 
eanlC, cte froide, chaut, conte 
table tfttOte, oteL, unes cI'oxp., 
mlnllhéâtra. Plan iFrau, circuits 
pédestres, cadre pittor, 350 km 
Péris près Limoges -ds vfiraoe 
calme. Bonne desserte SNCF. 
Pouv. conv. A collect. ou groupe, 
Ecr. N« 6.981 « le Monde » Pute, 
S. r. des Italiens, 75427 Parb-9*. 


REGION ROYAN 

- FERMETTE silo classé. Mais, 
principale tt conft. 4 chbres. 
Mais, second™ excelL étal 
Possib. créer 3 cte 3JJ00 m2 
beau parc. - Téléphone. 

— FERMETTE en partie resL 
2 cte, possite taire 3 cte au 
grenier, tt conte 2 ha' prés. 
Boxes chevaux. Garage. 

-FERMETTE A restaurer, 
Satatange, tsol 
incas. 6.000 

terrain. • Booux arbres. 
PROMOTEL. .La disse, 17W0 
Saujon. — TéL : (46) 93480T. 


rer, 


REGION ROYAN 

La plu belle villa. 
Résidence boisée bord mer. 
Pare, .6 cte avec 6 salles de te 
et A w. e. Matériau luxe. 
400 m2 bans. Détails et phoL 
è clients sérieux. 
PRQMOTEL^La Clisse, 17600 


Saujon. 


FéL (46) 93-28-01. 


PROVENCE 

SUD-LUBERON 

PERTUIS - 180 ma hâte. 4 cte 
séL 40 trO, grd conft tél. gar„ 
parc 135Ù m2. Prix 4304)30 F. 

Rég. LOURMARIN - Tr. te vue, 
4 p. + séj. 45 m2, tt confort 
dépend., terrain boisé. 1.700 m2. 
Prix : 430.000, 

Agence CATIER, 84360 LA U RIS. 
TEL. 46. 


propriétés 


PPP.H PROPRIETES 
• u "“* de CARACTERE 
Insqu^ U km de PARIS 
OUE5T - SUD - NORD 

LARGIER 

Demander 

BERNARD DU SSA U S SO Y 
32, bd Malesherbes. ANJ. IMS. 


vendre, i Saint-Marcelin (38),. 
proximité Grenoble et Ver cors, 
belle proprfélé comprenant ode 
villa, tt C», 12 Près, 2 cablrv 
da folte Pare ombragé 2.000 m», 
exceil. état Ecr. M> BOUVET, 
notaire St-MarceJUiL T4L (WT. 


A vdra maison F 6, olohi-pied, 
120 m» habitables + véranda de 
30 ■* + garage de 30 ms. 
LEBRUN. — 22140 Masson be. 


Limite SCEAUX ni km. Parta], 
proximité, lycée et métro, dans 
Hat de vente te ptopt. + mais, 
de gante 3J00 m* parc et pot. 
Prix élevé Justifié. . 521-51-70. 
La Garëm, Cop-d’Arûtow : è 
vendre yértt. mas enc. de 1880, 
exceil. él., 4 cte, Bv„ gar., cte 
doiiL, 1 fis, 3 dch^. lard. 880 n>i 
bien complanté. Prix 80CUHU F. 
Cabinet Dugommler, 5, bd GaL 
Vautrin. Antibes. (93) 34-48-23. 


ETANG A vendre sur terrain 
txüié, Pocolblllté construire. 
TEL. ; 58. CERDON-du-LOIRET. 
PAR GIEN. 


Propriétaire vend, en HAUTE- 
NORMANDIE, 12 km. de la mer, 
chaumière ancienne. 6 Pièces, 
2 boira, chauffa Be. tétophorra. 
2 JB nrt 32Q.M0 F. T. 253-7838. 


COGNAC 


- PETIT CHATEAU oart. état 
XV/XVH* s. u p„ rivière, 
parc 5 ha. Psssibii. acquérir 
S ha Jeunes vignes Cognac. 
Fins bols proches. 

50 km ROYAN 

— PETIT CHATEAU XV*. 

Tr. bon état en « Petite 
Champagne • avec 33 ha 
seul tenant dont 19 ha de 
vignes qualité. 

PrwnotaL La aisse 17600 
Saulon. T«. (46) 93-2B4n. 


WIK5OUS5 350 opv Z.I 
OC& tac. 180 F—». 666-00-27 


PARI5-4» 

Terrain è bâtir 
750 façade. 30 m è vendre 
en tte pnop. VION 5 JL, 7. pL 
vendOme, PB ris- 1er . 260-04-93. 


vendre, au Brésil, pour lou- 

ÎS5. i nd *îîT T ^ e 5' Jf r T B,n aw * c vta- 

bWM, situé è 34 km. du centra 
de Sao-Paulo « à 3 km. entrée 
de l'autoroute Castelio . Branco. 
Autre! accès par train at auto- 
bus. - Surface, disponible maxi- 
mum .50. 00 0 - nA ■ Ecrire è : 
GUY BOISNIC, 
villa Ota nez. - 75016 Parla. 


Sa 1 - 200 envfr. 

TB. : 63141-30, après 19 b M ou 
fcr. if «m «Je Mondé» Pute, 
r. dw italiens, 75427 Parlai. 


PRES NATION 

MO m INNO tacs Métro 

Propriétaire vend directement 

PERMIS 

DE SURELEVATION 

de 2 ETAGES • 335-25-25 





SCULPTEUR — ^ 
m TUILERIES 


«U 1 


NE sculpture, ce 
truc I - Les deux 
amies, aux cheveux 
gris, ne prennent pas le temps 
do s'arrêter et continuent leur 
promenade le long de la ter- 
rasse des Feuillants, aux Tuile- 
ries. En contrebas, dans Taxe 
de la grande allée, au tond de 
laquelle on aperçoit la gare 
d’Orsay , sa dresse une struc- 
ture. Rouge, haute, nue et gla- 
cée. 

Cette structure rouge et qua- 
tre autres auxquelles l’artiste a 
volontairement lalssér respect de 
ferrailles touillées ont été Invi- 
tées par M. Michel Quy. secré- 
taire d’Etat à la culture, i venir 
habiter le jardin jusqu’à ta fin 
du mois de juin. Elles sent r œu- 
vre de Mark dl Suvero, Améri- 
cain, barbu et pacifiste., qui. de 
1972 & 1974, s'est établi à Cha- 
lon-sur-Saône, où II a construit 
avec le concours de la métallur- 
gie locale six sculptures monu- 
mentales qui turent ensuite ex- 
posées en liberté dans la rue. 

Aux Tuileries, la présence de 
ces poutrelles parmi les statues 
de pierre heurte les habitudes. 
- Picasso, |*y connais rien, çe 
encore moins. - Chez les bou- 
listes, qui se retrouvent à midi 
autour du monument à récole 
talqua, l'allergie est générale. 
« Ces ferrailles, on les aurait 
mises à côté de la tour Eiffel, 
à ta rigueur, mais ici, près du 
Louvre, dans ce cadre, c'est 
Inadmissible. » 


Il est interdit 


de polloer 


’ « Je me demande bien à quoi 
ça sert 7 » s'interroge une 
deme qui traverse le jardin tous 
les jours. L’utilité de la sculp- 
ture rouge crève pourtant les 
yeux. Les entants montent les 
uns derrière le s autres le long 
des poutres, qui ont la forme de 
rails. En bas. les mères atten- 
dent, tête levée, et le ballon 
à la main. « C’est dangereux, 
cet engin. Il n’y a pas de ram- 
barde. * « Dans un toboggan 
normal, on fait la queue d'un 
côté et on redescend de Vau- 
tre. Avec celui-là. Je trouve qu'il 
y a un manque très net d'orga- 
nisation. ■ 

A force de tourner autour de 
ces grands trépieds — f un d'en- 
tre eux, particulièrement nu et 
prolongé par un mit, s'appelle 
l a Eioile polaire — les lignes, lea 
parallèles, les angles commen- 
cent à vivre. Le regard à la 
ronde s'élargit et s'interroge. 

De Feutre côté de la fête 
des Tuileries, sur la terrasse du 
Bord-de-TEau, longée per le 
grondement de la circulation, 
entre la doubla rangée d’arbres 
verts, deux autres structures 
métalliques ont été placées. 
L’une d’elles a un beau nom : 
l’Ange des- orages. La longue 
allée déserte et sablée , Tança- 
drement dés arbres, le contre- 
point discret de la balustrade 
classique, font dire : - Cast 
beau. * Tout le monde n'est 
pas de cet svls. Quelqu’un a 
écrit sur les sculptures à la 
peinture verte : « De l'art et des 
jardins, il est interdit de 
polluer. » « Industriel de la fer- 
raille, à la Tour Eiffel, pas Ici.- 
Dans leurs remarques et. dans 
leur jeu, las jeunes, les moins 
jeunes et les entante ont ex- 
primé sans le savoir les Idées 
maîtresses de Suvero. Mais pas 
un n’a pensé & demander le nom 
du sculpteur. 

FLORENCE BRETON. 


Cenf a pp artements vides à Cham piqny- sur-Marne 

DES 10GEMENTS « BON MARCHÉ » TROP CHERS 


D ANS le grand ensemb l e de 
Bois-l'Abbé à Champi- 
gny-sur-Mame (Val-de- 
Marne), cent logements I.L.N . 
(Immeubles à loyer normal) 
attend ent depuis plusieurs an- 
nées des locataires. Sur cette 
même commune de Bois-l'Abbé 
un habitant d'HJ.JL sur qua- 
tre ne parvient pas à payer son 
loyer à chaque fin de mois. H 
Y a vraiment quelque chose 
qui ne va pas dans les loge- 
ments sociaux. 

Le vent s’engouffre dans les 
cages d’ascenseur. Tours et bar- 
res. un gazon souffreteux. Les 
boîtes aux lettres regorgent de 
prospectus publicitaires, mais les 
landaus sont interdits dans la 
supérette-, à cause des vols. La 
banlieue, dans toute sa médio- 
crité, sur ce plateau de Brie, 
aux confins des communes de 
Champigny - sur - Marne et de 
Chennevières où s'entassent et 
s’empilent trois mille sept cents 
logements sociaux. 

Les habitants ne sont pas 
riches; 90 % sent ouvriers on 
employés Malheureusement l'em- 


bauche est difficile à Champi- 
gny, où le taux d'emploi est seu- 
lement de 0.48. Les trois quarts 
des résidents du plateau s’en 
vont travailler à Paris. Il n’est 
pas rare que le budget c trans- 
port » des ménages atteigne 
250 francs par mois. Les épouses 
même si. elles ne le souhaitent 
pas doivent travailler. Ainsi. 
Mme Belllot, qui habite un trois 
pièces t t.tv t rfnng - la grande 
tour : c C’est tut cercle vicieux, 
dit-elle; Man mari gagne trop 
pour que nous ayons droit aux 
HJ+M., mais pas assez pour nous 
permettre de payer un apparte- 
ment fJLN. J’ai dû me mettre 
au travail. A cause des 800 francs 
de loyer et charges, je ne peux 
donc pas élever moi-même mon 
gosse, s 

KDe se lève tous les matins 
à 5 h. 30. habille son fils et le 
dépose cher la voisine qui le 
garde. Par le bus 208, le métro 
express et le métro, elle gagne 
le quartier de l’Opéra en une 
heure trente. Même trajet - du 
retour. Sa conclusion : « Nous 
partirions volontiers en province, 
mais il iïy a pas de tracaSL s 


là-haut ! s’exclame M. Pierre 
Vtnccnot, maire adjoint de Chain- 
plgny et conseiller général com- 
muniste. Tous les travailleurs su- 
bissent la crise, mais Pabsence de 
transports, d'emplois et dféqutpe- 
ments collectifs rend la situation 
des habitants du Bois-l’Abbé par- 
ticulièrement critique. » 

Mm* Godlchon, conseillère mu- 
nicipale, ajoute : « Ils payent 
leur loyer mais se privent de tout 
le reste. Nous comptons dans cet 
ensemble 30 % de demandeurs 
d’aide sociale de plus que dans le 
reste de la commune, s 


Que souhaite la municipalité ? 
x Le logement doit être considéré 
comme une première nécessité. 
Par exemple, la T.VJL doit être 
abaissée sur le fuel, explique 
M. Vlncenot. L’allocation-loge- 
ment doit être valorisée et éten- 
due. Le gouvernement doit nous 
permettre de réaliser 53 hectares 
de zone industrielle. Et surtout 
nous avons demandé et obtenu 
du secrétaire d’Etat au logement, 
le 13 février qu’il propose à l'of- 
fice ■xfBL.M. de 2a ViUe de Pans 
de déclasser ses appartements 
7.LJV. en SX JB. » 


Vn juste loyer ? 


Le « camion vert » 


Mme Daussin, qui habite un 
six pièces EUL. n’a pas pu 
régler, en décembre 1974. sa quit- 
tance de 1000 francs parce que 
son fils aîné est parti au service 
militaire. Un salaire de moins. 
Elle a proposé par écrit de rat- 
traper le retard en versant cent 
francs par mois. Ce qu’elle a fait 
jusqu’en avili dernier. L’huissier 
s’est quand même présenté pour 
saisir ses meubles : « Heureu- 
sement que fêtais là. dit-elle, 
autrement ü forçait ma porte et 
pour 500 francs de dettes ü m’en 
prenait pour 5000 francs I J’ai dû 


emprunter. » Mme Daussin a été 
humiliée. 

Faut - Il s’étonner, ces 

conditions, que cent apparte- 
ments t t -tv ne trouvent pas pre- 
neur quand un quatre pièces re- 
vient à 1000 P par mois et que 
25 5 des locataires des ILLM. ne 
parviennent pas à régler leurs 
quittances parce que l’épouse a 
renoncé & travailler ou que le 
chfimage tarit les revenus ? Faut-il 
s'étonner si l'apparition du « ca- 
mion vert s des saisies est si 
redoutée ? 

«il y a tellement de problèmes 


c Impossible », répondent 
■ m. Jean Arnaud , président du 
conseil d’administration, et 
M. Louis Morel, directeur général 
de l’O-PHJ.M de Paris. « Les 
ensembles immobiliers sociaux 
que nous gérons sont des vases 
communicants. Si nous déclas- 
sons les appartements du Bois- 
l’Abbé. nous devrons ré pe rcuter le 
déficit sur nos autres locataires. 
Sur le plan du principe, ce n’est 
pas possible. Nous allons trans- 
former ai deux ou trois pièces 
les quatre, cinq ou six pièces qui 
ne trouvent pas de locataires. 
Nous entreprendrons les répara- 
tions nécessaires, mais nous ne 
pouvons pas faire plus. Il faut 
d’ailleurs remarquer que nous 
n’avons pas augmenté les loyers 
depuis le mois de juillet 1972. 
Evidemment, les charges ac crois- 
sent de 100 % la quittance. Ou 
nous faisons payer le juste prix 
ou des subventions sont néces- 
saires. > 

,. Au secrétariat d’Etat au loge- 
' ment, on déplore les atermoie- 
ments de l’office d’HJLM. On 
estime que celui-ci a économique- 
ment raison, mois qu'humaine- 
ment et politiquement son atti- 


tude n’est pas la meilleure. 
M. Jacques Barrot, secrétaire 
d’Etat, négocie avec le ministère 
des finances et avec l’office afin 
que les crédits soient débloqués au 
plus vite pour les réparations du 
Bois-l’Abbé. H est catégorique : 
« Des . logements vides, c’est 
parfaitement anormal, dlt-11. Si 
l’office d’HXJU. estime qu’en 
transformant ses grands IL N. en 
petits, ü lis remplira, je n’y suis 
pas opposé : mais le veux impé- 
rativement qu’il les remplisse. > 
Le président de la République 
s’est rendu, le 12 juin, dans la 
commune de Fontenay-sous-Bols, 
voisine de celle de Champigny. H 
y a admiré des appartements 
H-T. M. de qualité. A l’Issue 
de son déplacement il a déclaré : 
« fl faut voir s'il est possible de 
trouver un type de logement so- 
cial qui réponde à l’exigence de 
qualité de vie. * Il nourrirait uti- 
lement sa réflexion en visitent le 
Bois-l’Abbé, trop cher, trop loin, 
trop laid, prototype de ce qu’il 
ne faut plus construire, de ce 
qu’il faut changer. Et ce n’est 
pas seulement une question d’ar- 
chitecture. 

ALAIN FA UJ AS. 


Des cars bi 
encombran 

Il ne s’agit pas des ca 
police ilarge tolérance 1er 
donnée pour stationne? 
bon leur semble), mai 9 
cars de tourisme, si nom) 
en cette saison. Parts e 
encombré. Tant mieux, 
leurs conducteurs ou leur 
corapagraiteuxs ne savet 
poser leurs pneus, m. 
Legaret, un conseiller df 
ris. s’est fait leur porte-y 
auprès du préfet et a 
géré. Ironiquement sanst 
qu’ils aillent se garer i 
carreau des Halles, a |‘« 
cernent prévu a l'origine 
le centre de commerce 
national. 

Le préfet lui a fait I 
ponse suivante: 

« Un certain nombre 
placements ont été ré 
aux abords des priât 
monuments pour les et 
tourisme par V arrêté du 
2972. soit pour un stat 
ment de langue durét 
pour tin stationnante nti 
le temps strictement^ 
satre à la visite de A 
sites ou monuments. 

■ Par ailleurs, disent 
sures relatives au stat 
ment de ces véhicules c 
adoptées as cou» de 1 
skm du Conseil de Pa 
mois de décembre 2974. 

» Ainsi est-il prévu la 
lion d’un parc de stat 
ment payant pour ai 
porte Maillot. Sa fonctk 
double : (tune part, il 
risera le. stattanneme 
longue durée et, d’autn 
la rotation qui s’y effe 
permettra d’éliminer l 
Bonnement abusif dan 
taines voies de la capi 

e II est p riait, par a. 
que remplacement de si 
7i emeut des cars rue de 
le long du jardin des 
ries, sera transformé et 
de stationnement payan 
d’en éliminer les stat 
ments de longue durée. 


POINT DE VUE 


LA CAPITALE DES IMMIGRÉS 


P ARIS, c'est (aussi) la capitale 
des travailleurs immigrés : 
400 663 vivent actuellement 
dans ses murs et au total plus de 
1 200 000 dans l’ensemble de la ré- 
gion parisienne (D- Dans quelles 
conditions 7 Le rapport qu'a pré- 
paré le préfet de la capitale, 
M. Jean Taulelle, & l’intention, des 
conseillers de Paris est instructif 
& cet égard. 

Le logement ■ d’abord : 3 500 
Immigrés habitent (?) dans des 
locaux jugés Insalubres par l’ad- 
ministration, 500 dans des hôtels 
en cessation de commerce, un mil- 
lier dans des foyers vétustes on 
condamnés; 2000 environ logent 
c en surnombre s chez des amis 
ou des parents ; un certain nom- 
bre, enfin, occupent des loge- 
ments « irréparables ». Au total, U 
faudrait donc reloger de 7 000 à 
8 000 immigrés, et il ne s'agit là 
encore que des travailleurs céli- 
bataires. 

Face à ces besoins, les moyens 
restent très modestes : U exista 
à Paris 25 foyers et 5200 lits dis- 
ponibles. Les constructions en 
cours portent sur une cité de 
transit familial de 50 logements et 
7 foyers de 1 804 lits. Deux de ces 
foyers ouvriront dans le courant 
de l'été, les autres durant l'année 
1976. Un prochain programme de 
construction envisage la création 
de 7 nouveaux foyers et de 1416 
lits. Au total, 3219 lits vont être 


(1) Les 400 683 Immigrés habitant 
la capitale m répartissent comme 
suit : Algériens, 70 627 ; Espagnols. 
65 937 ; Portugais. 91 414 ; Tunisiens, 
35 595 ; Italiens, 24216; Marocains. 
22 714 ; Yougoslaves, 21 413 ; antres 
nationalités. 108748. 


. offerts aux 7 000 ou 8000 person- 
nes en quête d’un abri décent. 

Pour l'administration, il est 
essentiel que les futurs logements 
proposés aux immigrés se répar- 
tissent sur l'ensemble du territoire 
parisien. « Il faut, déclare le pré- 
fet, que cesse le phénomène' de 
concentration systématique des 
populations étrangères dans cer- 
tains arrondissements, tels que les 
dix-huitième, dix-neuvième et 
vingtième arrondissements, qui 
pourrait entrainer à terme des 
oppositions arec les populations 
françaises environnantes. » 

Mais la promotion d’une véri- 
iable politique du logement social 
à Paris pour les immigrés — 
comme pour tous les mal-logés — 
« se heurte à des difficultés consi- 
dérables » : prix des terrains, 
concurrence entre les besoins en 
équipements sociaux (foyers, crè- 
ches, hôpitaux, centres de 
PULL), sans que les priorités 
soient toujours respectées, 
contraintes urbanistiques, lon- 
gueur des procédures administra- 
tives. 

Autre question : la formation 
et la promotion. « De telles ac- 
tions sont d’autant plus néces- 
saires, affirme le préfet, que dans 
la conjoncture actuelle les 
étrangers sont essentiellement 
employés dans les secteurs les 
plus affectés par la crise écono- 
mique s : 31 % travaillent dans 
le bâtiment, 20 % dans les Indus- 
tries mécaniques. On recommande 
donc le développement des cours 
de formation intéressant plus 
particulièrement’ les professions 
recherchées par les migrants. 
Pour les femmes, les expériences 
d’alphabétisation et de pré fo rma- 


tlon devront être multipliées et 
aidées par les pouvoirs publics. 

Dana le domaine s cola i re , l'ad- 
ministration suggère la création 
d'un plus grand nombre de clas- 
ses d'adaptation qui « favorise- 
raient une meilleure insertion des 
enfants dans la société et déve- 
lopperaient leur aptitude à suivre 
les cycles scolaires dans leur , en- 
semble ». 

Dernier volet : la santé; « La 
protection sanitaire et médicale 
est essentielle à l'insertion des 
intéressés dans la société », dé- 
clare M. Jean Taulelle, c et dbti 
être également . retherchée pour 
que leur retour au pays se fasse 
dans les conditions les meilleu- 
res . » Mais le rapport de l'admi- 
nistration est catégorique : la 
protection médicale dés migrants 
ne peut être assurée valablement 
si elle n'est. pas/, accompagnée 
d’un? amélioration: des conditions 
de logement et de travail. A noter 
à ce propos que. pour l’année 1973, 
55 208 étrangers ont séjourné dans 
les hôpitaux parisiens. 

M. Paul Dljoud. secrétaire 
d’Etat, chargé des travailleurs 
immigrés, a étudié récemment 
avec les élus et l’administration 
de Paris la mise an point pour 
la capitale d’un « contrat d'ag- 
glomération ».; Cette, .procédure 
déjà appliquée .notamment à 
Marseille, à Lille et à Grenoble 
fixe un ensemble d’actions cohé- 
rent en laveur des travailleurs 
Immigrés. Ce n'est qu’un premier 
pas vers la prise en chnrge de 
c*»- milliers de travailleurs qui 
sont Indispensables à la vie de 
Paris et de là région. . % 


JEAN PERRIN. 


Les associations et l'urbanisn! 

par JACQUES REMOND (*) 

D ANS un « Point de vue » publié dans « le Monde » 

13 juin 1975, Mme Monique Hervo, responsable du ser 
ha bi tôt- urbanisme de la CIMADE, après avoir adressa 
i' exposition sur le plan d'occupation des sols de Paris (POS) 
critiques à la fois justifiées et des plus modérées, reproche 
ceux qui détiennent le pouvoir de s'allier toujours aux groupes c 
Ils -ont le moins à redouter ». Et de citer, appa r emment parmi 
derniers, « _ les associations regroupées dans la Plate-forme 
comités parisiens de participation à l'urbanisme et à la vie de 
cité. ». 

accusation Implicite de complicité à l'égard de l'adi 
nist ration méconnaît totalement le rôle joué par la Plate-fon 

Les associations qui en sont membres n'ont pas été sotllciti 
ni pour l'élaboration du POS ni pour l'organisation des expositiol 

Ce sont elles, ou' contraire, qui, de leur propre initiative, f\ 
une lettre du 27 septembre 1974, ont demandé au préfet de Pc 1 ' 
que les Parisiens soient sérieusement informés, au niveau de i'î 
rondissement, des projets qui engagent l'avenir de leur ville pc 
dix ans. 

Le Conseil de Paris, en votant un budget de 600 000 fran' 
o marqué un intérêt exceptionnel pour cette proposition. 

Les larges moyens ainsi dégagés ont été utilisés par l'adn 
nistraHon, seule maîtresse d'œuvre, d'une façon décevante. La pl 
part des suggestions présentées par la Plate-forme sur le plan * 
la publicité, de l'accueil des visiteurs, de la pédagogie de l'expo 
tlon n'ont pas été retenues. 

, Au des mois précédents, les associations de la Plat 
forme, en IfaFson avec les multiples groupes locaux avec lesquev 
elles travaillent, avaient réoflsé sans moyens comparables des expi ' 
sitions préparatoires qui, grâce à leur effort d'animation, ont fouet 
un vaste public. 

Si peu abordables qu'elles soient pour les non-initiés, les exa 
srtfons d'arrondissement sont l'occasion pour les habitants et h 
groupements de faire connaître, avant le débat qui s'ouvrira e 
novembre au Conseil de Paris, leurs suggestions et leurs critiques 

Ne_ seraît-ce que celles qui portent sur la façon Insuffisant 
et maladroite avec laquelle on a prétendu les informer. 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


De; 


Pâtis' 


52 HECTARES POUR LES AFFAIRES DANS LE QUARTIER DE L’OPÉRA 

t’admmîstnitioii demande qâe Ton restreipe la superficie 

de la cité financière 


• '■» préfet de ThK» tr tcëa.- 
î _fcre bu Conseil de Paxter 

' -.ai le 27 Juin, une nouvelle 

| .. le *nr la cü» . £uandèra ' 

.\V» le» quartiers de TQpérâ» 
.. '.'U gaza &aini-:Laxaxe «f dt 

* "• L 'Sonne. Réduction- : cEû pàrï- 
: ': ; xe à 52 JS hectares (att lien 

ïy. 65 hectares proposai en 
‘'-. i 1874). fixation d'œi Coeffi- 
■>'ii d'occupation des sols (!) 
•^ «oteœtion de rhalûtei et «ht 
Yimoîne architectural par 
' /sciipticm de c» ateteux 4 
ventaire des sites. .Telles 
: t les lignes directrices du 
' :. . 7 >ort établi nk ce- sujet per 

• jwi ÎH|«tw Knn. 

: i que M. Jérôme -Sébnod, 

»é & raménaaemeat. du. ter- 
‘ ait jadis déclaré que I les 
• I ngnies iTassuranoes' . et . les 
~ v ismes financiers Savaient 
■ -'m droit oeçuSs à- rester à 
. - » (le Monde du 27. avril 
v tes études entreprises, dés 
pour créer une p ui ssan te 
financièr e- au cœur du 
'rième arrondissement, 4 
>ge ûe la a CLty » jordanienne, 

: -.'" urent . Urtenx appu es. 

jj (S, un rapport du Bureau 
* : ^ des et de réalisations ur- 
" :.■£ (BE RU) révélait, uns dans 
..»yon d’un kilomètre, autour 
Z noyau constitué . par l’angle 
. . xjufevard Hanasmaan : et de 
- J te TaJtbout, étaient rassem- 
. -'-67 % des sièges sociaux des 
» -. tés parisiennes d’assurances 
;» % des surfaces, de bureaux 
ces sociétés occupent i Paris. 

- .l’on' veut faire de Paris une 
~ a financière capable de riva- 

avec Zurich, ' Francfort, 
jeHes, MUan et Londres, 11 
■ hufisi>ensable de moderniser 
' salsatlon- de ces -étabUBse- 
“48 financiers. Mais cet effort 
énov&tion doit se conjuguer 
• :. ■' deux obligations.: décentra- 

- plusieurs services pour éviter 
-"-.accroissement — un' engor- 
. ent — des emplois de bureaux 

suis et sauvegarder Je'pàtrl- 
tie immobilier (bien <prtl soit ' 

; ent inadapté), mais forte- 
X imprégné par des tézaot- 
«s des dix-huitième. «t dix- 
’.jyp .lème siècles. • 

— î 1 mm 1974, le préfet de 
Is propose .ramâiâgement 
î vaste secteur (217 hectares) 
flobant les quartiers Vendôme 
arrondissement). Galhon. et 
vienne (2* arrondissement), 
i semble du 9* arrondissement 
dans le 8* arrondissement. 'ime 
■tie des quartiers Madeleine et 
-ope. En tout, 50 hectares pour 
ame financière de là cité. 

« 11 juin 1974, radminlsizatlon 
aande une extensfamde. cette 


w 


» Le COS fl» la surface ' utile 
- bureaux ou de logements à jjonj- 
re sur an terrain donné i par 
nplo. 3000 métras carrés, cano- 
ta sur un terrain de 1000 mJBEEM 
ée elle COS ntflzéiS, 


zone û tri devrait selon die couvrir 
85 hectares. Mais les édiles de la 
ttalc,. influencés par l'inqnié- 
âe la -population qui craint 
de. vivre, demain, dans un « petit 
Manhattan », repoussent le. mê- 
;moire préfectoral, le 38 Juin, et 
demandent la révision du péri- 
mètre proposé. 

r C*ést ce nonveau pèrtaètre, qui 
ne- couvre' plus que 52,6 hectares, 
ajourd'bui proposé au 
de Paris (voir la carte 
enjointe). Le préfet suggère d’au- 
tre part de retenir pour ce sec- 
teur un COS de 3,5, c’est-à-dire 
un niveau qui est déjà considéré 
comme un nia.vfmnTq . dans les 
r^emen tâtions- d'urbanisme à 
Paris. 

Mais le préfet précise qu'il n’eet 


qui est aujoi 
Conseil 


possible d’accepter des COS supé- 
rieurs & 3 JS que, si en compen- 
sation, une s taxe de surdenaté » 
est versée par le constructeur. 
Ainsi,, suivant le mémoire de 
l’administration, pour les immeu- 
bles déjà construite qui ont un 
COS dépassant 3.5 '(dit COS - de 
fait), on pourra utiliser un coeffi- 
cient égal à relui qmeüste. Mais 
en aucun cas if ne pourra dé- 
passer is, la k taxe de surdensité * 

étant alors calculée à partir du 
niveau fixé par les réglements. 

Cette disposition sera probable- 
ment mal accueillie par les 
conseillera de Paris -qui avaient 
demandé lors de leur délibération 
du 28 Juin 1974 i’« abandon de la 
r éf ér en ce au COS de fait ». ' 

- Dans le rapport soumis par le 


préfet aux Sus parisiens, les au- 
tres réglementations, à propos 
des Immeubles à construire, ou de 
leur dimension et surtout de leur 
hauteur, resteraient identiques à 
la description qui en est faite par 
'le -Plan d'occupation dés sols de 
Paris en cours de dlflcussloins. 

Enfin, selon l'administration, la 

zone de la cité financière serait 

entièrement, anmpri» ri arm nn 

périmètre qu’on propose d'ins- 
crire à l'Inventaire des sites. Une 
telle mesure permettrait d’exer- 
cer une surveillance attentive des 
édifices répertoriés. Aucune trans- 
formation de ces bâtiments ne 
pourrait alors être entreprise sans 
que le représentant du secrétaire 
d’Etat à la culture att été préala- 
blement Informé. — J. P. 


si. üàV= 
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CIRCULATION 

" ' SES CONTROLES TECHNIQUES : - 
SONT OPÉRÉS SUR UNE GENUINE DE PONTS 


Après la fermeture partielle du 
sutoroutier de Roquemaurt, 
contrôles. sont en cours, & la 
demande du directeur des Toutes, 
aur une centaine de ponte en 
béton précontraint ( te Monde du 
.17 juin). 

Des. «r incidents graves » ont été 
constatés sur un certain nombre 
d'ouvrages, Indique, dans une cir- 
culaire adressée aux directeurs 
départementaux de l'éqülpezpent, 
le directeur des Toutes, qui de- 
mande qu’on en' détermine les 


causes, « dont certaines sont liées 
à la conception et au calcul de 
Zouoraffa ». 

Les experts devront dire si la 
technique du béton précontraint 
doit être mis en- cause.' ou .si 
les Ingénieurs ont pris trop de 
libertés avec cette méthode, utili- 
sée couramment depuis une di- 
zaine d’années, notamment dans 
la construction des ponts en 
encorbellement, c'est-à-dire par 
d’éléments préfa- 


ENVIRONNEMENT 

• BORDEAUX : CANULAR 
NUCLEAIRE. — - Trois fûts de 
béton Identiques A ceux qui 
sont utilisés pour évacuer les 
“déchets radioactifs des cen- 
trales nucléaires et portant le 
triangle conventionnel «radio- 
éléments » ont été découverts 
le samedi 21 juin en trois 
points du' centre de Bardeaux. 
Police, pompiers et protection 
civile sont Intervenus. Une très 
faible radio-activité a été déce- 
lée. En fait, il s'agissait d’un 
- canular. Les containers ont été 
' enlevés par les véhicules muni- 
cipaux pour- être détruits. 


A PROPOS DE ... 


LA RÉFORME DE L'ART DE BATIR 
« Nous sommes tous dos architectes » 

Un conseil interministériel, présidé par SL Giscard d'Es- 
talng. doit se réunir prochainement pour examiner les modi- 
fication* & apporter au projet de loi sur l'aichilBchire, déjà 
-voté par le Sénat an première lecture en juin 1973. 

L'Union nationale des syndicats français d'architectes 
(UN 5F A), au co axs do son sixièm e congrès réuni à Paris jus- 
qu'au samedi 21 juin, a vivement regretté que la riïiyrwtritre 
do co projet do loi. qui devait avoir lien à l'Assemblée natio- 
nale au cours de l'actuelle session, ait été reportée t« le 
Monde » du 4 juin). 


» 

• Réconcilier les Français et 
('architecture » : tel était le 
thème du débet organisé entre 
architectes ef non-architectes i 
roccaelon du congrès de Parts. 
Lee architectes n’ont pas caché 
leur raneceur. - Nous sommes 
sans défense contra la concur- 
rence sauvage, a dit M. Alain 
Gillot, président de PUnlon . 
Nous en avons assez d'être 
considérés comme responsables 
de la dégradation du cadre da 
via, alors que nous sommes des 
victimes Innocentes. - fa pro- 
fession considère que son 
mrsrvendon se limite i 27 fi % 
seulement du domaine bûti. Oui 
Sont alors les responsables ? 
« La réglementation administra- 
nt le profit dont nous sommes 
les otages », répondent tes 
architectes.. Autrement dit, tes 
fonctionnaires et les promoteurs. 

Le protêt de loi adopté par 
te Sénat feur donne, en parti», 
satisfaction, dans la mesure où 
Il prévoit que Ton devra recou- 
rir i un architecte pour la 
conception de toutes les 
constructions. Mais, sans tou- 
tours le dire nettement, les 
architectes voudraient davan- 
tage de garanties, lia demandent 
que la vocation privilégiée 
- A ta synthèse et à ranima- 
tion » des équipes chargées de 
construire soient mieux recon- 
nue. Les amendements A la loi 
qu’ils ont étudiés vont dans ce 
sens. 


Privé d’imagination 

Les personnes extérieures i 
la profession qui participaient 
au débat ont toutes reconnu 
l’absolue nécessité d’améliorer 
la qualité arc/i/fe«ureie. Mais 
plusieurs ont adressé certains 
reproches aux architectes. «Les 
architectes nous ont privé 
d'imagination. depuis des décen- 
nies, a dit M. Philippe Tesson, 
directeur du Quotidien de. Paris. 
Pour percer une brèche dans 
le mur de béton de la laideur, 
les francs-tireurs st les audacieux 
ont manqué. » La défense de 
ramhltactura ne doit pas être 
assimilée à la défense de la 
profession, a affirmé M. Robert 
Lion, délégué générai de rUnlon 


des H. LM. tas Français conti- 
nueront A se résigner A la mono- 
tonie ou A rêver de pavUions si 
on ne leur montre pas qt/il est 
possible de taire autre chose. 
» Plutôt que de réconcilier les 
Français avec l'architecture, 
comme s'U fallait entériner les 
erreurs du pissé, on devrait las 
.mobiliser », a ajouté M. Uon. 
Mme Françoise Jurgensen, re- 
présentant le ministère de 
réquipemenu a souligné que, 
pour taire une bonne architec- 
ture. Il taliett aussi lutter contre 
la spéculation foncière et pro- 
mouvoir une Industrialisation du 
bâtiment plus souple et variée. 


Renseignement 
architectural rénové 

Le nouveau projet de loi, dont 
les premières esquisses seront 
conçues à Tlssoe de la réunion 
de r Elysée, parviendra-t-il i 
concilier las revendications des 
uns et las craintes des autres ? 
Il semble que le gouvernement 
souhaite élargir fe texte inït/Bi en 
confirmant et en précisant la 
fonction que doit remplir l'ar- 
chitecte. Des mesure s concer- 
nant renseignement architec- 
tural. fort critiqué et critiquable, 
pourraient être proposées. Près 
de 78 000 étudiants, alors que 
6500 architectes travaillent, se 
livrent trop volontiers «A l'ar- 
chitecture verbale», a estimé 
M Billot. De même, le conseil 
Interministériel pourrait-il « gom- 
mer» cértaines dispositions du 
texte qui aboutirait A donner A 
une seule profession « l'exclus I- 
v:tè du beau ». 

Tous eaux qui contribuent A 
isçonnar le cadre de vie (urba- 
nistes. ingénieurs, techniciens, 
fonctionnaires, associations 
d’habitants, élus, etc.) n'ont-ils 
pas, en effet, aussi leur mot A 
dire ? Réunir tous ose responsa- 
bles autour d'une même table, 
sous la direction d'un architecte 
— ou d'un autre selon le cas — 
n est-il pas la meilleure façon de 
faire une bonne architecture ? 
Comme Fa souligné M. Tesson. 
«Nous sommes tous des archi- 
tectes. » 

ÉTIENNE MALLET. 
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ADRESSÉS -' .- 

PRIX 
MOYEN 
AU M2 

SURFACE 
M2 . 

DATE 

LIVRAISON 

LOCATION 

Venté 

DESCRIPTION 

NOM DU 
CONSTRUCTEUR 

AGENCE 

DE VENTE 

-■■•••• i 

•"■y-'..* 


6 , rond-point des Condaimïnes : 70 

78000 VERSAILLES ; 

. «OF 

H.T. 

«Q0o2 
. . dlvUtblas 
par lot* 
de..' 70 ntt 

JUILLET 
JtOXLKT 73 

★ 

- 

Immeuble ganf - à usage «tolusu de bureaux, au centre vfUe & 
proximité do l’autoroute de l'Ouest et des gares, lia Isorus rapides 
et fréquentas avec Batet-Lazare, Invalide* et Montparnasse. Parking, 
téléphone. 

Location directe : 

' CHEREA D-MABIZN, propriétaire 

9, rue do la BceUena 

37000 TOURS. 

T«L : 15 (47) 05-78-55 

ROND-POINT 93 

Rue du 14- Juillet*- .. QQ 

Rue Gftllienî * 

93100 MONTREUIL 

380 F 

20.000 <n 2 
divisible! . . . 

avau. Ta 

- * 


20-000 m2 divisibles par plateaux de 700 et 1-300 ml 

Prestation* fle qualité et chargée réduites au minimum. 

Métro (ligne dp 9) et 0 lignes d’autobus au pied de llanumMa 
Ctimnd centre d’à Maire* Intégré avec 50 commerces et une grande 
surface. 

A proximité du périphérique et du autoroutes. 

JONES LANG IPOOTTON 

80. avenue Marceau - 75008 Parla 
Té), i 72t-£l~«3 

SOFRAC1M 

50, avenue DatuneBall - 75012 Parla 
TéL : 346-13-00 

PARTS -PLEXEL 
-if J? Carrefour Pleyel * .... 

! SAINT-DENIS 

iiiS 

3.TS0 9 
H.T.VA 
redevance 
Incluse 

373 F 
a.T.v.0. 
redevance 
menue 

14.000 zn2 
divisibles 
par plateaux : 
de 800 m 2 
environ 

. Immédiate 

yt 

É 

Entièrement termine y compris cloisonnement (mobile) et auto- 
■ commutateur téléphonique : climatisation intégrale. 

• Métro i ligne d» 13) jusqu ’au-deesous de lunxn subie, prolongée 
lusqu'é CHAMPS-ELYSEES - CLEMENCEAU. 

• Autobus : 7 lignes, □<« 142 - 153 - 154 A - 154 B - 155 - li» - 174. 
m a proximité du périphérique et des autoroutes A l et A3. 

COGIPRANCE 

47. rue du Pg-St-Hcmoré. 75008 Parla 
TéL t 285-70-70 (poste 359) 

« 

SOURDAIS - BUREAUUATIQUB 
142-166. bd Bauasmann. 75008 PARIS 
Tél. ï 227-11-89 

LE FORUM 

38, bd Jean-Pain. 38 

GRENOBLE 

3.000 F RT. 

10.000 ma 
divisibles. 

STE 13 


★ 

10.000 m2 de bureaux dans ta» immeuble a AIR CONDITIONNE. 
Aux prédations technique* de qualité 

Au «but de U cité administrative de GRENOBLE. 

A Parlé : HAMPTON êt SONS 

19. bt. FranUln-D.-RooseveH 

TéL î 225-50-35 

A Grenoble : GIGNOUX T.FMA 

2. rue Alexandre-! ■ r -de-TougDelavli 
TéL : 87-16-29 

Celle rubrique de publicité, ouverte chaque lundi (\e Monde daté, du mardi) à tous les constructeurs-promoteurs , est destinée à faciliter la démarche 

: de nos lecteurs dans la recherche et le choix d*un programme immobilier bureaux . 

■■ — - — - — — - — - 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


S 


COOPÉRATION 

La visite de M. d’Ornano à Alger a permis 
de «dissiper les nuages qni étaient apparus > 

De notre correspondant 

Alger. ■ — « Ma visite a été utile. Ella a permis de dissipez les 
nuages qni apparus. Je peux, dira que mon séjour s'est 

déroulé dans une excellente atmosphère. La coopération franco- 
algérienne se porte bien. Las rapports entre les Etats et entre les 
hommes sont excellents », nous a déclaré M. Michel d'Ornano avant 
de regagner Paris le samedi 21 juin dans la soirée. 

Le ministre de l'industrie et de la recherche, qni a été reçu 
pendant une heure et demie par le pr ési d ent Boumedièna. s'est 
également entretenu avec six ministres: MM. Abdessolam ( in d u s tr ie 
et énergie], Yaker (commerce), Mahzong (finances). Benyahia (ensei- 
gnement supérieur et recherche scientifique), Talab Ibrahhni (infor- 
mation et culture) et Abdallah-Khodja (plan). 


M. d’Ornano a annoncé qu’il 
avait signé avec M. Abdesselam 
une lettre demandant à la sodété 
mixte franco-algérienne, chargée 
des études pour la réalisation, du 
gazoduc de la Méditerranée occi- 
dentale qui reliera l'Algérie h la 
France, via l’Espagne, d'activer 
ses travaux afin de les réaliser 
en deux ans au plus. Les deux 
ministres demandent à la 
société d'examiner les possibilités 
d 'acheminement du tp»« selon un 
débit allant de 16 à 40 milliards 
de mètres cubes. 

MM. Abdesselam et d’Or nano se 
sont montrés fort discrets sur le 
pétrole. Tandis que le premier 
rappelait que les contrats com- 
merciaux n'étaient pas du domaine 
public, le second s’est borné & 
nous dire que la France allait 
essayer d'acheter plus de brut 
algérien. Il a par ailleurs souligné 
que la balance mmmprHab pour- 
rait être améliorée, mais qu'en 
tout état de cause la balance des 
paiements était équilibrée. 

Les deux hommes, qui ont dé- 
cidé de se rencontrer d’une façon 
Informelle trois ou quatre fols par 
an, ont également discuté de 
quatre projets Impartants aux- 


quels s'intéressent des sociétés 
françaises : l'usine de voitures 
d’Oran, pour laquelle « le* choses 
peuvent maintenant aller très 
cite», nous a dit M. d’Ornano, et 
celles des produits pharmaceu- 
tiques, des pn™ et des engins 
Poclain. 

c J’ai également abordé des 
domaines dans lesquels nous 
allons lancer ou développer la 
coopération, à savoir le nucléaire, 
rtnfaTmatique et la télévision », 
a précisé M. d’Oznano. Dans le 
premier secteur, la France appor- 
tera son concours pour la forma- 
tion. le dévÊLoppemoit de la 
recherche et la création de cen- 
trales de puissance. 

En ce qui concerne l’Informa- 
tique, l’Algérie achèterait du petit 
matériel avant d’entreprendre des 
opérations d’intégration et d'éten- 
dre la coopération & des pays 
arabes et du tiers-monde. 

Pour ce qui est de la télévision, 
enfin, M_ d’Ornano a exprimé 
l’espoir que l’Algérie adoptera le 
SEC AM le jour où elle pourra 
disposer d’une deuxième chaîn e 
en couleurs. 

PAUL BALTA. 


A L'ÉTRANGER 

En Grande-Bretagne 

Le chancelier de l’Échigaier veut ramener 
le tans de l’inflation à 10 °]o 
d’ici à septembre 1976 

De notre correspondant 

Londres. — Le gouvernement travailliste s’est fixé . une échéance 
précise — fin juillet — pour mettre au point avec les syndicats et 
les organisations patronales une stratégie anti-inflationniste. C’est 
du moins ce qvfa affirmé le chancelier de l’Echiquier, AT. Healeg. 
Selon lui, U ne resterait plus que six semaines au grand maximum 
pour convaincre le monde que la Grande-Bretagne n’est pas sur la 
voie de Vefjoaàrement économique. 


M KeaJsy. qui était accusé 
depuis bien des semaines de ter- 
giverser devant les mesures à pren- 
dre. s’est montré précis, samedi 
21 juin, lorsqu'à a pris la parole à 
l'unlvdrsfté de Lelcester. U n’a pas 
attaqué da front les trade-unions — 
il a même rendu hommage è la 
modération de beaucoup de diri- 
geants syndicaux, — mais U a 
déclaré qu’il entendait ramener le 
taux de l’Inflation è 10 ”/• au maxi- 
mum d'ici & septembre 1976. 

Cela suppose, que les hausses de 
salaires de Tannée à venir ne dépas- 
seront pas non plus 10 °fo, alors que, 
& l’heure actuelle, elles vont eu-delà 
de 30 b Im, et que les mineurs du 
Yarkshlre viennent de réclamer une 
augmentation de 65 •/• I 

M. Healey a réclamé un nouveau 
• contrat soda! beaucoup plus dur » 
que le précédent et qui soit effecti- 
vement respect é . 

Le chancelier n’a cependant pas 
mentionné explicitement les consé- 
quences Inévitables d’un tel pro- 
gramme : c’est-ô-dlre une réduction 


du niveau de vie des travailleurs et 
de l’ensemble de la population. 

SI l’accord ne se faisait pas entre 
le gouvernement, les patrons et les 
syndicats, le chancelier de l’Echi- 
quier a annoncé qu’il ae verrait 
contraint d’appliquer très bientôt 
• une politique conservatrice », 
c’est-è-dira des mesures de déflation 
qui accentueraient le chômage et 
des coupes sombres dans les dépen- 
ses de l’Etat qui restreindraient les 
services sociaux. 

M. Wilson, qui a également parié 
samedi des problèmes économiques, 
a préféré, comme toujours, mettre 
Taccent sur la « bonne volonté » des 
syndicats et sur son refus de toute 
- confrontation » avec eux. Il n'en 
a pas moins précisé que le gouver- 
nement va mettre une « limite 
stricte » aux ressources des divers 
secteurs sociaux. Il a aussi 
condamnés iss syndicats qui profilent 
de la difficile situation des chô- 
meurs, de certains retraités et des 
citoyens économiquement faibles 
pour accroître leur audience. 

' JEAN WETX. 


PRESSE 


POINT DE VUE 


LE CARACTÈRE, U PRESSE ET LE POUVOIR 


Depuis l’automne dernier — quand 
a éclaté le conflit de la Néogravure 

— la question de la presse chez 
nous n’est traitée — à commencer 
par le président de la République 

— qu’en termes de fond de roule- 
ment ou d’équilibre des comptes 
annuels. Le changement de direc- 
tion chez Hachette serait une opé- 
ration bancaire. Le départ de 
M. Marin serait Hé à l'Introduction 
de l’Informatique à P Agence France- 
Presse. Le Figaro et T Aurore ne 
seraient que problèmes financiers. Le 
conflit au Parisien libéré ne serait 
qu’un conflit du travail, et le pouvoir 
comme .le parti communiale rai- 
sonnent sur ce point de la même 
manière : liberté du travail suivant 
MM. Chirac et Ponlatowsid qui pro- 
tègent en conséquence l’achemine- 
ment de la marchandise Jusqu’à ses 
comptoirs ; licenciement abusif et 
lock-out déguisé suivant l'Humanité 
et le syndicat du Livre. 

Des sous pour la presse souvent, 
un statut pour elle jamais. Le pro- 
blème ne serait que celui de la 
gestion ou que celui des relations 
de travalL Si, d’aventure, on se place 
du point de vue de l’Information libre 
et librement commentée, le débat 
sur la situation _ française tourne 
court à l'Assemblée nationale comme 
dans les salons parisiens : on traite 
de Repubtlca au Portugal et Ton 
s’invective vite au bord de la Seine 
comme si Ton était au bord du 
Tage. 

La question est autre et elle- est 
grave. Gageons que M. Giscard 
d’Estalng est aussi et même plus 
libéral que ses prédécesseurs.' 

Mais regardons comment ee bâtit 
son système, sinon ea gloire. Elu da 
justesse et décidant que le change- 
ment se fora par la multiplication 
de sa propre Image publique et de 
sa propre décontraction, M. Giscard 
d'Estalng Interdit pratiquement que 
ce mécanisme soit dénoncé ; Il l'in- 
terdit avec bonne conscience, puis- 
qu'il s’agit de protéger un des 
moyens essentiels, selon lui, de par- 
venir au bien commun ; ses slogans, 
ses attitudes, sont ainsi en - tête 
d’affiche è la radio, è la télévision, 
dans bien des Journaux. 

En apparence, rien n'est com- 
mandé, mais tout sembla ordonné. 
B puis coïncidence ; .rQJLTF’* dés 
le début de T « ère nouvelle -, est 
réformée, tronçonnée, et des présen- 
tateurs des Informations télévisées 
sont éliminés par le ministre de l’in- 
térieur. président des républicains 
indépendants. Le directeur d'Eu- 
rope 1 est limogé pour persiflage. 
Là s'arrête cependant ce qui est 
public et vérifiable. 

Mais rintimhJatlon et uns cons- 
tante occupation de la scène sem- 
blent suffire- Personne n'oblige per- 
sonne à .monter en couverture de 
magazines à grand tirage, presque 
une semaine sur deux, l’effigie prési- 
dentielle- Personne n’oblige per- 
sonne à se taire ou à seulement 
propager la thèse officielle, mais 


chacun — si haut placé qu'il aolt 
dans notre société libérale, et là il 
ne e'agtt plue vraiment de presse 
— est trop souvent tenu par ses 
espérances de carrière, par sa 
feuille de pale mensuelle. 

Le jeu doit être respecté qui oblige 
à ne jamais retourner les cartes 
publiquement, & ne lamais dire ce 
que tout .le monde sait et ressent 
mais que personne n’ose dire Notre 
société est déjà proche du totalita- 
risme par simple obligation de sub- 
sistance, excusa ou prétexte de 
l’abaissement de tant de caractères, 
par simple prudence envers le pou- 
voir du moment qu’il s'agisse de 
la vie dans P entreprise ou de l’ac- 
tion politique. On ne découvre pas 
le roi, puisqu’on dépend, d'une 
manière ou d'une autre de sa faveùr. 
Même les plus grands, quand Ils. 
n’occupent plus le poste élevé qulls 
les a un temps mis sous les pro- 
jecteurs, savent pour l’avenir que 
leur siège de député ou l’audience 
de leurs discours tient à leur respect 
public de celui qui les a remplacés— ■ 
La presse est alors la seule sou- 
pape, le .seul filet par où puisse 
souffler le petit air de le liberté. 
Que le commentaire tombe dans 
des normes convenues, que la geste 
présidentielle devienne la seule 
référence, bref, que le rythme de 
l’analyse de notre vie collective 
soit celui du pouvoir du moment 
et non plus celui de dizaines de 
pensées libres et talentueuses, alors 
la dictature devient superflue : 
elle s'établit en fait dans le sommeil 
d’intelligence qui ne réfléchissent 
plus quln petto— 

Le courage n'est pas seulement 
dans r exercice d’écrire et dans la 
responsabilité de publier. II est 
dans le comportement des respon- 
sables de l'édition, du micro, du 
journal et même des rotatives.. La 
direction n’aurait pas changé à 
France-Soir à deux reprises en al 
peu d’années si des pouvoirs poli- 
tiques d'ailleurs successifs n'avalant 
pu jouer d’une personnalité sur 
l'autre, évinçant Tune par l’autre. 
Même scénario,- même- faiblesse, - 
c’est-à-dire mèmès divisions ' et 
tousses p rom es se s chez Hachette. 
Soudés, solidaires, MM. Nora et de 
Roquemaurel pouvaient tenir tête 
à (a Banque de Paris et des Pays- 
Bas;' mais qu’ils se' soient- désoli- 
darisés, l’un espérant plus et l'autre 
redoutant moins, les voilà tous deux 
à bas. Ttm quittant un siège qu'il 
venait à peine d’obtenir, l’autre 
acceptant un aurais rail/ an réalité, 
ne sert qu'à couvrir un contrôle plus 
étroit de là banque. 

L’Elysée feint de croira qu'en cette 
matière de presse II s’agit d'affaires 
privées ; l'Information, c’esfcè-dlra la 
formation de l’esprit public, est 
affaire collective, donc publique. Sa . 
qualité, son courage, sa lucidité 
caractérisant une. génération. B • le 
courage n'est pas seulement politi- 
que. n est plus encore Intellectuel. 
Socrate et Galilée furent condam- 


nés au nom dlntelllgenoes qu’ils 
avalent dépassées. Si une certaine 
presse souterraine a plus de succès 
aujourd’hui que naguère, Cest peut- 
être qu’elle prépare mieux le fritur 
que la grande presse— M. Giscard 
d'Estalng se bat précisément sur oe 
terraln-là, sur le passage d'une poli- 
tique classique à une politique qui 
affecterait des terrains Jusque-là 
vierges mais autrement quotidiens, 
autrement importants pour notre ave- 
nir; bref, il veut changer les men- 
talités et U sait bien que les circuits 
de diffusion et de répercussion des 
idées sont l'essentiel moyen de cette 
ambition. -Ce serait — de sa part — 
mal la servir et à terme la manquer, 
que chercher à systématiquement 
s’imposer dans le système d'infor- 
mation— 

Mais Q est un péril plus Insidieux 
qui eerait de laisser aller notre 
presse è ses contraintes et à ses 
facilités : ses contraintes capitalistes, 
ses facultés Intellectuelles tant n 
est rare qu'un produit de trop grande 
consommation demeure de première 
qualité, tant II est rare que l’ambition 
d’être lu se marie avec l'exigence 
envers-le lecteur, tant II est rare de 
refuser la compromission puis le 
laisser-aller budgétaire. J 

Le règne de M. Giscard d’Estalng 
serait grand si, entre lui et te 
presse, s’établissait un contrat d’exi- 
gence réciproque. Un pouvoir Inter- 
venant pour que 1a presse soit libre 
et forte vis-à-vis de l’intérêt privé, 
vis-à-vis de personnalités qu’attirent 
plus te rentabilité et la puissance que 
le talent et 1a lucidité, lin pouvoir, 
appelant même è son encontre, à 
plus de caractère, plus d'audace, 
plus de critiqua, bref un pouvoir 
souhaitent te vérité et envoyant au 
bain les flagorneurs et autres man- 
geurs de petits fours. Un pouvoir 
qui accepterait te devisa de Figaro 
- Sans te liberté de blâmer, II n’est 
pas d’éloge flatteur • et se sentirait 
responsable de cette liberté. Après 
tout, ce ne sont pas les thuriféraires 
du Premier Empire payés sur fonds 
publics ou cajolée dans les anti- 
chambres de Fouché -qui- ont fait -la 
légende Impériale au contraire. 
Chateaubriand ou' Benjamin 
Constant — opposants s’il y en aût 
à la dictature napoléonienne — 
furent, en fin de compte, ces pubti- 
clsles qui ont transmis à la ‘posté- 
rité te plus vigoureuse Image de 
l’Empereur et de ea politique. 

SI le Figaro affronte le groupe 
Hersant, M. Giscard d’Estalng — 
qui rie peut plue répondre comme 
e'U s'agissait de te Néogravure ou 
de M. Am&ury — affronta, lui, son 
propnp rêve. Il . -peut casser la 
société de silence qui, par obliga- 
tion pécuniaire et pas. conformisme, 
s’édifie (famée en année chez nous 
et ailleurs. Il peut concrètement 
maintenir "un pan de -cette société 
d’hommes libres dont; Jusqu’à pré- 
sent H noue 7 entretient si . abstrai- 
tement— * . : 

B, FESSARO DE FOUCAULT. 


du 


Le conflit 
«Parisien libéré» 


LE SYNDICAT DU LIVRE 
PRfrARE UNE « RIPOSTE 
D'AMPLEUR NATIONALE » ; 

La Fédération française des 
travailleurs du Livre CC.G.T.) a 
décidé de convoquer une réunion 
extraordinaire du comité fédéral 
national le mardi 24 juin, au siège 
fédérai, afin de prendre des 
décisions « pour l'organisation 
OUne riposte d'ampleur nationale 
(presse et labeur) » visant à 
c faire échec à f offensive patro- 
nale et imposer la solution né- 
gociée du conflit du Parisien 
libéré ». 

La Fédération rappelle que son 
comité exécutif avait, dans sa 
réunion, du 17 Juin, appelé les 
« travailleurs de la profession à 
se pré pare r à de nouvelles actions 
d'ampleur nationale ». 

La Fédération du Livre constate 
que les récentes démarches qu’elle 
a entreprises « pour exiger Vou- 
verture immédiate d’une véritable 
négociation se sont soldées jus-: 
qu'à présent par un échec ». 

Pour 6a port, le comité Inter- 
syndical du Livre parisien convo- 
que tous ses dfiéguéa — presse et 
labeur — à une assemblée extra- 
ordinaire le mercredi 25 juin, à 
9 heures, boulevard BlanquL 


AGRICULTURE 

Première réunion à Rome du Conseil mondial de I alimenta 1 

Trente-six pays pour lutter contre la fa 

Le mondial de l’alimenialioa. organisme de. N*" 

mi réuni du 23 an 27 juin è Renia, afin de poursuivra tes 
cuisions engagées lors de la Conférence mondiale de l’allmwiti 
en novembre 1974. , _ _ 

Las ministres des frenie-six pays membres du Conseil sure 
se prononcer sur quatre sujets concernent la prod uctio n elbnn 
dans les pays eu voie de développement et l'aida aux pays pu 
lié rament touchés par la famine : fonds Inter nati o nal de dév 
pement agricole destiné à favoriser l’expansion de la piodu 
agricole les pays an voie de développement : besoins à . 

des pays le plus gravement touchés ; mo ntant de 
alimentaire ; constitution de atoclcs ali m e n taires do sécurité. 

accélérer le progrès agrunor 
dons le tiers- monde pourrai' 
le jour : M. Kissinger, 16 > 
taire d’Etat américain aux af 
étrangères, a annoncé m 
Etats-Unis sont disposés à 
tituer ce fonds, dont la do- 
annuelle serait de 1 minia 

dollars. I) s’agit malmenai 
trouver d’autres sources de 1 
cernent 

La résolution de la coccR 
de Rome qui a le plus de 
se concrétiser concerne Ter 
ment sur la sécurité aumn 
autrement dit la constitua 
stocks nationaux de denréte 
nées & prévenir les dhsetfaA 
cinquantaine de pays ai 
ont signé ce texte. Il faut 5 
des stocks nationaux. d 
création serait coordonnée 
«Ualement, auraient un 
régulateur sur le marché 
dial des céréales, ce da 
Etats-Unis — trop attact 
principe de l’économie Ubft 
ne veulent pas entendre p 
Les questions allmentoln 
un enjeu du nouvel ordre 
ml que déjà réclamé par le 
non alignés & New-York, C „ , 
Rome, Lima. Caracas.» En ' 
s’agit en premier lieu de 
si cette nouvelle structure 
se contenter — si l’on peut 
du rôle d’impulsion qui do 
le sien ou bien si, d’un petit 
d’administrateurs, le Consi 
viendra une lourde muchl 
mlnistrative permettant, ui 
par an, & quelques mlnlst 
réciter le catéchisme de 1 ï 
contre la faim. 

Est-ce un -fait révélate 
cette alternative ? La 
n’est pas représentée au Co 
elle n’a pas pesé sa candie 
ne comprenant pas très b 
différence de fonction en 
nouvelle Institution et Tan 
— la FJLO. — qui a sor 
dans les mêmes bâtiments. 


• * Le Quotidien du médecin ». 
que «Exige le docteur Marie- 
Claude Tesson, a publié samedi 
21 juin son numéro 1000. Créé le 
17 février 1971, ce journaa est dif- 
fusé A trente mille exemplaires 
chaque four parmi les médecins. 
H est édité; sur six ou dix pages, 
par la Sodété d'éditions scientifi- 
ques et culturelles (10, rue Satot- 
Antolne). Le numéro 1000 con- 
firait un sondage exclusif sur 
l’euthanasie. 

• La presse un iv ersitaire Clan- 
destine. — L’Institut nnfrlnnaî (Je 
recherche et de documentation 
pédagogique CLNJLDJ?.) organise, 
en collaboration avec plusieurs 
mouvements et organisations de 
rés i stanc e D’Union française uni- 
versitaire et des syndicats d’en- 
seignements ayant œuvré dans la 
c l andestinité), une exposition sur 
« la Presse universitaire clandes- 
tine », à l’occasion du trentième 
anniversaire de la fin de la 
deuxième guerre mnnritni» en Eu- 
rope. 

L'exposition a lieu à llNRDf, 
29, rue dUlm. 75005 Paris (gale- 
rie Condorcet 1« étage, et 
rie Ferdinand-Buisson, 
jusqu’au 16 septemhr 
gratuite de 9 h. a 18 h, sauf sa- 
medi agrès-midi, dimanche et les 

• Af. Luigi Fossati a été nom- 
mé rédacteur en chef du quoti- 
dien Il MBssaggero. en remplace- 
ment de M. italo Pletza, qui avait 
démissionné le 19 juin après avoir 
refusé de modifier la ligne- poli- 
tique du journal favorable aux 
socialistes' lors de la récente cam- 
pagne électorale fie Monde du 
21 juin). Les . journalistes ont Indi- 
qué dans un ■ communiqué qulls 
avaient reçu des propriétaires -du 
Messaggerd des garanties concer- 
nant la continuité de-la ligne po- 
litique ■ ■ du -journal. — (aff^ 
Reuter J 


« D’ici dix ans, aucun enfant 
ne devra se coucher en ayant 
faim, aucune famille ne devra 
vivre dans la crainte de manquer 
de pain pour le lendemain, et 
les capacités d’aucun être humain 
ne devront être compromises par 
la mahrutrilion.» En novembre 
dernier, les délégués & la confé- 
rence alimentaire mondiale se 
séparaient, après quinze jours de 
discussions, sur cet engagement 
solenneL 

Quelque neuf mois plus tard, 
les experts d'abord, puis les mi- 
nistres .représentant trente-six 
pays désignés par le Conseil éco- 
nomique et social des Nations 
unies, se réunissent à nouveau 
dans là capitale italienne, pour 
en décider la mise en œuvre. 
C’est la première session du 
Conseil mfnvtini de l'alimentation. 
Nouvelle Instance Internationale, 
«en»» elle-même de la conférence 
de Rome, son rôle essentiel sera 
de coordonner la quinzaine d’ins- 
titutions et d’organismes des 
Nations unies traitant des pro- 
blèmes alimentaires et agricoles. 
Autrement dit. le Conseil devra 
un peu débrouiller l'écheveau des 
structures Internationales, pour 
rendre plus efficace la lutte contre 
la famine. Mission difficile. , - 

Encore e) toujours la fanine-. 

La situation alimentaire Immé- 
diate est le premier domaine dahs 
lequel le Conseil doit faire -ses 
preuves. Compte tenu des pro- 
chaines récoltes et des réserves 
existantes, les pays en voie de 
développement devraient être en 
mesure de satisfaire globalement 
leurs besoins alimentaires mini- 
maux Jusqu'à la fis de Tannée. 
Mais «les régions entières de la 
planète sont actuellement rava- 
gées par la famine : les lies Mal- 
. dlves, l’Ogaden en Ethiopie,' le sud 
dû. Kenya, la S omalie. Des di- 
zaines de milliers de personnes 
risquait chaque Jour de mourir de 
faim. Em outre, les moissons s’an- 
noncent m é diocres dans une par- 
tie de l'Afrique et de l’Asie. C’est 
dire qu’a faudra envoyer dans 
les pays touchées quelque 7 mil- 
lions de tonnes de grains au cours 
des six prochains mois et quH en 
coûtera de 800 à 900 millions de 
dollars. 

: A échéance & peine plus éloi- 
gnée, les perspectives sont tout 
aussi somb re s : déséquilibre des 
approvisionnements, carences ali- 
mentaires graves. Pour éclaircir 
cet -horizon inquiétant, le Conseil 
doit fàlre avancer les projafcs à 
plus long terme formulés lors de 
la conférence de Rome. 

- -Le projet le plus avancé con- 
cerne le montant annuel dé l’aide 
alimentaire aux pays pauvres : il 
devrait .se monter à 10 millions 
de tonnes de céréales. Or les prin- 
cipaux pays producteurs se sont 
engagés à garantir, un volume an- 
nuel atteignant 8b mininna de 
tonnes. La. C-EJES. ferait la diffé- 
rence. Le projet «îe fonds de déve- 
loppement agricole qui a- été for- 
mulé par les pays arabes pour 


ALAIN GIRAU 


i LES PRODUCTS 
BRITANNIQUES D ’ Œ 
protestent a nouveau 
les Importations à bat 
d’oeufs français, fit 
Webster, président de : 
dation des producteurs t 
niques d’oeufs, a adres 
télégramme de protesta' 
M. Fred Peart, mlnlst 
l'agriculture, qui devrai 
eufier de ce problème U 
la réunion des mlnlstr 
l’agriculture de la C-EJ 
23 et 2i juin, à Lux p m h 

M. Webster accuse les 
vendons à l’abattage d 
lailles versées aux produ- 
-français de contrevenir 
r èglemen ts co mmun « ni 

Il précise que des ceuft 
glais seront envoyés 
France pendant la réunit 
Luxembourg: Ces œufs à~ 
refusés par les produt 
français et le conflit se d 
lera ainsi en pleine lui 
a-t-il ajouté. — (AF F.) 


ÉNERGIE 


Le groupe Of - Aquitaine dément 
avoir trouvé du pétrole en mer iTIroist 


Le groupe Elf-Aquitalne com- 
munique : « A la suite dune 
information publiée dans un jour- 
nal du soir et prétendant que la 
Société nationale des pétroles 
(C Aquitaine avait annoncé qu’une 
formation susceptible de contenir 
du pétrole avait été rencontrée 
en mer d’iroise, 2e .groupe Elf- 
Aquttatne dément formellement 
cett e in formation qui est sans fon- 
dement. s 

Une regrettable confusion s’est 
en . effet glissée flans 


géochimiques favorables 
genèse et à la conservation 
hydrocarbures est importante 

Malencontreusement, flana . 
colonnes, l’expression e les cl 
ces de rencontre • se ec 
indûment, transformées en « 
tltndes ». AD EUiplUS. chftwnn . 
et nous l’avons plusieurs 
relaté, que le premier foi’ 
eLizen» en mer. d’iroise v 
seulement de commencer, et 
n'est pas avant plusieurs r * 
que Ton obtiendra des lndicab 


. la revue 

boursière de notre édition datée - 

22 ^ 3 Jïï™? U était indiqué : sérieuses sur la présence 
* La SJfFJL annonce qufune far- l’absence de pétrole. 
motion susceptible de contenir du 
pétrole a été rencontrée en mer 
dlrofsc. » 


’f 


En fait. il s’agissait d’un résumé 
«run pas sage «le la dernière note 
d'information adressée par la 
S-N-P-A. à ses actionnaires, sui- 
vant lequel « 2es chances de 
rencontre en mer fflroise des 
conditions sédtmentologiques et 


Le groupe EH-Aquitaine : 
nonce, d’autre part, qu’il proc 
depuis samedi matin à des me 
res de débit de gaz naturel 
un gisement découvert réeemn* 
près de Lannemeaan. Les mesu 
devront se poursuivre encore «P 
que temps pour déterminer >. 
s’agit d’une découverte comm •- 
dansable. 


LE TAUX D'INTÉRÊT DES EURODEVISES 
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ÉCONOMIQUE 


SYNDICATS 


LE 39 e CONGRES DE LA C.G T. AU BOURGET 

Séguy dresse un réquisitoire contre le gouvernement 
et critique le comportement des autres syndicats 


CONFLITS ET REVENDICATIONS 

Des risques de perturbation de trafic 
subsistent à la S.N.C.F. 


' par un rapport d'acü- per te- noble mot de Uberté quand 

, im ,r ^ y d'une grande virulence de on -VOcrtictpe. ouvertement à vu 


avec force i£ Séguy, décidés à a C’est par conséquent dlm 


placer tonte notre autorité et point de eue de classe, que noua , En- effet, les ai 


r: 0- qun M. George» Séguy: a véritable complot ourdi contre le toute notre énergie au service de affirmons notre indépendance 
’^V'îrt, rfiTmmpfrf» 23 Juin, je libre exercice, du droit syndical la victoire. Notre déta jntruztion syndicale vis-à-vis dû patronat 


Des perturbations sont en- prévue pour midi d«n% ce secteur. 

core à craindre sur le réseau _ 

, ,Trn » ;.7. n aw ■ r «„___ • A LA RJLT.P. • PERTDKBA- 

apres I w» TIONS PROBABLES MER- 

de grève» regwnslM tournantes m?^>T -f d’une 

de» agents de conduite C.G.T. c pma^nn d’action » débutant 

lundi 23 juin, les agents C.G.T. 
Su- effet. Les agents du service du service exploitation de la 


. aznumcJ 

‘ "-V' lo-aeu viàme 
réuni ai 
vendredi. 


.vendredi. grive fondés sur la vtotence et la pas sortir de nos prérogatives syn- vaHleurs que la Cf J). T. et la 

... „ ' répression anti-ouvrière du plus d ica les pour assumer des fonctions FEN s’en tiennent à une attitude 

\. cii sagisze au Marn duna pur style fasciste comme cela se qui relèvent de la responsabilité réservée à l 'égard du programme 

pratique avec les syndicats mai- des partis et Ü est des problèmes commun et que, sous couvert 
;>7 pamgue fftsatnüâr uie, e st, son dits CLP J 1 , que VU J) JL - politiques/ et notamment éîecto- d'autogestion. Iss premiers n’aient 
J antisociale que as France persiste à soutenir avec la béné- roux, sur lesquels la CXr.T. n’a pas renoncé à susciter des clivages 
; srmve depuis . Pétewt, s diction ■ du pouvoir malgré les ‘ posa se considérer obligée àftnter- au sein de la gauche et du mou- 
la première parüeju dis- -preuves irréfutables et publiques 


indépendance électrique Centrée en, réparations, RATP, sont appelés & débrayer 
is dû patronat signalisation) ont été appelés par au cours de la journée du mar- 
Egtises et des la C.G.T. et la C-FJD.T. à observer credl 25 juin. Ces arrêts de tra- 
71 nous parait des « arrêts de traçait massifs » vaii, allant d’une heure trente à 
intérêts des ira- sur le plan national pour une vingt-quatre heures, provoqueront 
CJ’JJ.T. et la durée de vingt-quatre heures, du sans doute des retards sur le tra- 


r assumer des fonctions FEN s’en tiennent à une attitude dimanche 22 juin à minuit au 
at de la responsabilité réservée à l’égard du programme lundi 23 Juin à minuit Ue Monde 

des partis et ü est des problèmes commun et que , sous couvert des 21 et 22-23 Juin). 

politiques, et notamment éleeto- d'autogestion, les premiers n’aient t~. tArinnaies ont nrf« 

rauxj sur lesquels la OG.T. n’a pas. renoncé à susciter des clivages - ^ gr6ves rtgjon&les 001 

pas a se considérer obligée d’inter- au sein de la gauche et du mou- 


'■ de M. Séguy. a porté sur 
> ■ ■■me, accumulant lea.accu- 
- a sur la ■ crise .du. captta- 
le « matraquage *» de 
on, la dégradation du pou- 
’ d'achat, le chômage, 
arcade <q ui. parait- vouloir 
-•\!re les records dféchecs de 
’ .. édécessew »),1 a dilapidation 
■ ' : : dsniers publics- pour les. 

^todemtes de-la finance et de 
’• --.strie »; ett' 

Séguy- a réfuté avec la 


sur accumulées, par la C.G.T. Quand » Mais Ü faut s’entendre sur la profonde n’est pas étrangère à 
on monopolise les principaux signification de Vin dépendance certaines rém inisc ences d’anti- 
monena dtinfarmation pour in- syndicale. A nos yeux.' détachée communisme. De même que .nous 
tasdquer r opinion publique, en- du concept de classe, elle ne peut ne saurions rester indifférents à 


vement syndical dont respiration 


«J™? A Ue Mtmae Les revendications portent sur- 
fes 21 et 22-23 Juin). tout sur les conditions de travail 

Les grives régionales ont jais (plusieurs jours de repos supplé- 
fln diwi»ni»)ifl A 6 heures du matin, mentaires par an, une semaine de 
sauf sur le réseau du Sud-Ouest, congés d’hiver) et sur les retraites 
oû la reprise du travail n’a eu ® 75 % du salaire), ainsi que 
lieu que ce lundi matin vers sur le maintien et la progression 
8 heures. du pouvoir d’achat. 

D’autre part, le trafic n’était 0 A L’AGENCE NATIONALE 


quand on pratique ^espionnage, sous le socialisme autant tPbnvor- aux attaques dont a est Tcbjei. vité des trains de banlieue n’était 
le- fichage des militants ouvriers tance qu’eOe en revêt aujourdfhuL aux entreprises de division de la assurée, lundi matin, qu’à 60 fi 
et autres démocrates, s <—J Eue n’a jamais été dans notre gauche ou. encore, à l’anticommu- en raison de la grève spécifique 


. 'todemtes de- la finance et de . LA C.G.T„ sur la lancée des 
• - * s trie s etc.'' manifestations du 12 juin, est 

: Séguy- a réfuté avec la décidée A organiser « avec tous les 
...* fougue l’argument despo- dém ocrate s, la riposte de masse 
ulüs quV* i<âde ^arytanents Qutsnmpose ». 
v.: s*, répliquent: « Ouï, mafr _Ag long de ce réquisitoire. & 

-.avons la uberté. » » Non, le diverses reprises, M. Séguy a évo- 

■itS' J&Æ ’pJZZ. AU congres DE la f. n. c c a la baule in fabrication du chlorure de uolwmvte 

Ton, ZU mutilation des Psprtts. femmes et une partie importante ... ” 7 s m 

Les consommateurs, victimes consentantes principal objet de l’association 

;■ vérifiables portera de la collaboration de classe et ». . . sau luoouuuuvu 

* -é sont ceux qtri combattent de diviser la gauche dans le vain J n KinFUtinn 7 - — #. _ n M w . _ 

; V ** ■■nàdéasm. espoir de rë^sÉftaier une troï- de I IDlIatiOII • • CütT6 E.M.C. Cf C.D.F." ChilDie 

..ta de Vindécedce à ppcrnon- siéme force «de triste mémoire». , “ tol w miiu u 

,V; De notre envoyée spéciale • ’ L'Entreprise minière et chi- f+ 60 %J que les c apacité * de 

-*:v l ne c/^/arnimfae re n T . , mique (BM.CJ, gui exploite les production disponibles (+ 55%). 

LG5 aivergences ovec ICI- W s r«D s r. ■ . La Baule.. — Rbrûs en cosgréa, da 18 an 20. juin, six cents dalé- potasses (T Alsace, et CJ)E.- La Francs a même pris du retard 

- Brien et l’unité ont été la Taltematiae de la a cite h r le ffn** <*• la Eédératfon national* des coopéretiva» de consommateurs Ch imie, filiale des Charbonnages .. avec un taux de croissance de 

- >n.d thème . de . M- jSégny. socialisme, sur d'autres vroblèmsx oni débattu d'un ihima ambitiaux t l'inflation et la consommataur. “« France, viennent de signer un 41 %. Mais, durant le premier 

As, dit-C,deiMiis 1867 les dos- encore, tout en contxnuantà asm- A la basa de leur réflexion.' un rapport mu' étude dé motivation îicm , ^ semestre de 1974, les utilisateurs 


esprit synonyme de neutralité et hisme. * 
encore moins d’apolitisme. 


JOANINE ROY. 


latin, qu'a 60 % ,24 Juin, no tammen t pour protes- 
grève spécifique ter contre le système c anarchl- 
1 Chapelle. La que > des promotions et des ctessi- 


au dépôt de la Chapelle. La que » des ; 
reprise div travail était toutefois flcations. 


AFFAIRES 


La fabrication da chlorure de polyvinyle 
principal objet de l’association 
entre E.M.C. et C.D. F. -Chimie 


~ iis, dit-n, depuis 1967 les pos- encore, tout en continuant à assu- A la basa de leur réflexion.' un rapport une étude dé ’ motivation 
- “^s de négociations sérieuses., mer. ensemble nos responsabilités menée en 1974 auprès d'une cinquantaône de personnes et nn sondage 
• ' Ift patoma t^ aont é té aussi dons ■ le cadre . de notre accord pratiqué auprès d'un échantillon de - ailla cinq cents ménages da 
" diMtfons Æunité d'action revendicative ». . coopérataurs. Les congiésslstas ont également entendu Ml Lionel 

‘sples de la combativité Tout en se .dé f endant de faire .Sfoleru, conseiller économique du présidant de la République, et 
'ère, m: Séguy, avant dê. lan- 


Mbnde daté 22-23 juin), qui, le ont commencé à constituer 
communiqué ne le cache pas. d’énormes stocks. Le P.V.C. a 


rdest pas limitatif. 

Est-ce le premier pas vers un ' 


manqué- 


c amp ag ne contre la .frErT. M. Séguy M. Vincent Ansquer, mimstze du. commerce et de l'artisanal, mais 
ÛOWeUe fois n'ont J>U bénéficier de la contribution da M. Jacques Attali, un des 
lVtaSttOT^lbuîSi * «néelUers économique» de M. MSllanand. retenu à Ms par la 




- ris non moins traditionnelle- 
; aux autres syndicats. 


' te. la. CJD.T,- bien qtfeile SL£*îï r î 'J2££î &JF£ ri & * 
'ieoa bm.ah a, «ü» "destiiice-A foDUsc l’unité {faction 


convention du PA 


Usse encore proche du xéfor- 
:te> les progrès concrétisés 
;la déclaration commune du 
tin '1974 sont réels, mais ne 
.-pas accomplir ^ans/jfi&uÿ- 

f. M. Séguy parle des cédé 1 


desttnée-à rompre l’unité d’action 
av«ï la CLG.T. et la CLFJD.T. 


aujourd’i 


groupe chimique d'Etat ? (Test ce 
(centrale d’achat du groupe), et qWü est encore impossible de dire. 


Est-ce le premier pas vers xm Ni rEM.C. ni CJif.-Chtmie 
rapprochement, votre une fusion .ne produisent de P.VjC. L’intérêt 
ultérieure des deux sociétés na- & tenter l'aventure ensemble était 
tionales. suivant le désir mani- d’autant plus évident, pour les 
testé par les pouvoirs publics, deux firmes, qu’elles se covtplè- 
soucieux^de créer^ un grand tent pour l' a pprovisionnement de 

matières premières. 


qui nous est (centrale d’achat du groupe), et 
est celui de fait -payer aux consommateurs la 


i de telle fi 


uu --Sans vouloir s'immiscer, dit-il; -construire ns autre modèle de- chaire de l'BXDanûon ; uni . ..... ... — » — « vi*»»» 

ne dans, les affaires de laPEN, ^SSSLtSt. Té Dans tac rito sS^d» értfflte I «*onomére (M.V.CJ et le M.V.C. 

Ifu Ml BéBuy trouve éttanee one ses l -- — m s,, w, mImm I dustrie chimique, cet accord per- par Combinaison du chlore et de 


■ Le P.V.C. s’obtient par vob/mé- 

Dàns rimmèdiat. alors que la nsation du chlorure deânyle 


trouve éttange .que ses inflation par -la demande et par s'impose en fonction de la nature TJTLT'f ~L 7 ? * 77*%° 

ÜafrÇW .SraSt.T. imSSSSfi dî -des torestlssmmte et de leur 


OttVde m^on s- Vtndi penfoiux.syiuiicala,\ consommateur a été très; atténuée, utilité. 


^ie entreprise « franchement ^ eni , appri ^t d&tarattoJM | dernier n’est pas 


Ue* à V entente 
sans que ta. d 


ente rnteramtédé- de* deux énâmsnts - porte-parole rm cüouen 
ta. direction, de la du parti socialiste enjoignant à smipçon. ^ 


au-dessus- de tout 
Ces ' deux {Arases 


£rtj*ïmlürmâïtà t ÎKl 0 î? , !î extraites du rapport spécial du 


mpose ^TonctioTde to mture Combinaison du chlore et de 

s tores tissem ente et de leur iî!£t *£ hvlèT 5 F S, H-- Cm 

mté. meilleur parti de leurs chlore et du M.VjC l. mais pas 

ressources. dr éthylène. Elle pourrait même en 

La f abr-ication du chlorure fabriquer beaucoup plus avec tout 
n,, de . polyvinyle (P. V. C-). constï- le sel fatal inutilisé, qui provient 

Dos produira Témoins tuera le pivot de l'association, de ses mines de potasse. La 

Dans la mesure oit 2a conjonc- construction en commun avec 
M. SGoleru se refuse & en visa- tare reste assez . mauvaise sur le C J) P. -Chimie d'une plaie-forme 


Des produits témoins 


ger des choix entré les consorn- marché de cette matière -plas- 


tndustrieUe de M.VjC. et de P.VjC. 
en ' Alsace lui offrira donc un 
débouché pour ce produit emcom- 


texton approfondie dépouRUe nature à porter gravement la conipiexMe aes causes ei «me vune cinqua n wLme ue i«v- propriétés, le p.v.c. est un mate- r -n v - nhtmi* 

•rière-pensées, d’esprit fié cto- atteinte aux principes les plus dès mécanismes parement écono- . dmts simples standards, à prix de riau à peu près irremplaçable vttkvûrn* n/ wvc ^ 

r et de rivalité mesquines. » Sémentaires - de ■ Vrndépendance miques de l’inflation ne laisse pas vente strictement réglementé ^ et dans divers domaines d'àpplica- rhinr* râla «ntMi» à ÿr'.'.f» 

M. Séguy de rappeler «"la syndicats, il va sans dire que les consommateurs de base à. l’abri que tout .détaillant devrait obH- tion (fabrication de tubes, tuyaux, aarbe 


1b, complexité des causes et ché d’une cinqua n taine de pro- propriétés . le P.V.C. est un maté - 
dès mécanismes parement écono- . doits simples standards, à prix de riau à peu près irremplaçable 
miques de l’Inflation ne i»i«m pas vante strictement réglementé et dans divers domaines d'àpplica- 


lue pratique de la lutte des d* telles déclarations i r adresse de tout reproche car. . tfil n’est gatoirement commercialiser. H ne 
ses de la C.G.T. 9, son pria- '.«** to C.G.T. se heurteraient, d*ofc pas à rartgine du déclenchement s’agit plus là rie secteur commw- 
1 qu’on « ne saurait édulcorer qu'eues viennent, à une protesta- d’un processus Inflationniste, le cmJ t émoin, mais de « produits 
r faciliter les rapprochements Mon catégorique de notre part. (1) » consommateur « peut r amplifier -ordinaires témoins . 
rsyndicaux ». Cependant, • Quant à Porte ouvrière, une par ses. réactions ». Et c’est bien a côté des articles de plus en 
qsentiel est que nous puissions, fois de plus, elle est accusée de <* Wtt est passé depuis que Vin- p^s sophistiqués que nous pro- 
’mer franchement et ouverte- briser la grève du Parisien libéré dation a pris l’allure galopante pose actuellement Je mar ché, on 


gâtoiï^enT^=rriii^.£Te 

* «ynsomnud^ns* 


rimer franchement et ouverte- briser la grève du Parisien libéré dation a pris l'allure galopante pose 
■t «os /aces, y compris à pro- et de rivaliser avec la CLFT fl 116 L’un sait. Se percevant davan- trou- 
de nos divergences sur Faction crions le* fonctions de syndicats tage' comme * producteurs », 

«cale, le programme commun, bons à tout faire ». • QtHls. soient agriculteurs,, indu*- doté 


programme commun , seule perspective 

ais ce qui compte, a _pourmlvi La crise fait sentir I’uraence 


^ ue * ‘SMpte.-abciri, « y corn- effecti 1 
-Rendante de masse et de votèrent à droite en mai 1974 ». 


effectivement contre la hausse des 


'PÏÏF ***** préride 14. Ansqu^ 
VéBe suit, est confirmée par iee v \ 


Le renforcement de ,1a gauche, deux enquêtes menées ' par le I*s cotwératives, quant à elles, ^LrT m 

: 7- ^- — son aroè^ au pouvoir et l’appli- mouvement coopératif : partisans ont décidé dans une de leurs ” V ? membr» a* 

v> rwowTT nèra^s» cation du programme commun de solutions ^^miques ouipoU- motions d’améliorer leur politique u Catoe 

T-5vm£Ër^m i*86eQÉ . la seule perapecttv* téa- tiques (Sltom xmmk d^CT- d’asaortiment en h a rmissan t de la J ” 

f 1X8 LU-B BÜW a rc jjste,. «. Nous sommes, -a affirmé «entes) pour sortir de l’inflation, «nte les gadgets et les fausses ?*"!?*?• d Jî d 

-t-'iSSOCDSS a élu à runanl- ..•••• ■ innovations, et en offrant à leurs dB huuqae-t-on dbnaartie 

S^SASÿa&iSSL Æ^-SSJ?SSftJS l x£St ■«« ■***■ *“***-*«*- «internent ■JS“iïLS£ 


>-• pins sopmsaques que nous pro- . , . , , , 

_ . x pose actuellement Je marché, on Lfl CT15G QU ITIdrCne 

que L’on sait. Se percevant davan- trouverait ainsi des cuisinières . , , 

tage comme « producteurs », sans gadgets, des machines à laver (feS SUCTGS DldflCS * 1 

qxrils. aoieétt agriculteurs,. Indus- dotéead’nn nombre réduit de - 

triais, commerçants ou salariés, programmes, des lessives sorti- . 

les consommAteurs se sont battus naires» qui lavent tout aussi UOMINATION D'IIN AHMIWK- 

« avec beaucoup plus d’énergie «Wanc» que les autres, ete. Bien "WMlwIIWn V UH flUPlIKiy 

*mr ttovr c. jnm ^ rt DATEUR PROVISOIRE A LA 

l DE u CAISSE DE LIQIR- 

■ DATION DES AFFAIRES EH MAR- 

» JWiSV an ' 01ANDISES 

* La com«xaUvK. qiam i oll» 

i* ont décidé dans une de leurs ^ ssmamt aax membres de 

- motions d’améliorer leur politique U C 

d'aaBorUxaent en bannissant de la d * Uq«u«uttoii de» etreire» en mar- 
«>nt» craAovt* «r Tac hmcM et m mTIw de U Bourse de «xnxunsree 


aucrnïrdértv? JZJIZZZ ijtÜe **« J30 0W) tmnes P** m 

augmenté plus rapidement sera ultérieurement portée à 

■ _ . _ 160 000 tonnes par an. Avec cette 

unité, les deux associés se dasse- 

U „;,„ ront en 1976 au troisième rang 

CTUe QU marche des producteurs français de 

P -X9’ tefjter* Rhône-Poulenc et 

. œs sacres hlancs soivic (faune de soivay). 


ipe interministé- 


riel de réflexion sur les problèmes 
de durée de vie des objets, que 


JS*" «huston aux journée» dee m«A- mesures adoptées par Te gourer-' Ie semeur rapport qualité-prix- 
ln. prérident de c&allmenti, Jgnfwt» noaaOAe* qxU se «ont tenue» certe^ AHant iusou*A durée d’usage ». «Maternent 

n remplacement de M. Jean- je U mal en prteen» de M. Mltter- „,« „ ^ P««rtiolre. 


u AW*A|*UM^AUOUb WV JWi UMMi- I w AS uni uu UH 7 ..ratltAHMf -1 — -» . . -_g- 

■acques WDmot-Bousel, dé- \ vi oom dowruaUe» 

missionnaire, - Indique. . ren-1 j our. . i*- «g*. ■■ ^ , t °^ c hen l t . 


tusatonnatte, - indique, . m- 
redl, un communiqué de La- 


per sa militants dans une mâmé de consonunation. Mais 
tendanc e ' syndicale au sein de -simultanément elles sont ressen- 


» draeoii- Le courant qui a porté les 
au mode sociétés industrialisées vers le 
m! Mais gaspillage des ressources natnrel- 


irun, M. Henri-Pierre Tteé <a “ETiÆrêûSeiï * 

té confirmé dans «a fo»o- &jSn»tsS — Vie MoStoV em.ts '**» comme utopiques, 
ioro de directeur général. » yaiq Le chômage a d’aüli 


Cette décision a été prise' aussitôt 
après l'annulation, le 20 Juin 1975, 
par le Conseil d*Btat («le Monde» 


? U lî£,Æ S «**« «-23 bâvl de l’autorleatlon de 
swpemlxB les opérations sur le mar- 
Jî tatematiosial de» nem blancs 

!5fî2JS- «*e accordée le 3 décembre 


‘ (PUBLIC tm 


RÉPUBLIQUE ALGftlBIIff T)0^THHJE ET POPULAIRE 
INISTÈRE DU TRAVAIL Ü? ©ES- AFFAIRES SOCIALES 
DirecHan de là Fbtmdtioii ' 


PLAN QUADRIENNAL- 

AVIS D'APPEL D’OFFRES MTE8NAH0NAL 

D.C.KXJS. n* 6175 - Opération n* S fin S634 0003 

Un avis d’appel d'affres es» lancé «a vue de la tovumltare • d'école» 
biles de formation profeastormeUe. 

— LOT K» 1 : Ecole mobile da * Soudure-». 

— LOT N* 2 : Ecole mobflé de « Menuiserie ». 

— LOT K* 3 : Ecole moùle .de « idtaàâlqne gte6rale ». 

:t' Le cahier de» charges réslcmentant les fourni feuree peut étee retiré 
* les soumissloanelrea A la DlrocUon de la Formation. Service de» Bqul- 
■sonts, 19. rue Khellfa Baufchalfe. ALGER. . 

La date limite de la remise dé» offres ne doit pas «céder 49 jouta' 
capter de la parution du présent avis. 


Le chômage a d’amours pris le concurrence et de sœ vertus ree- ^ ^ une motion ûe syn- 

pas sur la hausse des prix dans tera tout puissant Dn tel renver- 8 r, < l*f fml y e thèse réc lamant not ammen t le 

l’inquiétude des consommateurs, cernent de finalité de l’économie 'î?*î?S.’|J nü i 1 * t i5 l . dn retour à là liberté des prix et 

» i le Jugeant l’élément le plus est porteur d’une rév&ution aussi f. “L* réduction de la T.VJL sur 

grave de la crise actuelle, contre- importante que les habituelles i? ^? icules *«• à 

24% qui estiment la hausse des révolutions politiques, ühe asso- £ J ^ CMrac - _ (CorrespJ 

prix plus an goissan te ciatlon de consommateurs, même , n î pp . roca< P»«Ubte. - 

pnx pnm angmssan» cinatm ne ™ en écartant 1 es _ ««lminlstratenr» de • CHRYSLER - GRANDS - BRE- 


ANDRÉ DESSOT. 


• L ES COM MERÇANTS REPA- 
RATEURS DE L’AUTOMO- 
BILE proposent une charte de 
la voiture d'oc carton dont Us 
ont défini les bases lors du 
congrès de la Chambre syndi- 
cale nationale du commerce 
et de la réparation automobile 
(C-S-N.CJLA.). qui vient de se 
tenir à Dinard. 

La C£Jï.CJLA. ssopose no- 
tamment qu’un c carnet de 
bord » suive le véhicule jus- 

2 u’à sa destruction, qull soit 
qulpé de compteurs kilomé- 
triques plombés à six chiffres, 
que des contrôles de sécurité 
soient effectués & chaque 
changement ri’iTnmntyiMiiat.ipn 
et enfin que le certificat 
d’immatriculation des voitures 
détruites à plus de 75 % soit 
supprimé. Une motion de syn- 
thèse réclamant notamment le 
retour A là Uberté des prix et 
une réduction de la T.VJL sur 
les véhicules sera remise à 
. M. Chirac. — (CorrespJ 


prix plus . a ng o is san te. ; «nation de consommateurs, même 

Ea face de - cette ^victime A ^ ^ double cTun appareil 

consentante de l'inflation qu’est nS^j^ a i„|ï tont ' ny peut 
le consommateur, c’est toute la seule, 

civilisation industrielle . d'expan- Quel . gouvernement osera vrai- 
sion & tout prix qui est mise en. ment s’attaquer A cette tâche et 
accusation : le financement de la dépasser le stade des « rapports s 


le Caisse qui étalent en fonction 
an moment où la crise a éclaté en 
décembre 1374. , 


Tagne pourrait mettre vingt 
mille ouvriers en chômage 
techniqüe. 


accusation : Te financement de la 
croissance est inflationniste, a 
pû dire M. Gilbert Flgemet, se- 
crétaire général de }& Société des 
ojopératives de •consommateurs 


dépasser le stade des «rapports» 
qui, pour intéressante qu’Us. soient, 
faut figure de vœux pieux ? 

JOSÉE DOYtRE. 


GDAND -HOTEL DU Jsgr. 
CAP-FEDDAT , . . 


: RESERVATION Téléphone 93/010454 Télex *7184 F 


loin du tumulte dans un parc de 6 hectares 
piscine chauffée, tennis, bicyclette- sports nautiques 

en bord de mer 


Rover 

RANGE’ROVER - LAND-ROVER 

Jaguar 

CONCESSIONNAIRE 

FRANCO-BRITANNIC AUTOMOBILES S.A, 

25. rue P. -V.- Couturier 92300 LEVALLÛIS - Tel. 757.50.80 t 

LOCATION LONGUE DUREE 
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LE MONDE — 24 juin 1975 •• • 

VIS F I N A N C I ER S DES S O 


C I É T É S 


ROUSSEL -UCLAF 

Emission aa prix «de 1.000 F chacune 
de 80.000 obligations de 1.000 F nominal 

, Jouissance : 1 ? juillet 1975. 

Intérêt annuel : T 1,30 %, soit 1 13 F par obligation, premier cou- 
' pon payable le 11 juillet 1976. 

Prix d'émission : le pair, .soit 1 000 F par obligation. 

Taux de rendement actuariel brut : 1 1,22 %. 

Parée : 15 ans. 

Amortissement : en 10 ons à partir du 1 1" juillet 1980 : 

— soit par remboursement au pair, 

— soit par rachats en Bourse. 

Cotation : ces obligations feront l'objet d'une demande d'admission 
à la cote officielle -(Bourse de Paris). 

(Visa COB n* 75-88 du 10 juin 1975 - « BALO > du 23 juin 1975.) 


PRIMAGAZ 


La compagnie prtinagaz a réuni, 
le 18 Juin 1975. ses actionnaires 
en assemblée générale extraordi- 
naire. puis ordinaire. Sur les 
huit cent vingt-quatre mille titres 
composant le capital social, les 
feuilles de présence ont été arrê- 
tées & six cenii trente-cinq mille 
quatre cent trente actions pré- 
sentes ou représentées 

L’assemblée générale extraordi- 
naire a décidé de porter de neuf 
à dix le nombre des membres du 
conseil d'administration. 

L'assemblée générale ordinaire 
a approuvé les comptes de l'exer- 
cice 1974 et pris connaissance des 
comptes consolidés du groupe. 

Le président a Indiqué que la 
distribution des gaz de pétrole 
liquéfiés, perturbée par les consér 
quences de la crise de l’énergie, 
n’a pas encore retrouvé son 
rythme normal. Les fortes hausses 
intervenues sur tous les postes de 


frais ainsi que le versement de 
la contribution exceptionnelle ont 
amené l'entreprise é mettre en 
œuvre une politique d’économie 
portant sur certaines dépenses 
d’exploitation, et a réduire provi- 
soirement son programme d’in- 
vestissement. Les effets en seront 
progressifs et se cumuleront avec 
ceux de l’amélioration «Ses condi- 
tions d’approvisionnement et les 
efforts en cours en vue de diver- 
sifier l’activité, aussi bien dans 
les applications des gaz que dans 
d'autres domaines. 

Les résultats nets de l’exercice 
s’établissent à 5 696218 F. H sera 
mis en paiement, à partir du 
7 juillet 1975, un coupon unitaire 
de 5.80 F (avoir fiscal : 2£0 F). 
M. Raffaële Ursini, administra- 
teur-délégué de la société Italienne 
lïqgüas, important actionnaire 
de Pnmâgaz, a été nommé admi- 
nistrateur. le mandat de la com- 
pagnie Lebon a été renouvelé. 


LES SOUSCRIPTEURS DE LACAECL 
SAVENT MIEUX PLACER LEUR ARGENT 

La CAECL, établissement public national à ca- 
ractère administratif créépardécretdu4mail966, 
émet des emprunts obligataires, 
soit en sonnom propre:CAECL 
soit sous le sîgle: Villes de France 
pour le compte des collectivités locales: départe- 
ments, communes, districts urbains, régions, 
chambres de commerce et d’industrie, etc. 

Ces emprunts permettent à l'établissement, de 
financer les équipements collectifs publics desti- 
nés à améliorer la vie de chacun. . 

. Les émissions d’emprunts obligataires de la 
CAECL ont Eeu ; deux fois par an, en général à 
lafin de chaque semestre. • - 

On peut souscrire dans les banques, chez les 
- comptables publics, dans tous les bureaux de pos- 
tes et dans les Caisses d’Epargne. 

Les émissions Villes de France sont permanen- 
tes. On peut souscrire, à tout moment, chez les 
comptables publics : percepteurs, receveurs, tré- 
soriers, bureaux de postes. 

Les emprunts CAECL et Villes de France offrent 
la meilleure sécurité, te remboursement dès an- 
nuités en capital et le paiement des intérêts étant 
garantis par la loi qui fait obligation aux collec- 
tivités locales d’insçrire;à leurs budgets les dé- 
penses correspondantes. 

La CAECL, Caisse d’Aide à l’Equipement des 1 
Collectivités Locales est gérée par la Caisse 1 
des Dépôts et Consignations» 56, rue de Lille - s 
75007 Paris. ;• £| 

IB SOOSamTHBBDEUCAEaAlDBniBCOUKnVnES LOCALES 


TOTAL 

COMPAGNIE FRANÇAISE 
DES PÉTROLES 


L'assemblée générale ordinaire de 
la Compagnie Françoise des Pétrole* 
se tiendra le 27 Juin prochain, a 
10 h. 30. au siège de la Compagnie. 

Le rapport annuel, disponible à 
compter du 15 juillet, peut être 
obtenu sur demanda à l’adresse sui- 
vante : 

- Compagnie Française des Pétroles, 
Secrétariat général. Service aHfuirion 
5, rue Michel-Ange 
75781 Paris Cedex IB 
TéL 524-46-46 posta 24-71 


SOCIÉTÉ LYONNAISE 
POUR 

L'EXPLOITATION DE VEHICULES 

S.LE.V.E. 


L'assemblée générale réunie le 18 
Juin 1975 a approuvé le* comptes 
de l’exercice écoulé ae soldant par 
un bénéfice net hors plus-value & 
long terme de 1.791.968 F. Les amor- 
tissements ae sont élevés & plus de 
23 millions en accroissement de 
23 S ; le chiffre û’arfalra hors taxe 
atteint 94 millions de francs. 

La dividende a été fixé à 13,50 F 
par action y compris l’Impôt déjà 
versé au Trésor : 11 sera mis en 
paiement le 10 septembre. 

A l’Issue de rassemblée, le -prési- 
dent a déclaré que, compte tenu de 
la conjoncture économique présente, 
l’activité de la société au coaxs des 
quatre premiers mois de 1975 était 
satisfaisante, la progression dn chif- 
fre d’affaires s'établissant, é' 17 
Les résultats du premier semestre 
devraient ae comparer favorablement 
A ceux du premier semestre 1974. 


UG1MG 


Réunis- le 18 Juin «n assemblée 
générale ordinaire, sous la présidence 
de U. Etienne Goût, les actionnaires 
ont approuvé les comptée de l 'exer- 
cice dos le 31 décembre 1974. 

Après datation aux comptes d'amor- 
tlasemm ta et de provisions, le résul- 
tat net de l'exercice ressort A 
21 817 031 F.- montant sur lequel U 
a été décidé de prélever une comme 
de 20 969 886 F pour distribuer an 
dividende net de 8,40 F par action, 
dont 1,87 F exonérés de l'Impôt seu- 
le revenu, contre 6.84 F l'an dernier. 
Ce dividende sera mis en paiement 
A compter du -15 Juillet sur présenta- 
tion dre coupons 10 A et lu &. 

Dana son allocution, après avoir 
souligné que -l'exploitation des Im- 
meubles a 'était poursuivie de façon 
très satisfaisante depuis le début de 
l'année, lé président a laissé prévoir 
une nouvelle augmentation du divi- 
dende au titre de l'exercice 1975. 


COMPAGNIE MARITIME 

DES CHARGEURS RÉUNIS 


L'assemblée générale ordinaire, 
■ réunie le 20 Juin 1975. sous la pré- 
sidence de M. Francis O, Fabre, a 
approuvé les comptes de l'exercice 

1974, ainsi que les réaol utlona qui 
lui étalent présentées. 

La bénéfice net- de l'exercice 1974 
s'est établi A 17178696 F après 
110 356 000 F d’amortissements; le 
bénéfice net de- l'exercice précédent 
s'étale élevé S 10 876777 F, apres 
58832 403 K d'amortissements. 

Le dividende net de 4,50 F par 
action (3£0 F l'année précédente) 
sera mis . en paiement A partir nu 

30 Juin 1975. compte tenu de ravoir 

flscal de 2^5 F, le revenu global 
par action' rassort à 0,75 F (5,25 F 
l’aimée dernière). 


De Dietrich ^ 

L’assemblée ordinaire, tenue le IX Juin 1979 sous la présidence de 
M. Gilbert de Dlecrich. a approuvé les comptes de l'exercice 1974 et a fixé 
le dividende net 1 15.50 F qnt se» mis en paiement A partir dn 7 Juillet 
contre présentation du coupon n a Zt Ce dividende est assorti «l'un avoir 
flseai de 7.75 F, soit, an total. Et» F par action. 

L'assemblée a ratifié la nomination comme administrateur de la 
Compagnie lnd ostzieJle et financière île participations (Penhoét), repré- 
sentée par son président-directeur général, M. Jacques Moqnler. L’assem- 
blée a réélu M. Michaël Grondin* administrateur. 

Le président a prononcé Panocntlon suivante: 


Mesdames, Messieurs. 

A .Issue de ceite Assemblée, Je 
voudrais vans donner quelques In- 
formations concernant la marche de 
notre Société au cours du premier 
semestre. 

Permettez- mol tout d’abord de me 
réjouir de compter parmi nos nou- 
veaux actionnaires, la Compagnie 
Industrielle et financière de partici- 
pations (PKNHOET) et de «olr siéger 
à notre conseil son président-direc- 
teur général. M. Jacques Uonsler. 

Cette Société a acquis en Bourse 
des actions de noire Société pour 
un montant légèrement supérieur à 
10 millions de francs, cette prise de 
participation semble affirmer la va- 
leur de la politique de dicénrfflcatlon 
de notre patrimoine Industriel et Im- 
mobilier poursuivie par les dirigeants 
de la Société Elle donne un équili- 
bre qui oermet de traverser dans de 
meilleures conditions des périodes de 
conjoncture déprimée. 

Je suis pour ma part convaincu 
que vous apprécies et continuerez à 
apprécier ceite politique dont le hlen- 
londê est b nouveau continaé par- les 
résultats dont vous venez de prendre 
connaissance. 

A ce lcrur. l’activité des premiers 
mois de 1975 est A l’Image de celle 
des derniers mois de 1974 et se tra- 
duit pour notre Société par : 

— Un ralentissement de l'activité 
des divisions produisant des appa- 
reils ménagera et des chaudières de 
chauffage central, ce dernier secte u r 
étant toutefois plus affecté que le 
premier : 

— Une activité très soutenue par 
contre pour nos productions de ma- 
tériel ferroviaire, de mécanique et de 
génie c ni ml que 

Par rapDort à fin mal 1974. , le chif- 
fre d’affaires de chacun de nos divi- 
sions a évolué comme suit : 

— Equipement ménager .. 4- 7,1 

— Equipement thermique — 28.3 % 

— . >-'•.*» a .'«URtique. . + 58.5% 

— Ferroviaire et Mécanique — 7 % 

Mous constatons nu évolution fa- 
vorable . du chiffre d'affaires 
■ Grouper quL & fin mats, accusait 
un retard de 8% par rapport an 


premier trimestre de 1974 : ce retard 
n'est olus que de A tin mal. 

Cette évolution doit sa poursuivre et 
se traduire d'ici la fin de l'année par 
une sensible progression de notre 
chiffre d’affaires. 

Ces prévisions s’appuient sur une 
Importante augmentation dea factu- 
rations de la division équipement 
chimique et de la division ferroviaire 
et mécanique. Pour cette dernière, de 
nouvelles chaînes de fabrication ont 
été mlaar en routa en début d’année, 
dont les productions supplémentaires 
n’auront d'incidences sur les factu- 
rations qu’au ooura des prochains 
mots. 

Pour votre information. Je vous 
signale que la valeur des comman- 
des en carnet totalise 533 millions 
as francs contre 427.5 millions à fin 
mat 1974. en augmentation de 25 “Z- 

A l'exportation, dont la chiffre 
d'affaire» a progressé de 44 «S an 
coure dea cinq premiers mois, noua 
pouvons faire état de perspectives de 
développement encouragaantea. 

Nous espérons, dans ce contexte, 
maintenir g leur niveau actuel les 
horaires de nos usines produisant 
des appareil* ménagera et de cbanf- 
fage central. Par contre, le niveau 
d’acti«Ué soutenu dea usines produc- 
trices ae biens d’équipement qui dis- 
posent d'un carnet de commandes 
éleve devrait nous permettre de créer 
de nouveaux emplois dans les mois 
& venir. 

La poursuite et le montant de nos 
Investissement* restent en partie Liés 
& l’évolution de la conjoncture: 
quant «lu niveau des résultats de 
revende* en cours. 11 ne pourrait 
être que favorablement Influencé par 
□ne reprise de r activité de non divi- 
sions a Eaulpement ménager » et 
c Equipement thermique s. 

Sans minimiser les difficultés aux- 
quelles nous aurons & faire face. Je 
rare ronflant dans le développement 
de notre Société : notre polltlq 
diversification, notre souci d 


ranla. 
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( rhône-poulenc 
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CIT - ALCATEL 


Les a-rtlonnalnes. réunis en assem- 

blée générale ordinaire le 18 Juin 
1975, ont approuvé lea compta de 

l'exercice 2974 qui se soldent par nn 

bénéfice net de 48374 000 F contre 

53 806 000 F pour l'exercice précé- 
dent. 

Ce résultat s'entend après prisa en 
charge de 8 194 000 P au titre da la 
contribution Marais exception belle et 
comprend des plus-values à long 
terme A concurrence de 2 millions 
353 000 F contre 8 019 000 P pour 
l’exercice 1973. 

Compte non tenu de ces éléments, 
le résultat de l’exercice 1974 s’éta- 

blit & 61 0371X10 P. en augmentation 
de 16 % aur celui comparable de 
l'exercice 1073. soit 62 275 000 F. 

Solvant les propositions dn conseil, 
rassemblée a d’autre part voté.' après 

affectation de ,2 408 000 F A la réserve 

spéciale dès - pins - values & long 
tanne, la répartition aux actions 
d'ans somma globale de 43 556 150 F, 
en augmentation de 21.3 % sur la- 
quelle 3 273 550 F correspondent à 
la part des dividendes qui n’a pas 
été distribuée l'an , dernier pour se 
conformer aux recommandations des 
pouvoirs publics. 

Le revenu global par action est 
ainsi de 48,75 F contre 40.20 F, soit 

32,50 F contre 26.80 F à titre de 

dividende et 16.25 F contre 13,40 F 

à titre d’impôt déjà payé au Trésor 

(avoir fiscal), ce revenu global com- 

portant : 

— Au titre de l'exercice 1974, une 
rémunération brute totale de 45 F. 

comprenant le dividende de 30 F et 

.l'impôt de 15 F déjà payé au .Tré- 

sor : 

— . A titre complémentaire (sup- 
plément da. dividende pour l'exercice 
1973). une rémunération brute totale 

de 3,75 F comprenant le dividende 

de 2,50 F -et l'Impôt de 1,25 F déjà 
pajé an Trésor. 

Le dividende , complémentaire 


porté de l'exercice 1973 et le 

dende de l'exercice 1974 seront mis 

en paiement le 30 Juin 1975 contre 

remise, respectivement,, des coupons 
n» 9 et n* 10. 

Au cours de 'son allocution- le 
président Ambroise Borne a notam- 

ment donné quelques indications sur 
l'activité- de la société durant les 

premiers mois M l'exercice en cours. 

A fin mal. le chiffre d'affaires 
était en progression -do 23% et les 
commandes enregistrées étalent en 

très forte augmentation tant en ce 

qui concerne la métropole que l'ex- 

portation. C’est ainsi que les mar- 
chés pria à l'étranger en cinq mol» 
ont représenté un montant supé- 

rieur de 40 % à celui de l'année 1974 
tout entière. 


Pendant l'exercice écoulé, qui » 
connu deux périodes d'activité bien 
distinctes (vive hausse des prix des 
matières premières et fane pression 
de la demande au premier semestre : 
brusque retournement du marché à 
partir de l'automne), le- chiffre dor- 
miras consolidé dn groupe s'est éieve 
a 203SX millions da francs, eu aug- 
mentation de 383 r» contre 10 7# 
l'année précédente: cette évolution 
correspond mut environ un quart 
seulement a un accroissement on 
volume. 

' Sot le plan géographique, lea pro- 
grès apparaissent sensiblement plus 
importante en France qui l'étran- 
ger : 44 «S pour les sociétés nationa- 
les. contre 22 % pour les sociétés 
étrangère», celles - cl représentant 
toujours à peu près le quart du chif- 
fre d’affaire: consolidé total. 

CHIMIE 

ZHoitUnu chimie minérale, pétro- 
chimie, polymère j. chimie fine : les 
activités chimiques du groupe, main- 
tenant réparties en divisions, ont 
correspondu essentiellement à celles 
de la Société des usines chimiques 
Rhône-Poulenc et de la société 
Rhône-PragU. Parmi les secteurs de 
La Société des usines chimiques 
RhOne-Puulflbc ayant connu une 
croissance particuliérement focte. ci- 
tons les grands Intermédiaire* orga- 
niques. ica produits de ban pour par- 
fumerie et Isa produits Industriels. 
A RbOne-ProRll. ]e chiffre en aug- 
mentation de 61 «p sur 1973. a at- 
teint 4 697 millions da francs, dont 
2&3 % réalisés à l’exportation. 

Df piston phytosanitalnj: ses ac- 
tivités représentent tin peu moins 
de 5 *S du total du chiffre d'affaires 
du groupe. Pour la société Pcpro. 
principale unité de la division en 
France, le chirrre d'affaires de ta 
branche agriculture (750' millions 
de francs) s'est inscrit en augmenta- 
tion de 40 «s. A l'étranger, OU La 
division déploie une- Importante ac- 
tivité. plusieurs projets ont vu le 


Jour durant L'exercice (tnde, 
d Traire. Benelux.. AUrmogaa . 
raie). 

PHARMACIE 

mouton laxta .* Ira chiffres c 
lldéa du groupe, dans le m 
pharmaceutique .se répartisse 
raison de 47 r, en France « a» 
sur les marché» étrangers. 

Les ventes aa la société j 
dont l'activité principale peut 
les produits de l'alimentai lor 
male, se sont accrues, en IF 
88 S. 

TEXTILES 

Division textile s ce net 
été le premier touché par la 
On a anime à un effondrera, 
commanda et le mouvemeir 
amplifié à l'automne. En Pmi 
tonnage de fibres chimique* 
Inscrit, pour l'ensemble do ru 

en diminution ds 18 r,. 

FILMS ET REPROGftAM’ 

Division tUva : le chlffn 
foires de 1» division a msn 
structure égale, une gr o g nas 
36 % par rapport a 1973. le î 
dea films a poursuivi son d 
peinent. Dans Ira domaines 
rcprograpblr. la procréation i 
do 20 r, à 40 

PRINCIPALES FILIALE 
ETRANGERES 

En Orunde-Brciagoe. Ift 
Baker n connu une année 6 
Néanmoins, le chiffre «Ta tufi 
accru de 25 “S. Aux Ktu&i 
chiffre d’affaires de ROkOl 
nrarqun une baume on t 
nationale de 30 f„. au Rbh 
l’activité économique de 4P 
également partagée en deux { 
contrastées: les ventes chhhm 
nos sociétés établies dans ce 
sont élevées à 1 347 miUt 
franco. 


PRINCIPALES DONNÉES FINANCIERES CONSOLIDEES 
pour l'axordco 1974 

(en millions de franc 



1974 

1973 

corrigé 

‘Chiffra d7iXf*irc» (bon uxu] 

S) 351 

14 712 

Marge brut» d*Butottxumcemeat.... 

2 761 

1 "60 

Bénéfice net du groupe.... ; 

' 1001 - 

601 

Bénéfice net revenant à Rhône- 


569 

Poulenc SA 

863 


Bénéfice net pu- action revenant A 


38,02 

- Rhône-Poulenc SA. (en francs)... 

45.57 

Investissements d’exploitation...,.,. 

aoox ■ 

-•1 712 


Ve 


+- 


CERAB ATI 


L’assemblée générale ordinaire réu- 
nie le 19-Jntn 1973. sous la pré- 
sidence do Mme de Vogflé, a 
approuvé a l’unanimité toutes lu 

résolu doua, proposées par le conseil 

d’administration 

Le dividende a été fixé A 14J5 F 

dont 4,75 F. d’impôt déjà versé au 

TTéeor annexé- respectivement 12.60 F 

et LM F pour l 'exercice précédent. 

Oe dividende sera payé contre re- 


du coupon n" 33 à p: 
1" Juillet 1975. 

L’assemblée a renouvelé ! 
dat d’administrateur de M. E 
vice-p résident du conseil. 

Dans son - allocution, à'. 
Vogüé a souligné la con, 
économique défavorable qui 
particulièrement le secteur 
liment : ira résultats de l 
en coure seront moins satR 

que ceux de l’année écoufb. 


EMPRUNT 



AGENCE HAVAS 


L'assemblée générale ordinaire. 

réunie le 20 juin 1975 sous la 

-présidence de M. Jean Méo, à 
approuvé les comptes de l'exer- 
cice 1974. Le chiffre d'affaires 
hors taxes de l’Agence, en aug- 
mentation de 8 % t s’établit & 
985 minions de francs, contre 910 
millions de francs en 1973. se 
rèpartissant ainsi : 

Publicité 582 ULF. <+ 5 %ï 

Tourisme ... 404 NLF. (+ 14 %) 
Le bénéfice net de 1974. après 

Impôt, s’établit à 15168 695 P. en 

recul de 12775 % sur celui réalisé 
en 1973 (.cette année-là, compte 

tenu de plus-values à long terme 

exceptionnelles,, le bénéfice net 
total avaft été de 20 965 000 FJ. 

Compte tenu- de la baisse du 
résultat et du climat d’incertitude 
qui régné sur le marché publici- 
taire, rassemblée, sur la proposi- 
tion du conseQ cT administration, 
a fixé le dividende & 7,50 F, au 
lieu de 8.50 au titre du précédent 
exercice, le rendement global de 
l’action ressortant à IL25 F au 
lieu de 12.75 F. 

L'assemblée a. pris acte de la 
nomination, en qualité d'adminis- 
trateur représentant l'Etat, de 
M. Jean Farge, Inspecteur des 

finances, directeur de la compta- 
bilité publique au ministère de. 
l’économie. et dès finances, et a' 
renouvelé lea mandats de 
MM. Jean Méo et Francis-Louis 
Cioson. . • 

One assemblée extraordinaire 
du même jour, a également ratifié 
la décision du conseil d’admïnis- 
tratton- portant -déplacement du 
siège- soda! à NeniUy-sur-Setne, 

135. avenue Charies-tie-Gaulle. 


IlOOOOOOOF 


t . 

représentés par - 110 000 obkganans 
■ de-: 1000 F nommai 
amof Dssables en : 12 ans 

d partir du : 7 lufltei 1979 

soit par remboursement au pair, par voie de tirage au sc 
soit par rachat en bourse . , 

■Le prix d'émission est de ; 1 000 F 
et l'intérêt cnnuel de : 113 F 
sole un roux nominal de : 11.30 % : 

assurant un toux de rendement octuor (eu brur pour te souscripteur de : 11.24 % 

. ^Lc.icwtsscnce des tHra3ési-fDc6e au :7 |uflei 1975 

Lu oo talion sera demandée ô ta Bourse de Par.,' 



Un demi-siècle d’aide à l’industrie 

Fondéeeniffla pour martre a ta deooanon des mdusmete les londs nécessaires 
a o rSOttsaftan ou ô ta modernsciion de logements destinés ou personnel, b — 


Caisse Foncière de Crédit 



a depuis étendu sa vocation ou tàonGemenr des équpemenm v 
oe grondes enirepnœs mdustneSes ÊT commerdotes. , 

En B74. ete 6 anei appôriô son aide ù : 

rexienstandé.siôg»soctaux. -.r- . 

i w im , t* ■ - b cons,r V ctlQrt « roménogemeni de bureaux et d entrepôts... eic 

L emprunt 75 est destine a finança de nouveaux tnyeshssRmenrs d'entreprises en ptem-dévetapnemeni 


<3 


Banque de crédit 
a long 

et moyen terme 
KL JueJJncoin 
FtartsB* 

Ta. 


. «tin* PM wq 

y«**xâ 

“.B! 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 


'IÈRES PREMIERES 


N! 


— - • 

coure eut» parantUèaar août 
■'■' j la semaine précédente.) 

IX — Londres 1 (en' starliaf 
. L tonne) : coltn (Wlreban) 
; -tant 821 (512,50}, A trais moût 
[531) : étala- comptant tnefa. 
ii), 5 faute mois 8033 (3 048)-; 
;■ b 158 (151) ; *lnelnctu.(330). 

Mf-York (en cents 'par line) : 

> f premier battra), ' 5Wo 
'■ . ,•)) ; aluminium (lingots), indtL 
femme, co ur s moyen' (en 
a p ex tonne), WM (7<TT) ; 
nre (par bauleiBe dé- 78 H»), 
; 75 (175-180), - ■ 

IngapoBz (en doUaza des Dé- 
!«M par plool de 133 Ibe) : B3S 


■ LES. — New-York- fen conta 
ivre) : coton JWL, 4W5 (44.45). 
47.23 (47,71) ; laine saint, Jntt. 
.. '/3WBI. oct. 137 0.35,40). 

ondres cen aouvsaaxpenwpar 
*4 laine (peignée 4:*ee>, lalL 
‘ 5j 085) : Jnto (en rturtlng par 
'*). Pakista n . Wblto grade C, 
- ;• . ta»). 

ionbalx (en francs par- klld) : 
. JUU. 16.40 (l«-50>- 

'slcntts (en roupies par mânnrt 
- ,‘2 lbe) : Mute, 475 (460). 

f[| rCBOTJC. -7- Voudra* (en nou- 

1, ^-'.xûc pence par. kflo) : M J. 
t^ptant, S), 70- 32 (28.05-20). : ' 
Ungsponr (en nouweai» cents 
\ Détroits pair kilo) r '124,75- 
' 15 (124,75-12505). 

' '--.i£BSL — New- York (eu. cenia 
1b) r escao jWL 45,85 (WJS) ; 
41,68 (42.15) ; sacre «1®. 12^0 
. ; 50) ; JulL 32 (13,40). .- " 

'■ Londres (en livres psr'^fconne) : 
\n août 123.50 (140^0, oct: 

> (ÎSSAO) : café JuO. «MB (471). 
t 487.50 (4M) cacao, JuiL, 
rj, 50 (43550), sept. «2 (44»)- " 

: varia (en francs -par quintal) : 

èo JuiL 500 (330), sept. 432 
• : J) : café JuH. 452 . (480), sept. . 
: . (480). 


4 ‘»c;i 


. SALES. — Chteno (en cent* par 
nesn) ; blé joli. 323 (28A - 3/4). 
' V 221-330 (301) ; male jufl. 
. . .1/2 (277 1/2),' sept. 272 1/2 
■4 s/O. : 


LONDRES 


Recul 

Craignant one le .gouvernement 
ne décide de • Bloquer les prix pour 
' lutter -contre rinfiatlom- -le- marcllâ 
s’oriente de norman A la baisse 
-lundi matlp. Peu «près l'ouverture, 
1 Indice 'des JndnrtgMles aceuælt 
ûn' recul ds3£ pointa A 323,2. Le 
mouvement de grevé,- rai nmpace de 
paralyser ractratÿ <rLOX, -provoque 
un repli de 7 pence 0* l'action de 
la société, a Hn verse, les mines 
dftr.'n rMrgflsenf et gagnent Jus- 
tTU'A 50 pence. lErtndror des pétroles. 
St&bllüé des ronds d’Etat. 

Mlanrertari) (4tibn):r62 50 cuira It2 ER 


HlBit 


CLOTmOE 

29/S 


COURS 

28/6 


Mr lascars % 


BrttbH Wrehw 

Sfctfl 

flcfcan 

jhnpariaf-Ciualcal 


OsBssrs ......... 

•Western HsfaOsts . 
Ris Tint» Butvp 
•WaatOrtateotaln . 
M Es Htrea. 


24 |,S 
285 ... 
582 .. 
819 ... 
187 ... 
284 
128 
3*4. 

38 t 2 
181 . 

48 3 4 


24 l/|« 
2881/2 
627 1/2 
316 ... 
1*5 ... 
277 . 
124 . 
302 I 2 
36 3 4 
181 ... 
60 8 8 


INDICES QUOTIDIENS 

ONSKE Base 104 : a déc. 1974.) 

- U Juin 20 Juin 

Vaienzr -françaises .. 120 
valeurs étrangères .. inj i«j 

CM DBS AGENTS DE CHANGE 
. CB«M IM : 29 déc. 1D61.) 
In di c e général ....;. 705 71A 


NOUVELLES DES SOCIETES 
AIE- LIQUIDE. — Lee résultats de 
l’exercice 1975 devraient, sauf aed- 
aent, être du mime ordre que ceux 
4e 1074. Lé conseil a décidé l'attri- 
bution d’une action gratuite pour 
dix- anciennes, jouissance l«r jan- 
vier 1975,- l'opération prenant effet 
A partir du 28 Juillet 1973. 

- FINANCIERE FRANCE-AFRIQUE. 

— ' Distribution d’une «<^inn gra- 
tuite pour dix anciennes. 


Taux dn marché monétaire 
E»U» prtvtt ’. . .7 1/4% 


COURS DU DOLLAR A TOKYO 

' ! 38.8 r 33/8 

1 dollar (Hn yen*)... | 283 » I 2M 30 


B. A. L. O. 


Le nuqiiro du 23 Juin publie 
notamment Isa Insertions suivantes : 

. Editions de Xùntaovria. — Emis- 
sion as pair de 100 MO actions de 
300 7 (a pour S). . - Jouissance du 
1~ Janvier 1975. La capital sera porté 
de 500 000. F i 20500000 7. Sous 
réserve de la réalisation de cette 
opération : réévaluation dé certain! 
actifs sociaux & hauteur de 10 XOU- 
Üans de mous : réduction du capi- 
tal de 16898700 7 & 500000 7 par 
réduction de la valeur nominale des 
actions de 21250 P A 100 F. et dimi- 
nution du nombre d« titres, de 
.150184 A 5000. 

- Crédit marier et alimentaire — 
Attribution gratuite A partir du 
30 Juin 1975 dé 70 458 actions dé 
50 P (1 pour 2). Jouissance du 

1* Janvier «75. Le capital eat'parté 
de 7 045650 P A 10 588 450 F. 

- Phoenix Assurance Campons Limi- 
ted. — Emission 4- 180 pence de 
*1929468 actions d* Spenee 
(1 pour 4). 

Comptoir des entrepreneur*- — 
Emission de 250 000 obligations de 
1000 7. A 1U0 *, amortissables A 
partir du 15 fumet 1978. 

SACTLOS - Aciéries et L a m i noi rs 
de Lorraine. — Emission - do 2 mil- 
lions . CTobUgatlans . de 120 7, A 
9,50 %, converti blés en actions A 
partir du l* - janvier 1978, A raison 
d’une action pour une obligation. 
«Jouissance du ■ Y* Juillet 1975. La 
souscription est réservée par priorité, 
du 24 Juin au 8 Juillet 1975. aux 
actionnaires de -la société (une obll-. 
gatkm pour deux actions possédées). 
L’emprunt sera F " ” *! en dix- ans 
A partir du' l** Janvier 1984. 

Cotise foncière fis crédit. Euls** 
sien de 110 000 obligations de 1 000 7 
A.1L30 %» amortteaabtas efl dos» 
ans k partir du 7 JulDet 1978. 

Groupe me nt interprofessionnel fi- 
nancier anttpoüvtion. — Emission de 
178 000 obll gâtions de 1 000 r A 
il, 8o %, Jouissance du 7 Juniet 197& 
amoftissabtes en quinze ans A partir 
dn 7 juillet 1978. 

Emission au pair de 44 005 actions 
de 100 F. Jouissance du 1 er janvier 
1975, portent? le capital de 12 179 500 
Bancs A 16390000 F. 

Sonesû-Vtdnf. — Emission de 
80 000 Obligations de 1 000 P. A 
11,30 %, amortissable en dix ans A 
partir du U Juniet 1980. 


DROITS DE SOUSCRI 

mon] 

VALEURS 
{Actions at puis) 


ii 

Oaaara-iL-L-vcagey. c. H 
lae»ea Boni MU c 17 

Océaeic. c. 20 

Haaitae-Brafldt s 27 

Na nk Rjtfcv. dr. 

• lp.10 
ip.8 

1 P.1 

1 as-Sa. 
IP-3 

380 

760 
. 6 If 

6 68 

M .. 


iOURSE DE PARIS — 2 JUIN - COMPTANT 


OEURS 


% 

«du 

du nom. 

coupon 


fl 


I % 19Ç3. .. 
4-43/4% 83 

;abu»bs, 

' i.N.E*B%86 
I. H. EqA%87 
4.7% 1973.. 
S. B T/2 1880 
— 5% 1*50.. 


48 .. 
65 40 
138 58 
» 10 
IB! .. 
87 88 
188 
MM 
KM 
im 
K 8M 
in Sa 


2 (82 
I 911 

1 818 
-2 WM 
8872 
4 4» 
4752 
4 528 
• 938 

2 882 
■ 818 
I 712 


flaate (U)...... 

F r é ta viM cs SJL 
Frtroaw... 

jvstsstrfce A.LM.J 


PAUUIIS 




COUR 

pncviii 


Dandar 

cnn 


LF. MHS 1958. 
1858 
3%-. 


tfïlaOna). 
p...;.,. 
IC 


«.T.UULIL.. 
«Ira (VM.... 
HtCUJUL]. 


478 
128 
442 
217 
SM 
Ml 7*1 

SM 
102 66 
2 » 

288 


387 SU 
471 
(28 58 
442 
2IS 
SH 
286 
414 
m 68 

238 

288 


v "«»4 [S. 


Dernier 

cnn* 


mari 

ISr-rmuM. 

Bsnqwi Wons* . . I 

CJAA........ 


«raa-wi - . 

cafta. 

FtoascMraMB). 


PI9PA{CW; 
ftsSaê* 

Iaar3 

'indortani 


Séb Km. CrüRI. 


Ml 

1101 

252 


220 
250 | 
117 
408 
164 

76 

198 

68 

lii 

IBS 

IM. 

£ 

M7 

liai 

I28i 

IIS 

lit 

267- 


978 

343 

1181 


Séanaaite Bs*q. 
2UNINCO.-. 
StéCast. 

fsancoin. 


SM 
220 
2SBS6 
IM , 
413 5*4 
164 J 
544 
,74*8 
187 20 
'H. 

SI 
124 H 
40 .. 
IEB 

, 1M 
36 83 64 
282 68 
35 
147 
>13 48 
IM .. 
118 . 
III .. 
«7 


VALEURS 


Coors 

prieétf. 


WIPMI. 

B9B8B 

4m.hié. Crédit. . 


Fane. CklL-tfCas 

(M) S.0.FXP 

Forte. L/naalta. 
hastak. UaraafRe 


Resta fmcBra. . . 
SINVTM......... 

Voitmt A Farts. 
COftfl. 


cr. niw enstr. 


GM Han 1 rs... 


UFIUEE 

UJ.IUL 

Dota* Habit... 


135 
70 

Ml 
147 
110 M| 

136 

m sol 


, 2K .. 
Ici 36 .. 

iS •“ 

149 r 
108 ' 
129 60 
145 SB 


681 
28S 
835 
102 
203 
>481 
S2B 
188 
226 
HD 
IM SB 
108 60 
103 60 
M «| 
- K 
107 2B 
M 
«06 
ISO 


Dernier 

ceuis 


681 

IK 

621 

2K 

4») 

644 

181 

226 

III 


IM 

84 

IK 

IM 


VALIUM 

Cours 

précéd. 

Deoior 

caars 

Or. Ibb. France 

113 68 

H4 9S 

Adar investis*. . 

108 

99 M 

OasiMa SHect . 

188 64 

167 50 

teraL at Best . 

131 S0 

131 G0 

Pariskima-Ptae. . 

14819 

1» .. 

P laça m. latar. .. 

89 

71 M 

ScfraU 

203 58 

203 M 

Mente 

2M 

208 

ep?Hc- OidraoL ■ 

MB 

868 

Artois 

. 

SS 

Ctntn. Binzy . 

285 

283. 

C. Rmssel-MBbal 


231 

(ND Cautrast . . . 


III 

("W Cfcaaipa* ... 
Cfcar*.Réun.CP0 

IM 

2131 

IM ■ 
2358 

Orléans 

82 

32 19 

RJ) Me. L Nard 

126 69 

1» 

Ekctreflaanc.,.- 

279 21 

265 29 

Fin. Bretosna .. 

39 U 

39 

Oa. Hanttnraaii . 

48 60 

« 43 50 

Ttaasc&ra lésa. 

KM 

44 

Gaz et Eaaz .... 

300 

300 .. 

U Mors . ....... 


73 

LaCn ateta 

147 .. 

146 .. 

(NDlerdex 


IM 20 

Cto Haracaixe... 


5 27 .. 

MALM....... 

47 29 

47 » 

OPB-Partfc» .... 

92 50 

93 60 


VAMM 


Cous 

PféeM. 


prwamaSJt., 

RM Des 

Ssfié 

MME 


CaflBafgo 

Clasté 

ludo-Uévta .... 
Agr. Int lltdag.. 

Knjt. 

Padang ..... 
SaOssdnlDdl... 


Aflaest Esseot. 
âflmracR 

Brade. ...... 

RPBitgaBel.... 

■artWergafse* 

ME» 

00 Ctartrtarej 
Caopt umtraa. 
oat» France ... 
Ecsnassli Csatr. 


FT. PsaMavard. .. 
fiénérafe-Afiantl 

tearrdB 

tHrtet-Tarpfai .. 
Laden- (CisRm.) 
Gr. Maat CaMl. 
&. UaaL Parts 
Meefas ........ 

PlVer-HBSCsStCX 1 
Pose 


■aqaefert 

Ssôilaset 

rnp. Ifarcfté BflC. 

isltKogar * 

★ DrtpoJ 

Bésédletfaa .... 

Bres. bnocUaa . 

Cusasler 

DM. indatbtea.. 
DM Usâtes... 

Farad 

Ricqlls-Zai 

SaMAsphail... 
6ektF. Segcpef. 
Dnlan Bratserias 


BegBhr-Sajr .... 

....... 

Saerarie (Cia fe] 
Sscr.SMabM. 
Suer. SaissBofab 

Berfiet 

Cheassea (BsJ . J 
MoMtcane . 
Sériera ..... 
tu. Marchai . . 


BeisDér. Océan 

Baria 

Caaw. Baraard . 

CIX. 

Canhitf 

caiBL deh reste 
Clmeets Vleat.l 
Drag. Trxv. Pnb. 

F.EJLEJH. 

Française d’cetr 
6. Trav. Ca PE. . 

Herficq 

UnahRtmns. 
Lnsj (EtS C.) . . 

Ww 


porcher 

iBBgfer 

Canîtr. Routas . 
RaatünCMas. 
SablQres Saiee. 
SaMsfewK ... 
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iMil/J Xf MONDE 

2-3. EUROPE 

— ITALIE : le parti communiste 

rédame une .* nouvelle poli- 
tique économique ». 

— ALLEMAGNE FÉDÉRALE : 
procès à huis clos pour Gunter 
Guillaume. • 

3. AMÉRIQUES . 

— CANADA : le président de la 
Fédération .des travailleurs du 
Québec est condamné à trois 
ans do prison. 

3A5. AFRIQUE 

— GABON : une interview du 
président Bongo. 

— OUGANDA : le président 
Amin ajourne l'exécution de 
M. Dennis Hills. 

B-7. ASIE 

— JAPON : (a Diète clôt sa 
session sans ratifier le traité 
de non - prolifération des 
armes . nucléaires. 

8. PROCHE-ORIENT . 

— Le président Sadate : Israël, 
dans ses frontières de 1967, 
est devenu une réalité indé- 
niable. 

9 à 16. QATAR AD SEUIL BE L’tRE 
INDUSTRIELLE 

18120. POLITIQUE 

— La convention nationale du 
P.S. 

— La mort du général Paul 
Steblin. 


LE MONDE OE L'ÉCONOMIE 

PAGES 21 A 24 
— Stratégie et contestation des 
firmes multinationales: 

iub n dé- 
par les 


• Quand l'Amérlat 
colonisée 


couvre 
tien* : 

• Comment les Sogo Shosba 
Installent le Japon à 
l'étranger. 

— La défense de l'environnement 
est-elle devenue un luxe? 

— Les Indicateurs - clés de la 
conjoncture.' 

La brasserie française * tran- 
che dans le vif*. . 

— Les faux - semblants de la 
concertation des cadres. 


25. HISTOIRE 

— LIBRES OPINIONS : - U 
prochain 18 juin >, par Alfred 
Fabre- Lues.. . 

26. SPORTS 

— TENNIS.: la rencontre 
France-Italie en Coupe Dans. 

— NATATION : tous les records 
du monde masculins eu nage 
libre battus aux États-Unis. 

27. JUSTICE 

— A la cour d'assises dli Rhône, 
le meurtre d'an Portugais qui 
n'aimait pas la guerre. . 

29. ÉDUCATION'. ! , 

29. SCIENCES 

— - Les mathématiques en 
plan ■, une libre opinion 
d'y. -Amice~- 

29. MÉDECINE 

— Une expérience pilote : la 
maternité d'Hague ira u. 

29. DÉFENSE 

38-31. ARTS ET SPECTACLES 

— CULTURE 2 huit, ans eu 
Havre. 

— MUSIQUE : le concours 
Marguerite - Lang : . encore 
deux Soviétiques. 

38. U RÉGION PARISIENNE 

— L'exemple de Champigny 
des logements « sociaux » trop 
chers. 

39. EQUIPEMENT ET REGIONS 

— URBANISME : le projet de 
loi sar la réforme de I Archi- 
tecture. 

40. PRESSE 

— «Le caractère, la presse et 
la pouvoir », -par B. Fessârd 
de Foucault. 

48-41. LA VIE ECONOMIQUE 
ET SOCIALE . 

— COOPÉRATION : la visite de 
M. d'Ornano à Alger a permis 
de «dissiper les nuages qui 
étaient apparus»: 

— CONFLITS ET REVENDICA- 
TIONS des risques de. per^-' 
tnrbation 'de trafic subsistent 
à la S.N.C.F., . 


LIRE EGALEMENT 

RADIO -TELEVISION (3») • 
Ann nnp *K .classées. (32 & 37): 
AnJotznl’bul (28) ; Carnet (28) ; 
« Journal ataclwl » (28) ; Météo- 
rologie (28) ; Mots croisés (28) ; 
Financée (43). 


Pour louer une voiture 
en Suisse, réservez 
chez Europcar au : 645.21,25 
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PSÈS DE SAINT-ÉTIENNE 

La police intervient contre le personnel 
d’an hôpital psychiatrique 

De notre correspondant 


Saint-Etienne. — Menant de- 
puis plusieurs mois un mouve- 
ment revendicatif, portant notam- 
ment sur l'insuffisance des effec- 
tifs, la e non-reconnaissance 
juridique de rétablissement ouvert 
depuis quatre ans » et l'amélio- 
ration des rémunérations, le per- 
sonnel de l'hôpital psychiatrique 
de Saint- Jean- Bonnef on ds, dans 
la banlieue stéphanoise, est en 
grève administrative depuis plus 
de quinze jours. 

t> vendredi 20 J uin, dans 
raprès-midl, une délégation du 
personnel s'est présentée chez le 


Pour les enfants d'Oueuanf 
de Sein ef de Molène 

UN «COLLÈGE 
DES ILES DU PONANT » 
VA ÊTRE CRË A LA RENTRÉE 

(De notre correspondant.) 

Brest. — A la rentrée pro- 
chaine les enfants des ■ Ües de 
Molène. Dressant et Sein n'au- 
ront plus besoin d'aller sur le 
continent pour commencer des 
études secondaires. L'Association 
pour la .promotion des Iles du 
Ponant, fondée en avril 1971 à 
Lorient, est parvenue à obtenir 
pour eux la création d’on établis- 
sement secondaire particulier 
sinon Inédit pour les classes de 
sixième, cinquième et quatrième : 
celui-ci, baptisé collège des fies 
du Ponant, fonctionnera selon la 
formule utilisée pour les enfants 
des bateliers avec trois profes- 
seurs d’enseignement général de 
collège. Ceux-ci assureront direc- 
tement la moitié des heures d'en- 
seignement. Us disposeront d'un 
important matériel audio-visuel, 
notamment de films du service de 
télé-enseignement. Us auront 
quatorze élèves à instruire à 
Ouessant. huit à Molène et douze 
à nie de Sein. Leur emploi du 
temps Imposant de fréquentes na- 
vettes entre les Des, les candidats 
devront en plus des qualités pé- 
dagoqiques, avoir le pied marin. 

Pendant leur absence, un « cor- 
respondant > recruté sur place 
surveillera les élèves. Les institu- 
teurs des Des seront également 
associés & l’enseignement : ils se- 
ront chargés des disciplines 
d'éveil (histoire, géographie et 
sciences naturelles). 


• M. Jacques Chirac a pré- 
sidé. lundi 23 juin, un comité 
restreint sur les problèmes de la 
famille, avant de s’entretenir 
avec M. Bigeard, secrétaire d'Etat 
& la défense. 
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directeur pour lui proposer un 
protocole d'accord. Constatant la 
présence, dans la pièce voisine, 
d'un inspecteur des renseigne- 
ments généraux, la délégation 
demanda au directeur, qui l’aurait 
refusé, de lui faire quitter réta- 
blissement. 

Vers 17 heures, les forces- de 
l’ordre intervinrent et emme- 
nèrent par la force une quaran- 
taine de personnes, dont cert a i n es 
furent gardées à vue jusqu’à 
23 heures. Ne demeurèrent ainsi 
dans l’hôpital, selon lés syndicats, 
que vingt et un Infirmiers sur 
un min im u m de sécurité de qua- 
rante-cinq. 

Les unions départementales 
C. G. T." et C.F.D.T. rejettent 
]’ s entière responsabilité des évé- 
nements sur la direction et les 
pouvoirs publics ». tandis que la 
préfecture estime que, e en exer- 
çant des pressions morales et phy- 
siques sur les personnes dans les 
locaux de thôpital t~.) certains 
membres du personnel ont pris 
le risque de remettre en cause le 
dialogue engagé ». — P. C. 


TOUS IfS SYNDICATS 
SIGNENT AVK LE C.N.P.F. 
L r ACC0RD: . 

SUR LE CHOMAGE PARTIEL 


Pour le première fols depuis octo- 
bre 1974. aucun syndicat n’a fait 
défaut, lundi 23 Juin, à là séance 
de signature d’un nouvel . accord 
avec 'le patronat. Tantes les 'confé- 
dérations — C. G. T., C. F. D. T_ F. O.. 
C. F. T. C., C. G. C. — . ont en effet 
■Igné avec le . C. N> P, F. un accord 
qui améliore sensSMemenl le système 
du chômage partiel; 

Après l'accord du .14 octobre 1974 
garantissant le maintien du salaire 
pendant un -an. pour les salarié» vic- 
times d* , licenciement économique, 
la C.G. T. et la C.F.D. T*. qui 
avalent paraphé ce texte, s'étalent 
refusées & approuver d'autres accords 
nationaux, ' Inotamment 1 ceux qui 
porteraient sur Jes conditions de tra- 
vail en novembre 1974 . ou sur le 
chèouge - partiel Je 8 'avril dernier. 

Le nouveau système d'indemnisa- 
tion ' dù chômage partiel (« le 
Monde a du 18 Juin V prévoit le ver- 
sement d'une allocation, globale 
(privée ét publique) de 7 francs de 
l'heure au minimum, une garantie 
d'indemnisation égale à 59 % du 
salaire étant accordée au-delà d'un 
certain niveau de rémunération (le 
double du SMIC, fixé actuellement à 
7,12 francs). 


Écologistes contre gastronomes 
an sommet du mont Blanc 

De notre correspondant - 


Grenoble. — L’initiative prise 
per l'Association des jeunes res- 
taurateurs de France de réunir 
au sommet du mont Blanc, ce 
lundi 23 juin, las malors des 
grandes écoles — ENA, Polytech- 
nique, etc., une quinzaine en 
tout — pour leur servir un repas 
gastronomique, soulève les plus 
vives protestations dans las mi- 
lieux montagnards et parmi les 
défan saurs de la nature. Dans un 
communiqué rédigé le dimanche 
22 juin, avec rappul du Syndical 
national des guides de haute 
montagne, les comités de liaison 
des sec Irons du Club alpin fran- 
çais de Savoie et de Haute- 
Savoie déplorent le caractère i 
la fois « grotesque - ef « scanda- 
leux» de ce banquet héliporté. 
» Grotesque - par le luxe dé- 
ployé : » nappes en dentelle, ver- 
rerie d'apparat, porcelaine fine, 
argenterie el chandeliers » selon 
’e journal de rhôtelierle : « scan- 
daleux - parce que cane opéra- 
bon aboutit A r utilisation du 
mont Blanc comme support- publia 
chaire. 

Le télégramme adressé A 
MM. Maurice Herzog, député et 
maire de Chamonix, ■ Pierre Ma- 
zeau, secrétaire d'Etat ù là jeu- 


nes sa el su sport r André Jarrot, 
ministre de la qualité de la vie, 
Gérard Ducray, hecrétaire d'Etat 
au tourisme, et Poniatowski, mi- 
nistre de rintirieur, dénonce le 
« coût démesuré - qu'entraîne- 
ront les rotations des hélicop- 
tères. 

Ni las restaurateurs ni leurs 
Mies n'ayant les capacités spor- 
tives ou rentrainement que ré- 
clame l'ascension, c'est en effet 
per air que les uns et las autres 
seront déposés au sommet ; 
moyen qu'emprunteront égale- 
ment la salade de langouste, les 
cailles farcies au foie gras des 
Landes, la. soufflé glacé, focs 
plats préparés i Chamonix. 

Pour le président de r Asso- 
ciation des jeunes restaurateurs, 
M. Jean-Pierre .Ghavrant, Il est 
navrant que - le Club alpin 
et le Syndicat des. guides se 
sentent -violés - -dans, un do- 
mains qu'ils prétendent acca- 
parer. »■•.•■ 

Les montagnards contestataires 
avaient prévu de se rassembler 
lundi matin devant la gare de 
Chamonix-Mont-Blanc avant de 
demander i M. Herzog de les 
recevoir. • .. 

BERNARD EUE. 


• Quatre morts dans un appar- 
tement toulousain. — Rentrant 
au domicile de ses parents, 269. av. 
Jean-Rieux & Toulouse, dans la 
soirée du dîmanr-hg 22 juin. M. Luc 
Boffa, vingt et un ans, a décou- 
vert les - cadavres de son père, le 
docteur Robert .Boffa, cinquante- 
six ans, médecin généraliste, sa 
mère, Marcelle, cinquante-quatre 
ans, et ses deux soeurs. Muriel, 
vingt-six. ans, et Laurence, vingt- . 
.trois ans. Tous lès -quatre avaient 
été tués par balles. 

Selon les enquêteurs, il pour- 
rait s’agir d'un triple meurtre 
suivi d'un, suicide. Le docteur 
Boffa pourrait avoir tué son 
épouse et ses deux filles et s'être 


ensuite donné la mort. Mais ce 
n’est là. pour le moment, qu'une 
hypothèse — (COTr.) 

• Dépassement dangereux : 
cinq morts. — A- la suite d’une 
collision- entre deux voitures à 
Saïnt-Luperce, à une dizaine de 
kilomètres de. Chartres. M. Lucien. 
Vallée, son enfant CyrlUe (sept 
mois), ML Charles' Pray. M. Au- 
guste Bouvet ét sa fille Brigitte 
(dix-sept ans), ont- trouvé la 
mort. Quatre autres personnes 
ont été gravement blessées. L'ac- 
cident serait dû à une a queue 
de poisson » commise par le 
conducteur d'un troisième' véhi- 
cule. 
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A BORD DU SALIOUT-4 DEPUIS UN MOIS 

Les cosmonautes Klimouk et Sevasdan 
buttent le record soviétique de duré 
d’an séjonr dans l’espace 


Les cosmonautes soviétiques 
Piotr Klimouk et Vitali Sevas - 
tianoo, qui- quittèrent la-Terre 
* bord de Soyous-JS le samedi 
24 mai, entament leur cin- 
-.-quiime semaine de -séjour 
dans Pespace. Ils viennent 
ainsi de battre 2e. record sovié- 
tique qui apaprtenatt A leurs 
compatriotes Alexis Goubariev 
et Georgui Gretchko qui sé- 
journèrent vingt-neuf jours à 
bord de -la même station 
orbitale Saliout-4 A la fin de 
l’année dernière. Maie Us sont 
encore loin du' record améri- 
■ cain de quatre - vingt - quatre 
' jours à bord, de Skylab. 

Les observateurs pensent que le 
vol de. Soyouz-18 et-de Saliout-4 
pourrait durer environ Sfcc^semai- 
nes. En tout cas, U prendra 
ment fin avant ■ le vol coajolnt^at-jtu fllent 
américano-soviétique le 15 juillet. queTa-a^rre. 
Piotr Klimouk et Vital! Sevastia- 
nov s'entraînent quotidiennement 
une heure et demie à bord- dr 
Saliout-4. sur leur bicyclette, leur 
tapis roulant, et à, l’aide d*un 
scaphandre à vide, particulier 


pour se maintenir eu bonne fi 
physique. Leurs prédécesseur 
effet, ne pouvaient se tenir - 
bout. Soyouz-17 atterrit era 
vier dernier. ~ • 

Comme l’a montré la maq 
du Sallout exposée au r 
Salon du Bourget. ce labon 
est désormais daté de tria -_■* «,-* 
breux appareils d'observattÿ^ 
d’expériences : le système i 
permet de cultiver des 
d'oignons et de petits pois er" 
d’apesanteurs, le télescope I 


permet d'observer les source 
lestez émettant des rayons X 
tandis qu'un autre tél< 
les rayons X mous, 
aussi muni. à l'extérieur,- & 
flecteurs qui permettent de. 
rer sa position à l’aide dç 
laser faites de la Terre, u* 
mon au tes font aussi des < 
rations médicales sur eux.-% 
ment fin avant le vol conjoint ~~et^étudi e n t_ aussi bien li. p 

i-4 


• Trois Américains et deux 
Européens ont. pendant cinq jours, 
accompli une série de vols à bord 
d’un avion de la NASA pour si- 
muler les futurs vote du labora- 
toire orbital Spacelab que cons- 
truit l’Europe. Ges vols- avaient 
pour objet l’évaluation des mé- 
thodes de travail et d'observation 
scientifiques A bord du Spacelab. 

• La NASA a lancé, te samedi 

21 Juin, le huitième et dernier 
satellite d’observation solaire de 
la. série OSO tOrblting. Solar 
Observatory). Placé sur une or- 
bite circulaire A 550 kilomètres 
d’altitude. 1e satellite va obser- 
ver le soleil en lumière ultra- 
violette. D'un poids de 1 150 kilo- 
grammes environ. U abrite 
notamment un appareil d'obser- 
vation français réalisé par le 
laboratoire d’astronomie stel- 
laire et planétaire de Verrières- 
Je-Buisson, dirigé par ML René 
Bonnet. ■ - 


PASCAL m 
REÇOIT LE PRIX 



Le prix Mac-Orlan 
tant de 12400 Fi. tQ _ 
l’écrivain dans son testa» 
qui récompense tantôt un U 
tantôt un écrivain, a été tt 
Je dihumehe 23 Juin, à Pus? 
peut, reruse mbte de. son ceori 

[JoumiUxta rt critiqua U1 
renommé. Pascal Ptn rat a 
flgurcn les plus' bfUlnntes du'. 
OoMbat. dont 1 ! fut rèdaeç 
char pondant la clandeeUf 
qutl dlrlnoa dans 1 m pn 
années après la guerre avec 
Camus et; Claude Baurdet, Il 
actuellement, la chronique 11' 
de l’hebdomadaire Carrefour. 
doit, des études sur Ban 
Apollinaire, l'édition du -* 
littéraire do Léautaud. Sou. 
livré;' ftamanofera. et jessayis. 
JCtxrstieie IDcnélfL "eaUreb- 
tros nonvelln») recueille une 
de son travail de critique, | 


La numéro du . « Mot 
daté, dw 22-23 juin 1975 
tiré à 495 629 exemplaires. 
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